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HISTOIRE , 

DE 

DANNEMARC 

LIVRE QUATRIÈME. 

Depuis Eric IV, jufques à Mar- 
guerite. 



Eric IV, fur nommé Plog-Penning 
(i) y XL roi de Dannemarc. 

f/AZDEMAR fe voyant près de ^^ 
fin avoit conjuré fes fils d'une manière Ewc IV. 
fi preflante de vivre en bonne intel- 
ligence , & le refpeft que ion nom 
imprimoit étoit encore fi puiiFant 
que tout fembloit annoncer aux Da- 
nois des temps paifibks & heureux. 
Mais ce calme ne dura qu'autant 
qu'il manqua aux fils de ce prince 
des occafions de dévoiler le fond 

( I ) On verra que ce fiirnom fut donné 
à ce prince à caufe d'un impôt qu'il avoIt 
mis fur les chsirrues. 

A iij 



6 Histoire 

^^ * ■ de leur cœur. Eric qui lui avoît ' 
Eric IV. fuccédé au trône de Dannemarc ea 
fournit bientôt une à A3el ion fécond 
frère : il voulut réunir à fa couronne 
les provinces fituées au nord de 
TElbe que fon père avoit laiffées 
enlever au comte dô HoIJfein , ABel 
s'y oppow fous le prétexte ijiécieux 
qu'étant tuteur des enfans de ce 
comte dont âI avoit époufé la fille 
Mathilde , il ne pouvoit fans lâcheté 
abandonner les intérêts de fes pupil- 
les. Il s allia même fecrèteraent avec 
les ennemis du royaume , la ville-de 
Lubeck , & Tarcheveque de Brème. 
Ces premières démarches furent 
fuivies d'une guerre ouverte , & les 
armées des deux frères fe rencon- 
trèrent fur les bords du petit Belt 
près de Colding. L^ quelques princes 
Allemands qui avoient fuivi Abel , 
retenus par la cqmpaflîon & Thor- 
reur du fpeôacle de deux frères 
prêts à s'entredéchirer , interposèrent 
leurs bons offices , & les engageant 
à accepter une fufpenfion Jarmes 
réufîîrent à les réconcilier (*). On 
convint rs^Abet réfigneroit la tutèle 

(*) AlhcrU Stad, ad ann. 1^:4 1, 
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dés jeunes comtes de Holftein f pro- ' 
bablement à Gerhard archevêque de^^'^ ^Vt 
Brêmt leur oncte maternel ) , & 
qu ainfî il feroit difpenfé de suinté - 
relTer à l'avenir à ce qui les con- 
cerneroit. n 

Mais fî ces arrangemens étouf- 
foient quelques femences de divîfion ^ 
il en renaiffoit bientôt de nouvelles 
en plus grand nombre, Abel qui , com- 
me on Ta vu , avoit reçu l'inveftiture 
du duché de Siefwig ^ re(ufa d'en 
faire hommage au roi fon frère , & 
prétendit pofféder cette province à 
titre d'héritage & de fouveraineté 
indépendante, Eric n'ayant point 
voulu ie défifter de fes droits, il 
fallut une féconde fois entrer en 
guerre pour appuyer ces prétentions 
oppofées (*). De Coîding & de Rypeti 
le roi faifoit des incurfions conti- 
nuelles dans les états de fon frère , 
& celui-ci s'en vengeoit en infeftant 
à fon tour les pfbvinces voifines de 
Dannemarc, Las enfin de pillages 
& d'incendies, ils conclurent un ac- 
commodement qui ne fit qu'affoupir 
leur haine pour un peu de temps. 

(♦) Anon. ChrottoL ap fVeJipkal, Monum. T. 
I. col, 1405. 

A iv V 



8 Histoire 

.. La ville de Lubeck & les comtes 

Enic IV. de Holjiein n'avoient pas été com* 
^ pris dans la paix ou la trêve que le 

roi de Dannemarc avoit conclue avec 
fbn frère, & celui-ci ne pouvoit fe 
réfoudre à abandonner la flatteufe 
efpérance de recouvrer les provinces 
qiie fon père avoit pofTédées en Alle- 
magne, Son reflentiment avoit fur- 
tout en vue les Lubeckois dont la 
puiffance s'étoit formée avec plus 
de promptitude que celle des autres 
ennemis du Dannemarc, Eric com- 
, mença par faire arrêter tous les vaif- 
féaux de Lubeck qui fe trouvèrent 
dans fes ports ou dans le canal du 
Sund occupés à la pêche du hareng. 
Il mit enfuite une grande flotte en 
mer avec laquelle il s'empara de 
Tcmbouchure de la Trave^ y éleva, 
deux forts , & fit tendre de l'un à 
l'autre une chaîne de fer. Tous ces 
efforts furent vains comme ils l'a- 
voient été du temps de Valdemar^ 
Une flotte Suédoife vint au fecours 
de Lubeck, & s'ouvrit l'entrée de 
la Trave. Celle des Lubeckois fortit 
& pilla long-temps & cruelleniient 
les côtes de Dannemarc (*), Enfin, 
(*) Albert, Stad, ad ann. 1247* ' 
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les comtes de Hoifteîn, & Tarche- — — — 
vêque de Brème fe rangèrent de^^^^c IV. 
leur côté. Eric fe vit obligé de foii- 
tenir les efforts de toutes ces puif- 
fances liguées, n'ayant pour allié 
que Guncelin comte de Schwerin^ 

Pour comble de maux de nou- 1247-. 
velles divifions entre le roi & (qs 
frères allumèrent au - dedans du 
royaume le feu d'une nouvelle guerre 
plus dangereufe encore que la pre- 
mière. Les frères à'Eric refufoient 
toujours obftinément de lui faire 
hommage de leurs fiefs. Réfolu de 
les y contraindre , Eric fondoit fès 
efpérances fur la juftice de fa caufe 5 
mais fes frères avoient les évêques 
dans leur parti. Le roi les avoit peu 
ménagés : on t'accufoit de s'être em- 
paré par fraude ou par violence des 
biens de plufieurs églifes. L'évêque 
de Rofchild avoit abandonné le 
royaume ^ & les autres prélats regar» 
dant fon exil , quoique très - mérité 
(i) , comme une flétrifliire pour leur 

( r ) Le chanceîier Htdtfeld 8c tous nos* 
hiftoriens après lui difent qu'on ignore les 
raifons de la fuite de cet évêque, muis on 
voit clairement parles annales cccîéfiaftiquc? - 
H'Qdoric Raynalà qui éerivoit fitr les atlca 

A V 
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" ■ ■ - ordre , vouloient en tirer vengeance. 

E&ic IV. Ils jfecoururent Abel qui pafTa en 
, Fionie , & réduifit en cendres la ville 
à'Odenjée du patrimoine â!Eric. Ce- 
lui-ci brûla à fon tour Suendbourg 
qui appartenoit à AheL Ckriftophh & 
Canut fes deux autres frères ayant 
pris parti contre le roi, celui - ci 
chafla lun de fon apanage, de Falf^ 
ter & de Lalande , & fit prifonnier 
Tautre qu'il enferma à Stege dans 
Tisle de Mœne. Pendant ce temps- 
là y4/5f/ a voit repaffé en-/z/r/û/7^(f où 
ion frère ChriJiophU Tavoit joint;, & 
après avoir pris Rypen , il brûloit 
dans cette province les villes de 
Randers , & de Vedel , faifoit prifon- 
nières deux filles du roi , & plufieurs 
de fes partifans , & portoit le fer 
& Je feu partout où f^ fureur lui 
faifoit voir des ennemis. 

Le roi ne tarda pas à fe venger 
à fon tour. Il reprit Rypen & fit 
une irruption dans le duché de Slef- 



originaux , & fur des lettres du pape Innodtnt 
IF, que cet évêque avoit trahi le roi dont 
il étoit le chancelier, vendu fes fecrets à 
fes ennemis, pillé fes tréfors, & tramé des 
confpirations contre fa perfonne. Fid» Od. 
^aynald , af>. J. Gramm. in hqU ad M^uxù 



DE DaNNEMARC. Z/v. IV. II 

^ig OÙ il brûla les villes de Hatterf.e 

ben & à'Aptnrade (*). En même temps Ehïc IV. 
Guncelin (on allié entra' en Holjiein "^7. 
aidé des troupes AeBurewin feigneur 
dune partie du Meckhnbourg . prit 
Ja ville à'OldeJlot^ & battit les trou- 
pes de Jean comte de Holftein. Alors 
Abel fe voyant prefle de'deux côtés 
par des ennemis viftorieux confen- 
tit a faire une trêve avec fon frère 
qui dura depuis la fin de Tannée 
jufques au mois de mai de la fui- 
vahte. Les Lubeckois ne négligeoient > 

pas de leur côté de profiter d une 
CLrcoxîftance fi favorable à leurs inté- 
rêts : ils continuoient de ravao-cr 
impunément les côtes de Dannema'rc ^^^^' 
prenoient & brûloient Copenhague^ 
que fa fituation commençoit à ren- 
dre floriffante. Ils en démolifToient 
la forterefTe, s'emparoient du fort 
de Stege , & délivmient par ce moyen 
Canut frère naturel du roi qui y 
étoit encore enfermé. 

Lés cris des malheureux dont le \ • 
nombre croifToit chaque jour.étoient 
à peme entendus de ces hommes 
furieux que la vengeance tenoit ar- 

(*) Mert. Stad. 

A vj 
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■ ^ Brème , la régence de lubeck^ voifîns 

Ertc IV. guerriers & ambitieux qui voyoient 
^^49. g^g^ j^Qp jg plaifir les Danois tra- 
vailler eux-mêmes à leur ruine pour 
ne pas nourrir le feu 4e leurs dif- 
cordes (*)• Mais quoiqu'ils enflent 
fait divers préparatifs en faveur 
èiAhel y il les rendit lui-même inu- 
tiles en prêtant Toreille aux propo* 
fîtions d'accommodement que des 
• princes neutres lui faifoient depuis 
long- temps. 

Ges prince^s étoient le duc de 
'Brun£wic , celui de Saxe , & Jean 
margrave de Brandebourg qui avoit 
époufé Sophie fille de Valdemar^'pnn* 
ceflt vertueufe & digne d'un tel 
père , par les foins qu'elle prenoit 
de réconcilier fcs frères : elle-même 
vint avec fon époux jufqu'à Fiens^ 
Bourg pour s'employer plus effica-, 
cément à cet ouvrage falutaire ^ mais 
elle y mourut peu après , emportant 
avec elle là douleur d'ignorer quel 
ièroit le fuccès de fçs peines. Cepen- 
dant là ' négociation réuflît, & les 
deux parties fignèrent le traité qui 
devoit enfin terminer les malheurs 

' (*) Albert', Stai. aa h. a. 
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des Danois. -^3e/ confentit à tenir le ■■ ■ 
duché de Slefwig en fief mouvant de E&ic IV» 
la couronne ^ Canut rentra dans fbn 
apanage de BUkinge aux mêmes con- 
ditions, & les comtes de Holjiàn 
auffi-bien que Luheck furent compris 
dans cette paix. Les deux frères fe 
jurèrent une amitié inviolable, & 
pour la cimenter encore davantage 
quarante des principaux ^entilshom- , 
mes de leurs états refpeftifs jurèrent 
auflî d'être garans du traité, d'aban- 
donner celui (jui y porteroit le pre- 
mier quelqu'atteinte , *& de fecourir 
Tautre de toutes leurs forces. Cet 
ufage fingulier étoit alors très- or- 
dinaire i la plupart des traités qui fe 
feifoient entre les fovverainç étoient 
confirmés & garantis par leurs fujéls. 
Mais la mauvaife foi des hommes a 
toujours été plus féconde en arti- 
fices que la défiance en précautions , 
& l'exemple dUAbel prouvera bien- 
tôt qu'on n'en prend jamais que d'inu- 
tiles partout où il n'y a que deç 
fermens & point de probité. 

Le Dannemarc obtint du moins 
quelque relâche aux fléaux qui le 
défoloieut. Les campagnes étoient 
dévailées, Iq% villes réduites en cen- 
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— ^-"— dres ^ ceux des habitans qui avoîent 
Ekic IV. éc'nàppé ai fer & au feu laiiguif- 
, foi^^nt dans une extrême misère: le 
" "éfor public n'étoit pas moins épuifé 
que les -richefles particulières. Dans 
ces circonftances fâcheufes les rois 
tout occupés de leurs befoins trou- 
vent rarement des gens qui les faf- 
ient penfer à ceux des autres. £r/c 
.guidé par ks principes d'une piété 
outrée & plus déplacée que jamais 
projette une expédition en Livonie , 
& commence par impofer dans toute 
rétendue du royaume un impôt ex- 
traordinaire fur èhaque charrue (i)» 
Les états avoient confenti à cette 
impofition, eux qui refpeftoient fou- 
vent afTez peu les volontés des rois 
dans les chofes les plus juftcs & les 
plus utiles. Mail Eric avoir allégué 
qu'outre la nature des circonftan-.- 
ces qui rendoient cette guerre très- 
nécelfaire, les papes n'avoient ac- 
cordé aux rois de Dannemarc la 
. permifiion de lever certains impôts 
fur le clergé qu a condition que le 

( I ) Cet impôt étoit appelé en Danois. 
plojr-penninpr ^ du mot plos; charrue, 6fc pen^ 
niv^ argent. On donna enfuite ce nom a.ii 
rw par peflcHtirnsnt & par mépris^ ^ 
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produit en feroit appliqué à cette ■' ' 

eiqîédition facrée (2), ^^'c IV» 

Cette raifon appuyée du fufïrage 
des prélats parut décifive. L'impôt. 
i\xt levé fans obftacle en Jutlande 
& dans les isles. Les Scaniens feuls 
refusèrent de le payer, ils s'affem- 
blèrent en tumulte , tuèrent quel- 
ques domeftiques d'jEr/c, & Toblî- 
gèrent lui-même à s'enfuir de leur 
province où l'efpérance de les appai- 
fer l'avoit conduit. Mais ces fréquen- 
tes rebellions des Scaniens fe ter- 
minoicnt toujours par leur punition. 
Eric les battit, & les contraignit 
à demander grâce. Il fallut alors 
qu'ils fe foumilFent à l'impôt, & 
qu'ils payaiTent de plus quinze mîtle 
marcs d'argent à titre de réparation 
de leur faute. 

Le roi n'ayant plus rien qui l'ar- 
rêtât exécuta enfin fon projet /déjà 

(2) Hnitfeld & Pontanus entendent la chofe 
comme fi le pape n'avoît accordé aux rois de 
Dannemarc la pcrmiOion de porter la croix 
blanche dans leur . bannière qu'à con'^itioa 
qu'ils feroient la guerre aux payens de Livo- \ 
nie. Il nous fembte que l'interprétation que 
nous préférons eft plus fimple & ^lus con- 
forme à ce qui fc pratiquoit alors dans de. . 
pareilles cqnjouélurcs. 
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"^ deux fois fufpendu^ & fe rendit en 

Ewc IV. Efihonic. On ignore tous les détails 
de cette expédition : on voit feule- 
ment qu'il y reçut Thommage & 
le ferment de fidélité de la nobleffe 
du pays , & il y fit quelques régle- 
mens tant pour les églifes que pour 
les villes. Les chevaliers de Tordre 
teutonique reconnurent auflî'publi* 
queiiient qu'ils n'avoient aucun droit 
fur cette province , & promirent 
qu'ils laifTeroient au roi la paifible 
* jouiflance de ce qu'il poffédoit dans 
la Livonie , tant qu'il auroit foin de 
la "défendre contre les payens. Ces 
chofes étant ainfi réglées , le roi 
repafFa la mêm.e anné,e en Danne-- 
marc. Là il s'éleva bientôt après de 
nouveaux débats entre lui & les 
comtes de Holftein au fujet dé la 
ville de Rendsbourg qui a toujours 
1250. été par fa fituation (i) un fujet de 
jaloufies & de querelles entre le 



(i) La vieille ville ^e Remlshour^ dont il 
s*agit ici eft bâtie fur «ne isle du fleuve 
à'Eyder:, ainfi il pouvoit être douteux fi elle 
étoit fituée dans le Slefwi^ ou dans le Holftein y 
enDannemarc , ou dans l'Empire. La nouvelle 
ville! fondée par le roi Chrétien V^ eft fituce 
dans le duché de Slcfwis^ - 



DE Dannemarc. X/V. IV. 19 

Dannemarc & le Holftein (*). Les " 

comtes de Holftein levèrent en dili- ^^^^ ^^' 
geuce une armée nombreufe , à Taide 
des fecours que leur fournirent deux ' 
prélats leurs^ alliés ou leurs parens , 
\ archevêque de Brime , & Vévêque de 
Vad^rhorn^ & ils allèrent inveftir 
'Rindsbourg. Eric de fon côté fe mit 
à la tête de fes armées ^ & s'avança 
jufqu'au rempart de Dannewirk. Mais 
un événement imprévu rendoit inu- 
tiles tous ces préparatifs menaçans 
& produifit un nouvel exemple de 
barbarie plus affreux peut-être que 
toutes celles qu'on préparoit. 

(I) Abel ayant appris que le roi 
fon frère n'étoit pas loin 'de Slefwig 
où il faifoit faréfidence ordinaire, 
alla au devant de lui , & le reçut 
avec des démonftrations d'amitié fî 
féduifantes que rejetant tous fes an- 
ciens fou'pçons Eric le fuivit fans ^ 
défiance, & accepta un j:epas qu'il 
lui avoit fait préparer dans une mai- 
fon de plaifance bâtie au milieu de la 
Slye ( rivière qui pafle à Slefwig ). 
La converfation des deux princes ne ^ 



r*) ÀlhwU Stad, ad h. ana. 
^t) Albert. Sied. ioc. cit. 
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' pouvoit guères manquer de tomber 

Fric IV. f^r leurs difcordes paffées ^ & fur la 
. guerre aftuelle. Au rapport d'un 
gentilhomme qui étoit préfent j rap- 
port que Huhfiid nous a confervé , 
le roi s'exprima avec beaucoup de 
modération & de fagefle fiur ce fujet 
délicat: il témoigna qu'il étoit las 
de guerres & de troubles y & qu'il 
ne fouhaitoit rien avec plus d'ardeur 
que de finir (^s jours en paix^ 41 
alla même jufqu^à offrir à fon frère 
de le prendre pour arbitre de Ton 
différend avec 4es ^ comtes de Holf^ 
tein , & lui promit de s'en rappor- 
ter à ia décifion. Ce difcours parut 
faire plaifîr à Abel^ mais les noirs 
delfeins qu'il rouloit dans fon efprit 
iv'en furent pas différés pour cela. 
Il revint une féconde fois aux guer- 
res précédentes, rappela les circont 
tances de la prife de Slefwig , la trifte 
fituation où fa fille avoit été réduite, 
quand pour éviter de tomber entre 
les mains des foldats elle s'étoit 
enfuie à peine couverte des plus vils 
habits j enfin laiffant voir à décou- 
vert la fureur qui l'agitoit , il ajouta 
qu'il alloit prendre des mefures pour 
qu'un pareil malheur ne lui arrivât 
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plus. Le roi cdnftcrné à rouie de 
cette menace n'eut pas le temps de^'^'^^^* 
répondre. Un gentilhomme du duc 
le (aifit, & le fit traîner fur un 
bateau où des rameurs les atten- 
dolent. A peine étoient-ils embarqués 
qu'un gentilhomme Danois nommé 
Gudmundfen ayant pris un autre ba- 
teau fe mit à les pourfuivre. Cet 
homme étoît le plus cruel ennemi 
du roi dont il prétendoit avoir reçu 
un fànglant affront. Il s'étoit attaché 
au duc qui avoit récompenfé fa 
haine pour Eric par la confidence du 
déteftable -complot qu'il avoit formé 
contre ce prince. Gudmundfen ofïrit 
avec empreffement de iervir dans 
cette occafion la vengeance àiAbel 
& la fienne. Quand il s'embarqua 
il demanda au duc ce qu'il ordon- 
noit qu'il fit du roi , & Abel ayant 
répondu qu'il pouvoit en faire ce 
qu'il lui plairoit , ce mot ne fut que 
trop bien entendu par ce fcélérat 
dans le fèns de /celui qui l'avoit pro- 
noncé. Le roi confervoit encore quel- 
que foible eQ)érance quand il recon- 
nut celui qui le pourfuivoit. Alors il 
ne douta plus que fa mort ne fût 
réfolue ^ il demanda pour toute grâce 
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■qu'on lui fît venir un confefleur. 



Emc IV. Cette demande lui fut accordée d'au- 
tant plus aifément qu'il y avoit fur 
le rivage prochain une petite cha- 
pelle & un monaftère. Après s'être 
confelTé le. roi parut tranquille , & 
dit à ceux qui étoicnt préfens : « je 
» prévoyois bien que je périrois par 
» la trahifon de mon frère , mais je 
i) ne penfois pas que ce moment fût 
» fi prochain. J'ai mérité, ajouta-t-il ^ 
» ce que je foufFre aujourd'hui j mais 
» que mon frère fâche qu'il n'aura 
» pas un fort moins funefte , s'il ne 
» fe convertit pas ». Au même mo- 
ment le barbare miniftre du duc. 
donna le fignal de fbn exécution ,. 
& la tête lui fut tranchée d'un coup 
de hache (*). Les aiTaflins attachè- 
rent des pierres à fon corps, & le 
précipitèrent dans le fond de laSiye; 
mais peu de jours après des pêcheurs 
jetant venus :daas, ce, lieu, ce corps 
s'embarraflU dans leurs filets , & fut 
porté dans l'églife du qionaftère voi- 
fin où on l'enterra. Là il ne fut pas 
difficile de connoître que c'étoit celui 
du roi , parce que la tête y reftoit 

(*) An&nym, Geneal. Reg. Daa, ad calcen 
Suifton, Agj^, p. ûifi. 
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encore attachée par un peu de peau , ■ " ■ 
& Ton vit bien ce qu'il falloit pen- E^ic IV* 
fer du bruit quAiel cherchoit à 
répandre , que le roi voulant rejoin- 
dre fon armée , s etoit embarqué de 
nuit fiir un petit bateau, & avoit 
péri par accident. Les moines qui 
Favoient enterré dans leur églife 
affurèrent qu^il s'étoit fait divers 
miracles fur fon tombeau. Ces mira- 
cles d'£ricy fa mort tragique ( i ) , 
la piété qu'il commençoit à témoi- 
gner fur la fin de fa vie , furent les 
raiibns fur lefquelles on fe fonda 
enfuite pour demander fa canonifa- 
tion au pape. Elle fut accordée en ' 
1257 ^^"s 1^ règne de Chrifiophle fon 
frère , qui fit tranfporter aVec beau* 
coup de pompe le corps du nouveau 
faint à Ringjiedt , & ordonna qu'on 
célébrât à cette occafion de grandes 
fêtes dans tout le royapme. 

(i) C*eft ici Je cinquième prince Danois 
que réglife a n\i6 m rang [à^^ fatnts ; & ce . 
qui eft affez remarquable , c'eft que prefque 
to.us font des princes qui ont. péri plus tragi-" 
quemeiU qu'ils n'avoicnt vécu faintement. ii 
eft aflcz difficile db comprendre comment une 
mort de ce genre, fans aucun autre mérite 
particulier, a pu être regardée comme un titre 
fuffifant pour être canpnifé. Mais c'étoit la 
&Ç00 de penfer générale 4e cçs tcmjps. 
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" Si ce prince n'avojt pas eu les ver- 

Ewc ÏV. tus qui font les faints , il n'avoit pas 
été entièrement privé de celles qui 
font néceflaires aux rois. Les guerres 
qu'il fit à fes frères étoient juftes, & 
il y fit paroître de la valeur & de la 
prudence. Moins de févérité , d'in- 
cendies & de carnage eût pu les 
rendre glorieufes. Eric confulta trop 
peu fes forces lorsqu'il entreprit à' 
diverfes reprifes de reconquérir ce 
que Valdemar fon père avoit perdu* 
On le loue beaucoup d'avoir fait ren- 
dre la juftice avec foin & avec impar- 
tialité , & cet éloge eft en effet bien 
grand quand il eft mérité. Il ménagea 
peu le clergé dans le commencement 
de fon règne , mais il n'en fut pas 
moins attaché à la religion , & même 
à ce vain acceffoire qui en faifoit alors 
l'effentiel, puifqu'il avoit fait vœu 
d'aller en pèlerinage à la Terre-feinte, 
de mourir & d'être enterré dans l'ha- 
bit de l'ordre des Frères Mineurs de 
Rofchild. 

Eric avoit époufé Judith fille SAl^ 
htrt l duc de Saxe (*). Elle époufa en 
fécondes noces un Bourgrave de 

<*) V. HoitY. ad Continuât. AVsîyU StaL 
p. 105. •& feq5[. 

RofenBourg. 
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Bx)fenbourg. Il en eut quatre filles & 
fornt de fils ^ Tune nommée Sophie 
fut mariçe à Valdemar roi' de Suède , 
Ingeburge au roi de Norvège Magnus 
fiJs dQ^Haquin; Judith & Agnès em- 
braisèrent 1 état monaftique. 

A B E L , XLI Roi de Dannemarc. 

La nouvelle de la mort ^Eric ftjt ■■ 

d autant plus fenfible aux Danois, que A b e l. 
peu de temps après on en apprit la ^^5°* 
véritable caufe & \^% circonftances. 
En vain Abel avoit-il tenté de détour- 
ner de defliis lui l'horreur d'un foup- 
çon qui pouvoit nuire à fès projets 5 
le ferment qu'il fît pour juftifier fon 
innocence , quoique confirmé par 
celui de vingt -quatre de kz princi- 
paux vaflaux , ne put arrêter le cours 
des penfées nfdes difcours auxquels 
la découverte du corps ai Eric donnoit 
lieu. Il y eut cependant quelques évê- 
ques qui furent moins occupés du 
fentiment de la compaflîon , que du 
plaiCr d'être délivrés d'un prince qui 
leur étoit peu favorable. C>s prélats 
auguroient mieux S Abel , & dans 
l'aflçmblée des états convoquée pour 
le choix d'un roi ^ leur crédit , ou 
Tome IT. B 
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-peut-être un intérêt preflant déter- 

A B E L. j^jjj3 jg gYsmâ. nombre à l'appeler au 
trône. 

Il eft vrai que fi la politique a dû 
jamais faire diflîmuler Thorreur d'un 
crime déteftable , c'étoit dans cette 
circonftance critique. Le royaume 
démembré ne pouvoit recouvrer Ces 
premières forces que par des réunions 
telles que celle du Slefwig : engagé 
dans une guerre fâcheufe avec les 
comtes de Holjiein , Abel leur allié & 
leur beau - frère pouvoit mieux que 
perfonne lui rendre la paix. D'ailleurs 
ce duc pofledoit dans le centre du 
royaume des domaines & des forte- 
refleSj ce quiétoit autant de fources 
des plus funeftes divifions fi on Tex- 
cluoit du trône, & de moyen de 
raflfèrmir s'il y montoiit. Sans doute 
que malgré ces raifons ce parti coûta 
beaucoup aux états ^ ^ quelle dou- 
leur en effet pour un peuple, que 
d'être oblifçé d'obéir à celui qu'on 
doit méprifer , & de confier le foin 
de fon bonheur au meurtrier d'un 
frère & d'un roi ! 

Abel ayant reçu la nouvelle de fon 
éleftion , fe rendit en Dannemarc , 
^ jura de nouveau aux états que le 
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roi Eric n'avoit point péri par fon ' ■■ 

ordre. Les états firent femblant d'en A b e l. 
être perfuadés, & l'archevêque Uffon 
le couronna à Eofchild pendant les 
fêtes de Noël. Son premier foin fut 
d'adoucir par des bienfaits la haine 
qu'il démêloit dans tous les cœurs à 
travers le mafque dont on cherchoit 
à la couvrir. Il confirma les privilè- 
ges des villes, augmenta ceux des 
églifes & des couvens , & afïèfta de 
fe montrer libéral envers le clergé : 
ceux qui avoient tenu fon parti durant 
les guerres civiles ne furent pas ou- 
bliés : il ufa de la même politiqud ^ 
avec f&s frères , Canut conferva la 
Blekinge , & Chriftophlt les isles de 
Lalande & de Falfter ^ à condition 
qu'il remettroit l'isle de Femern aux 
comtes de Holfiein. La crainte de 
s'engager dans une guerre dange- 
reufe, ou peut-être l'inclination qu'il 
avoit pour ces comtes fes beaux-frè- 
res, le j5orta à leur facrifier dans 
cette occafion & dans d'autres encore 
l'intérêt de fon royaume* C'eft ainfi 
qu'il projetoit de leur céder Rends" 
bourg , cette importante fortereflè 
que fes prédécefleurs n'avoîent gar- 
dée qu'au prix de tant de peines & 

B i] 
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•^ de tant de fang (i). Il abandonna du , 

AççL. nioins une partie de ce qu'il pofledoit 
en Livonie ^ plufieurs diftiiâs de 
cette province furent cédés aux che- 
valiers Teutoniques, & Oefei entière à 
Herman évêquè de cette isle, qui avoit 
été chancelier du roi & fon favori (*). 
D'un autre côté on ne peut refufer 
â ce roi la gloire de plufieurs inftitu- 
tions fages & utiles. Il rétablit lufage 
que les guerres civiles avoîent fait 
perdre de tenir tous les ans une affem- 
blée générale des états , & dans une 
de CQ$ affemblées il compofa avec le 
fe'cours du fénat plufieurs réglemens 
fort fenfés ^ qui furent joints au code 
de Jutlande. Il s'appliqua auflî à 
acquitter fes dettes , & à racheter les 
villes & les domaines de la couronne 

Îui avoient été aliénés ou engagés, 
les opérations exigeoient d'aflez 
grandes dépenfes ^ auffî le peuple qui 
en fentoit la néceflité donna-t-il fon 
çonfentement à rétabliflement d'une 



( I ) Il fut prévenu par la mort dans cç 
deffcJn ; puifque Eric , due de Slefwig poCTé- 
doit Rendsbourg , & l'engagea aux comtes de 
Holftein'avec tout le pays entre la Slye & rEy-r 
der pour une femme de 8000 marcs d'argent, 
L'ade de cet engagement fubfifte encore. 

O HuitfeH^ 
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iïnpofition extraordinaire & générale. ' ■ 

Le duché de Slefwig n'en fut point Abel- 
exempt , mais quand on voulut l'exi- 
ger dans la partie occidentale de 
cette province qu'on nommoit alors 
ia petite Frife , les habitans peu accou- 
tumés au joug , & tout pleins de ce 
fèntiment de liberté que leur donnoit 
la fîtuation difficile de leur pays , le 
refusèrent hardiment , fous prétexte 
qu'ils étoiént déjà affez chargés par 
le foin d'entretenir les digues qui les 
garantirent des inondations dont ils 
font fens-cefle menacés. Ce refus ral- 
luma avfec une nouvelle force le défir 
que le roi avoit depuis long- temps 
de fe venger d'eux. Il fe mit donc 
en marche à la tête d'une nombreufe 
armée. C'étoit au plus fort de l'hiver, 
faifbn favorable pour fuivre ces rebel- 
les dans les ifles & les marécages où 
ils s'étoient retifés. Abel entra d'abord 
fans réfiftance dans la prefqu^fle d'JEy- 
derftedt ^ mais à peine fon armées y 
eut-elle fait quelques pas qu'un dégel 
& une grande pluie étant furvenus 
tout- à-coup, elle fut obligée d'aban- 
donner promptement ce terrain mol 
& fangeux. L'année fuivante ^4^^/ fit 
de nouveaux efforts qui furent d'abord 

B iij 
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■ fuivis de quelques fuccès; une' partie? 

.Ab E L. des habitans fut obligée de fe rendre^ 
plufieurs autres perdirent la vie avec 
leurs biens ^ mais ceux qui échappè- 
rent 11 en furent que plus animés con- 
tre un roi dont ils favoient bien qu'il 
n'y avoit point de, grâce à attendre* 
Cette troupe de défeipérés furprit de 
nuit les Danois fur les bords de l'-Ej- 
tffr, les mit en déroute, & les pour- 
fuivit long- temps. Enfuite groflîepar 
de nouveaux renforts qu'attiroit le 
bruit de ce fuccès elle acheva de les 
défaire , & atteignit le roi lui-même 
dans le moment où voulant paffer à 
gué la Milden près de Hufum^ il 
s'étoit enfoncé dans la boue au point 
de ne pouvoir s'en retirer. La fureur 
des vainqueurs ne fit que s'enflam- 
mer à la vue de cet infortuné , que fes 
crimes fembloient avoir rendu indi- 
gne de toute compaflîon. On le mat 

i« !9me. fa^^ra fur la place (*) , & fon corps 
12""! mutilé fut laiffé dans la vafe, jufqu'à 
ce qu'enfin les habitans * de SUfwig 
engagèrent les Frifons à le leur ren- 
voyer 5 & l'enterrèrent dans l'églife 
de St. Pierre à Slefwig. Mais il ne 

(*) MerU St(d. ad h. ann. 
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put pas encore jouir de ce repos qu'on ■■ ^ - 
envie fi rarement aux morts. Le peu- A b e l. 
pie & les chanoines, mêmes du cha- 
pitre de cette ville furent effraies de 
penfèr qu'un fi grand criminel étoit 
inhumé près H'eux ^ & comme une 
imagination allarmée eft habile à réa- 
li/èr ce qu'elle craint, bientôt on 
entendit & on vit un ipe£tre épou- 
vantable, qui répandoit toutes les 
nuits le trouble dont il étoit agité. 
Enfin on déterra ce corps qui caufoit 
tant d*allarmés , on le jeta dans un 
marais du voifinage de Gottorp , & 
pour qu'il n'en fortit plus on le fixa 
avec un pieu dans le fond de l'eau. 
Mais bieiltôt les hurlemens & les 
apparitions firent déferter les envi- 
rons de .ce lieu funefte, & on y enten- 
doit des voix qui tenoient entr'el- 
les des difcours relatifs au meurtre 
A'JSric; c'eft du moins lefens que leur 
prête avec beaucoup de férieux le 
{avant & célèbre Meur/ius ^ hifiorien 
élégant & fleuri 3 '& Hubner géogra- 
phe de réputation ajoute avec autant 
de vraifemblance que ces terribles 
hurlemens n'ont pas encore entière- 
mens ceffé. 

Valdimar l'ainé des fils ^Abd 
B iv 
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* étoit depuis long -temps abfent du 

Abel. royaume : avant ravénement de fon 
père à la couronne il faifoit fes étu- 
des à Paris (*), Les états Tavoient 
défigné fuccefTeur A' Abel du vivant 
de ce roi , contre les voeux & les efpé- 
rances de Chrijiophle , mais il ne put 
jouir des fruits de leur bonne volonté. 
En partant à Cologne fans être pourvu 
d un fauf- conduit il avoit été arrêté 
par l'archevêque de cette ville, & 
tenu en captivité pendant près de 
quatre années. Aucun hiilorien ne 
nous a révélé les motifs d'une injuftice 
fî criante (j) ^ mais foit qu'elle ait été 
le fruit des intrigues de Chrijiophle , 
foit qu'il faille l'attribuer à l'appas 
des fix mille marcs d'argent que le 
comte Jean de Holftèin paya pour le 
racheter , il faut convenir qu'elle dés- 
hpnore cet archevêque, & ne donne 
•pas une grande idée des moeurs, & 
dfe la police d'un fiècle où les exem- 
ples de ces perfidies n'étoient pas 
• rares. 

Abel eut encore de Meclilde ou 

(*) AVberU Stuà, ad ann. 1250. .& Hift. 
Gent. Dan. Pfeudo-Eric. ad eiind. ann. 

(t) Annal. Slav, à Lindenb. edit, ad ann. 
1250. 
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Mathildt deux autres iîls nommés Eric - ■ 

inAbel^ dont le premier fut duc de Abbl. 
Sleiwig après fon frère Valdemar ^ & 
le fécond hérita de quelques domaic- 
nes de fon père. Abel ne laKFa qu'une 
fille qui fut mariée en 1258 , à S^r- 
nard prince dUAnhalt - Bernehourg. 
Cette reme-Matkilde fœur des comtes 
de Holftein , eft la même qu'on a 
accufée faullement d'avoir porté la 
haine contre les Danois & l'attache- 
ment à fa maifon au point d'enlever 
des archives du royaume tous les an- 
ciens titres qui fondoient le domaine 
des rois de Dannemarc fur la Vanda- 
lie , & les provinces au nord de 
l'Elbe (*). Elle contribua beaucoup , 
nous dit-on , à faire hair fon mari , 
étant elle-même déteftée dans le 
royaume. Inquiète & ambitieufe elle 
ne put s'accommoder long-temps de 
la vie religieufe que le dépit lui avoit 
fait embraffer ^ & elle fortit bientôt 
du cloître pour troubler encore lai 
paix du Dannemarc. 

(*) Voyez ci-tleflus au règne de Valàe" 
mar II y à l'année iiSi. 
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Christophle I5 XLII Roi de 

Dannemarc^ 

^■n La détention du fils à'Abel (*) 

Chris- n'étoit pas l'unique motif qu'euflent 
TOPHLE jçs états de l'exclure du trône. La 
haine qu'on portoit à fon père deve- 
nue libre d'édater 5 & fomentée habi- 
lement par Chrijîopkle étoit un obfta- 
cle plus dangereux pour lui que la 
captivité où le tenoit l'archevêque de 
Cologne. Il ne tarda pas à en faire 
l'épreuve. L'affemblée des états élut 
ce prince fon oncl«, & le fit couron- 
ner; la même année ; toutes les pro- 
meffes contraires quAèei avoit exi- 
gées d'eux ne produifirent pas même 
quelque partage de fentimens dans 
cette éleftion. 

ChriJiophU montoit fur le trône dans 
des circonftances d'autant plus diffi- 
ciles que ne fe bornant pas à ces 
hommages extérieurs qui fuffifejut à la 
plupart des rois , il vouloit régner 
en effet & être obéi. Les fils àHAbtl 
étant ceux de fes nouveaux fujets 
qu'il redoutoit le plus , fuj-enf auffi 
ceux qu'il voulut mettre les premiers 

( * ) Pfeudo^Eric^ Pomcr. Chroiiiç. Sialand. 
ffuftfel4. Chrome. 
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dans fa dépendance j il fe déclara leur ■ ■* 
tuteur, & en cette qualité il garda Chris- 
auffi long-temps qu'il put le duché de "^^^^^^ 
SIefwig 5 dont un ufage changé infen- 
iiblement en loi & le droit de fa 
naiflance dévoient faire le partage 
de l'ainé. Mais lorfqu'il prétendit 
enfuite que Meidorp ( le même qui 
avoit commandé dans Rendsbourg & 
pris SIefwig fous Eric TT ) lui prêtât 
ferment de fidélité au nom des fils 
^Abel , dont il tenoiten engagement 
quelques villes en quoi confiftoit leur 
patrimoine , ce général refufa hardi- 
ment d'obéir , fous prétexte que \^% 
fils à' Abel ayant hérité de ces vil- 
les (*) elles ne relevoient point de la 
couronne , comme fi ces princes euf-, 
fent pu pofTéder à titre de fouyeraî- 
neté des villes fituées au milieu du 
Dannemarc. 

Ces prétentions que produifoit l'ef^ - 
prit rebelle & turbulent de ce fiècle ^ 
faîfoieflt naître à leur tour des fujets 
éternels de guerre & de diflenfions, 
Meidorp étant en pofFelîîon des villes 
conteflées attendit de pied ferme à 
Skielfor l'armée que Chrijiophle avoit 

(*) C'étoient les villes de Svpçndbors CA 
Fionie & Je. Shielifn en Sélande, 

B vj 
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levée dans le deflein de les réduire , 
& comme il étoit brave & confommé 
dans la fcience militaire , il fit des 
forties fi à propos fiir les troupes du 
roi qu'il en détruifit une partie , pour- 
fiiivit & diflipa le refte , réduffit le 
roi à prendre la fuite du côté de 
Copenhague qui dépendoit alors de 
révêque de Rofchîld , & qui par Tor- 
dre de ce prélat infolènt lui fermoit 
les portes tandis que Meldorp ufant 
de fa viûoire ravageoit impunément 
la Sélande. 

Cependant le roi qui avoit été (uT'' 
pris & non défait , raflembla les dé- 
bris de fon armée 5 l'augmenta par 
de nouvelles levées , & alla chercher 
une féconde fois fon ennemi. Mais 
celui-ci (entant fes forces trop inéga^ 
les prit le parti de mettre fà perfonne 
en fureté , , & d'abandonner les deux 
villes , qui furent démantelées après 
qu'on en eut fait mourir la garnifon. 

(*) A ces fiijets de divifions il en 
fiiccéda bieïitôt de nouveaux. Le roi 
avoit refufe formellement d'inveftir 
du duché de Slefwig le prince Valde- 

(*) Kircbberg. Chr^ Meckl. ap. fVeJifhai, 
Moaum. T. IV. col. 773* 
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tnar fils iCAbel fon neveu. Sur ce refus » . 

les partifans de ce jeune prince pouf Chris* 
sèrentie reffentiment jufqu'à fe liguer '''^J^"^*- 
pour le faire monter fur le trône à 
la place de ChriftophU. En peu de 
temps on vit tous les voifins du Dan- 
nemarc foulevés , fondre comme de 
concert fur ce malheureux royaume. 
Les Lubeckois excités & commandés 
par Meldorp mirent une nombreufe 
flotte en mer, avec laquelle ils pil- 
lèrent les côtes de Scanie j il fe donna 
un grand combat naval qui ne décida 
rien j de -là ils allèrjsnt ravager la 
Sélandz & les isles de Mœne & de 
Faljîer. Les comtes de Holftein fe 
jetèrent fur le duché de Slefwig , & 
forcèrent la ville de ce nom à fe 
rendre. Les margraves dç Brande- 
bourg Jean I & Othon III joignent 
leurs troupes aux leurs , irrités de ce 
que le premier n'avoit point reçu les 
fommes promifes pour la dote de fe 
défunte époufe Sophie fille de Valài* 
mar IL Enfin les rois de Suède & de 
Norvège s'unifient auflî pour mettre 
le comble aux malheurs des Danois. 
D'anciennes querelles élevées fous le 
ihgne' d'Aâe/ les avoient indifpofês 
contr'eux j on étoit convenu d'un jour 
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^ * * & d'un lieu où les trots rois du Nord 

Chrts- dévoient s'aboucher pour les termi- 
roPHLE j^gj. ^^y^ j-j^gjg Aâeê^avoit été prévenu 
par la mort , & fon fuccefleur diftrait 
par les troubles qui agitoîent l'inté- 
rieur de fon royaume, avoit négligé 
de leur donner la fatisfaâion qu'ils 
exigeoient. Le reflentiment du roi de 
Norvège éclata le premier : il s'y 
livroit avec d'autant moins de ména- 
gement que fon ennemi accablé de 
tous côtés lui offroit une vidoire 
facile. Il parut fur les côtes de Hal- 
îande avec une flotte de trois cent 
voiles , dévafta cette4>rovince , tailla 
en pièces un corps de Danois, 8c 
porta de tous côtés le fer & le feu , 
pendant que cinq mille Suédois fe 
faifoient jour dans d'autres parties du 
Dannemarc par différentes routes. 

* ' ■ r » I I - Il II ^ 

( I ) Cette conférence devoit fe tenir fur 
les frontières des trois royaumes à quelque 
diftance du lieu où eft aujourd'hui Gothein*^ 
èourg. Haquin , roi de Norvège , voyant qu*-^- 
hel ne s'y rendoit pas , fe perfuada qu'il cachoit 
de mauyais deffeins contre lui} Birger ^ père 
du jeune roi de Suède Valdemar ^ & régent 
du royaume, étoit auffi mal difpofé, parce 
qu'il demandoit depuis long-temps & inutile- 
ment une fatisfaâion des violences commifes 
piir les Danois fur le territoire de Suède. Torf. 
Hift. Norv. JP. 4. Z. 4. c. 40. 
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Dans une lltuation fi critique Chrif^ ■ ■■* 
/oj?/i/< lôîn de perdre refpérance , ou Chris- 
de vouloir en laiffer quelqu'une à fes ''^^^^^* 
ennemis , faifoit défigner Ion fils Eric 
enfant de trois ans pour occuper après 
lui ce trône ébranlé fiir lequel lui* 
même avoit tant de peine à fe fbu- 
tenir. 

Mais dans le temps que l'état fêm-' 
bloit toucher au moment de fa ruine, 
& que les princes ligués penfoient 
n'avoir plus qu'à partager leur con- 
quête , ce que Ton ne prévoit jamais y 
& ce qui a prefque toujours lieu dans 
de fèmblables circonftances , arriva 
dans celles-ci, L^animofité d'une par^ 
tie des ennemis du Dannemarc fe 
calma en fe fatisfaifant \ les intérêts 
particuliers , les jaloufies aflbiblirent 
le défir de fe venger. Les princes de 
Vandalie, & Sambir duc de Pomé- 
ranie touchés des maux du Danne- 
marc, ou jaloux des fuccès de fes 
ennemis , offrirent leur médiation. 
Leurs bons offices & leurs repré- 
ientations produifirent enfin un plan 
d'accommodement qui fut agréé par 
le roi & les comtes de Holftein, 
On y régla que ChriJîophU reftitue- 
xoit à fes neveux , lorfqu'ils feroient 
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•parvenus à Tâge de majorité , le 
duché de Slefwig avec les autres 
TOPHLE villes & domames faifant partie de 
la fucceflîon de leur père , qu'il leur 
' rendroit compte de la manière dont - 
ces biens auroient été adminiftrés , 
que ces jeunes princes feroient de 
leur côté une entière & abfolue cef^ 
fion de toutes les prétentions que 
pouvoit leur avoir* données fur le 
trône de Dannemarc , un a£te d'une 
diète tenue à Nybourg fous Abel qui 
les appeloit à l'occuper après leur 
père (*). En même temps les margra- 
ves de Brandebourg JSrent auiîî leur 
paix avec le roi , qui leur remit deux 
châteaux pour fureté du payement de 
la dot qui avoit fait le fujet de leurs 
démêlés. Après ces traités Valdemar 
Tainé des fils à! Abel fortit de fa pri- 
fon de Cologne , au moyen de la 
rançon que payèrent fes oncles les 
comtes de Holftein, & le roi lui donna # 
l'inveftiture du duché de Slefwig en 
lui remettant un drapeau dans les 
mains. Le nouveau duc promît d'être - 
le fidelle vaffal du royaume^ & de fe 



(*) Kirchberg. ap. Weftj^h. Monum loc. 
Tup. cit. 
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tenir prêt pour (on fervice toutes ■ ■ ■ 
les fois que fon fecours lui feroit Chris* 
demandé. Il faut remarquer encore ^^^f^^ 
que cette inveftiture lui étoit donnée 
à lui feulement fans aucune mention 
de fes (uccefleurs , qu'il devoit avoir 
rang & féance parmi les fënateurs du 
royaume, que les appellations des 
fentences rendues dans fes états dé- 
voient être portées devant le fénat 
de Dannemarc , & que tous les habi- 
tans du duché étoient tenus d'obéir 
aux ordonnances du roi. 

Quelque temps avant la fin de cette 
guerre étrangère, Taudace ,d'un évê- 
que de Rofchild avoit jeté les pre- 
mières femences d une divifion intet 
tine qui ne fut guères moins funefte 
au roi. C'étoit Jacoâ Erlandfen qui 
n'étant encore que doyen de Lundeti 
avoit aflîfté de la part ^Eric IV au 
concile tenu à Lyon en l^A'i• Là il 
s'étoit lié d'une étroite amitié avec 
le pape Innocent IV ^ & n'avoit que 
trop bien appris à l'école de ce pon- 
tife ambitieux à élever la domination 
du clergé fur les ruines de l'autorité 
ieculière. Fier d'une proteôion fi 
puiffaute il fe fit élire archevêque de 
Lumkn ^ & au lieu de demander fa 
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■ ' ^' ■ confirmation au roi fuivant Tiifage ^ 
Chris- i] prétendit que celle du pape fuffi- 
TOPHLB ç^'^^ ^ gj ^ç daigna^as même le con- 
fulter. Il eft vrai que Téleftion des 
évêques appartenoît de droit au 
clergé, mais ces éleôions n'étoient 
regardées comme légitimes. dans les 
royaumes du Nord , gu'autant que Je 
roi les approuvoit & les confirmoit j 
& cela devoit néceflaircment être 
ainfi , puifque , pour pafler fous filence 
les autres raifons , les évêques pofle- 
doient de grands fiefs & des domai* 
nés confidérables dans le royaume , 
ptiifqu'ils étoient obligés comme les 
autres, vaffaux à fuivre le roi à la 
guerre , & qu*ils y faifoient une figure 
brillante par le nombre d'hommes 
qu'ils pouvoient mener avec eux. Ren- 
dre leufs élections indépendantes de 
la volonté du prince, c'étoit donc 
non - feulement féparer l'églife de 
Tétat , mais encore donner au roi des 
généraux & des vaffaux malgré lui y 
démembrerja monarchie , & y faire 
régner le pape à la place de fon légi- 
-tîme chef. En effet les évêques {en- 
tant qu'ils tenoient leurs droits du 
pontife, les autres eccléfiaftiques at- 
tendant d'eux toute leur fortune , le 
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roi n'ayant* plus le pouvoir de leur " ^ 

faire ni mal ni bien , il eft clair qu'il Chkis.- 
perdoit néceffairement celui de les^^^j^^* 
faire obéir. On apperçut déjà fous 
ce règne les e^Qts de cette politique 
injufte & artificieufe de la cour de 
Rome. Erlandftn ne fe vit pas plutôt 
en poffeflîon du fiége archiépilcopal , 
de Lunden qu'il voulut réformer la 
loi eccléfiaftique de Scanie, loi qui 
avoit été folemnellement approuvée * 

dans uue affemblée des états tenue 
fous Valdemar I , mais que le prélat 
accufoit d'impiété & de profanation 
dans certains articles qui reftrei- , 
gnoient le pouvoir du clergé. 

Ce ne fut pas tout : il chercha à 
fufciter au roi de facheufes affaires 
qui détournant l'attention de ce prince 
de celles de Téglife, lui laiflaffent à 
lui-même le temps de gagner de plus 
en plus du terrain. C'efl ainfî qu'il 
portSL Matài/de j veuve d'Abei ^ à fè 
marier avec Birger^ régent de Suède, 
dans Teipérance que ce prince pren- 
droit le parti des enfans de fa nou- 
velle époufe contre le roi. Ce fut xaj^ ^ 
par le même motif qu'il travailla avec 
quelqu'autres évêques à foulever le 
peuple qui fupportqit impatiemment 
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des impôts que le malheur des temps 

Chris— rendoit néceflaires. Le clergé ayant 

TOPHLE prêché par fon ordre contre ces ith- 
pofîtions, le peuple Ce crut autorîfë 
à refufer de les payer , & à commettre 
mille défbrdres à cette occafion , jus- 
qu'à ce que le roi promit de le fatis- 
faire en fe privant lui-même d'une 
reflburce dont il avoit le plus grand 
befoin. 

Cependant la prétendue réforme 
des loix eccléfiaftiques de Scanîe 
continuoit toujours , & Ton voyoit 
fans celFe quelque nouvel ufage pren- 
dre la place d'^un plus ancien. Le roi ne 
pouvant plus contenir fon indignation 
rendit une déclaration par laquelle il 
ordonnoit à tous les habitans de 
cette province de fè conformer aux 
anciennes coutumes autorifées par 
la loi de Scanie, & promettoit fa 
proteftion à ceux qui feroient inquié- 
tés pour être reftés dans le devoir. 
Cette déclaration fut fuivie immé- 
diatement d'une alfcmblée des états 
à Nybourg. Le roi les convoquoit 
pour y examiner la conduite de l'ar- 
• chevêque ^ mais loin d'en être effrayé 
le prélat affèéba de prendre le même 
temps pour alTeaibler un concile na- 
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tîonal à Vedel ville de Jutlande dans " "■ 

le diocèfe de Rypen. Chris- 

Ce fut dans ce concile , fi Ton j. 
peut donner ce nom à une aflemblée. , lyi ^^ 
de faftieux , que fe fit cette confti- ^ j^^^, 
tution célèbre dans l'hiftoire de Dan- 
nemarc , qui fervit toujours depuis 
de prétexte aux entreprises ambitieu- 
ks & aux révoltes des évêques. Elle 
portoit que : (c (*) 1 eglife de Dan- 
» nemarc étoit expofee depuis long- 
» temps à une fi cruelle perfécution 
» que plufieurs ne craignoient pas 
» de menacer & d'ofFenfer même les 
» évêques qui comme un mur d'ai- 
» rain font prépofës pour la défenfe 
» de la maifon du Seigneur , & que 
» comme ces menaces & ces injures 
» étoient d'autant moins à niéprifer 
» que le clergé n'avoit aucun fecours 
» à attendre de la puilFance fécu- 
» lière , & que Torgueil des particu- 
» liers n'étoit point retenu par la 
y) crainte du roi : c eft pourquoi le 
» concile ordonnoit que fi un évêque 
» étoit pris ou mutilé dans quelque 
" » membre , ou fi on lui faifoit quel- .. 

(*) V. Raynald, T. II. Çoncil. ad <inn. 
1157. 
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"• •"* * ' ■' » qu'autre injure atroce dans Téten- 
Chris- » du^ du royaume de Dannemarc , 

ropHLE ^j p^j. j'Qrdre ou le confentement du 
!» roi ou de quelque prince , feigneur 
» ou gentilhomme ^ qu'il y eût quel- 
>) que pjéfomption que le roi Teût 
» ordonné , ou que le fâchant il ne 
» l'eût pas empêché , le fervice divin 
y> celFeroit dans les églifes, & le 
» royaume feroit en interdit : que fi 
» la .violence étoit commife dans la 
>) perfonne d'un évêque par un hom-, 
» me puiffant demeurant hors du 
» royaume , & que l'on pût conjec- 
» turer que ce fût par le confeil du 
y» roi & des fénateurs de Dannemarc, 
» le diocèfe de l'évêqué feroit dès- 
» lors en interdit-: & que, fi le roi 
» après avoir été averti par l'évâque 
^ » du lieu ou par quelqu'autre pré- 
» lat , négligeoit plus d'un mois à en 
i> faire juftice , tout le royaume de- 
>) meuroit en interdit , jufqu'à ce que 
» l'évêqué eût eu entière fatisfaâion. 
» Il étoit encore défendu à tout prê- 
» tre ou chapelain de quelque noble 
» que ce fût de faire l'office divin 
V en préfence du roi , pendant l'in- 
>) terdit , fous peine d'excommunica-_ 
» tion ». Tous ceux qui affilièrent 
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à ce concile jurèrent robfèrvation ■ » 
de ce décret, & déclarèrent excom- .Chri^j. 
munie quiconque y contreviendroit.^^^!^^^ 
On renvoya auflîtôt à Rome , où le 
pape Alexandre n'eut garde de refu- 
îer de le confirmer. Sa confirmation 
eft datée du troifième jour d'Odtqbre i^^^; 
de Tannée douze cent cinquante-fept. 
Il eft aiie de voir que c'étoit vérita- 
blement un privilège d'impunité que 
les évêques^ obtenoient par cette loi ^ 
puisqu'on n'y exceptoit pas même 
le cas où ils fèroient convaincus de 
trahifbn. Auflî non-feulement le roi 
& le peuple en furent-ils indignés, 
mais le clergé même. de Scanie 8c 
les Dominicains proteftèrent dans la 
fuite contre tout ce qu'il contenoit. 

Après _que le concile eut pris fin 
les évêques fe rendirent à î'aflem- 
blée des états. On n'y avoit rien 
fait d'important , parce que la rigueur 
de la faiïbn avoit empêché 1^ prin-» 
ces de Vandalie de s'y rendre : c'eft 
pourquoi le roi indiqua une nouvelle 
afleiiîblée à Vordinbgourg , où l'arche- 
vêque porta un vif reflentiment de 
la m^ière dont le roi l'avoit reçu 
à la précédente ( 1 ). De fon coté 

( I ) Paas cette première affcmbfée l'archç-» 
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— Chriftophh n'étoit pas difpofé à lui 

Chris- pardonner. Dès Touverturejdes états 
XOPHLE jj p^j.^^ ^gg plaintes de fa conduite , 
& demanda qu'il fût jugé. Les prin- 
cipaux chefs de ces accufations 
étoient que Tarchevêque s etoit fait 
élire fans fon confentement , qu'il 
avoit facré des évêques^ contre /a 
volonté 5 qu'il avoit rejeté des fujets 
que le roi lui avoit préfentés pour 
remplir des canonicats de Lunden , 
ou d'autres bénéfices qui étoient à 
fa nomination, qu'il avoit troublé 
la paix du royaume en convoquant 
un concile pendant la tenue des 
états- généraux 5 qu'il en avoit violé 
les droits & les conftitutions par des 
décrets, & furtout en les faifant 
confirmer par le pape^ qu'il avoit 
entretenu des intelligences fecrètes 
avec le roi de Norvège fon ennemi, 
qu'il avoit porté devant le pape des 
accufations contre l'honneur du roi , 
l'avoit traité de br.igand en public, 
avoit foulevé le peuple contre lui , 

vêqne ayant voulu s*excufer de ce qu'il venoit 
trop tard , le roi ne lui répondit que ^par ces 
mots qui font la fin d'un vers de Virgile : 
Tarde venere buhulcû . . les bouviers font venus 
tard. 

& 
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& renverfé {es bancs dans réglife 
de Lunden ^ qu'il lui a voit refufé Chris- 
lentrée de Copenhague , & setoit'^^^l"^* 
attribué la connoiflance des procès 
dont le jugement étoit réfervé au 
roi 5 &c. Chrijiophk exigeoit que 
Tarchevêque répondît fur chaque chef 
d accufation , & vouloit qu'il fût 
enfuite jugé fans autre délai ^ mais 
le prélat ayant demandé du temps 
pour fe défendre, les états ne cru- 
rent pas devoir lui refufer cette 
grâce , & l'affaire fut renvoyée à une 
autre fois. 

Quoique le temps n^appaisât point 
le jufte relfentiment du roi, les ins- 
tantes foUicitations de fon beau-père 
Sambir duc de Poméranie, & de 
la reine Marguerite {à femme en fuf- 
pendirent pendant quelque temps les 
effets. Il y eut même une efpèce de 
réconciliation entre lui & le prélat , 
mais fi elle fut fincère , elle fut du 
moins bien courte. Six mois après 
l'archevêque ayant excommunié une 
dame de diftindtion de fon diocèfe , 
& le roi ayant intercédé pour elle 
fans pouvoir rien obtenir de Tinflexi- 
ble prélat, leur haine mal éteinte fe 
ralluma bientôt avec une nouvelle 
Tome ir. C 
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■ force. Le roi paffa en Scanie, & 
CHRfs- alla fiéger en perfonne dans la cour 
TOPHLE de juftice de Lunden , il y cita Tar- 
*" ' chevêqûe , & fit ordonner à tous 
ceux qui avoient quelque fujet de 
plainte contre lui de le propofer. 
Son chancelier Kielde évêque de 
Vibourg étoit à (es tôtés. Erlandfen 
comparut , mais ce fut pour déclarer 
qu'il ne reconnoiffoit point le roi , 
mais le pape feul pour fon juge en 
matières eccléfiaftiques , & qu'on 
ne pouvoit par conféquent l'obliger 
à répondre aux accufations dont on 
le chargeoit. Surpris autant qu'irrité 
- de cette réponfe audacieufe le roi 
fit apporter la loi eècléfîaftique de 
. Scanie , & en ayant ordonné Ja lec- 
ture demanda au prélat s'il rejetoit 
l'autorité de cette loi. Celui - ci 
répondit qu'il ne pouvoit approuver 
tout ce qu'elle contenoit , parce qu'il 
s'y trouvoit des chofes contraires au 
droit canon Se aux décrets des papes , 
principalement fur ce qui concernoit 
\e% privilèges des eccléiîaftiques , & 
il répéta qu'il s'en rapporteroit tou- 
jours là-defTus au jugement du pape. 
Cette réponfe fut comme le fignal 
de la guerre . eiure le roi & Erland^ 
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fen. \jQ premier révoqua par une-'— — ^ 
déclaration tous les privilèges & les Chris- 
immunités dont le clergé jouiflbit^^ L^^* 
dans le diocèfe de Lunden , & en- 
joignit à tous l^s officiers & vaflaux . 
du même fiéçe de venir lui prêter 
ferment de fidélité dans Tefpace de 
quinze jours. Le fécond s'en vengea 
en excommuniant l'officier qui lui 
portoit la déclaration , & en fou- 
levant contre le roi les payfans de 
fon diocèfe. Ces hommes ignorans 
& féroces s'armèrent de bâtons fer- 
rés , & excités par les difcours fédi- 
tieux du clergé pillèrent les maifons - 
& les terres du roi , ravagèrent cel- 
les de fes partifans , & fe livrèrent 
à toute forte d'excès , ju/ques à ce 
que les troupes royales les ayant 
battus en diverfes rencontres ils fe 
retirèrent chez eux au grand regret 
de l'archevêque. 

Pendant que ces chofes s'étoient 
paffées en Dannemarc , les différends 
que ChriJiophU avoit avec Haquin roi 
de Norvège n'ayant pu s'accommo- 
der , avoient continué à donner lieu 
à diverfes hoftilités. Haquin infiftoit 
toujours fur ce qu'on lui donnât une 
pleine fatisfaûion des violences corn* 

Cij 
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■ mifçs fur fon territoire par des Da- 

Chrjs- nois du temps du roi Ahel ^ & las 
TOPHLE d^attendre inutilement de Icquité de 
fon vôifin ce qu'il pouvoit en obte- 
nir par la force, il avoit équîppé une 
flotte de 350 voiles, avec laquelle 
îl fe difpofoit à faire une defcente 
en Dannemarc. Alors Chriflophle crai- 
gtiant les fuites de cette entreprife 
lui envoya un religieux de Tordre 
des prêcheurs pour l'en détourner , 
•& Tappaifer. Le Norvégien vint 
cependant avec fa flotte mouiller 
devant Copenhague, mais quand il 
vit que Chriftophk fongeoit férieu- 
fement à lui donner fatisfaftion , il 
refufa généreufement ce qu'il lui 
offroit , lui promit les fecours de fon 
armée & de fa flotte , & lui fit en 
jaÇ7« partant des préfens magnifiques parmi 
lefquels on regarda avec admiration 
un vaiffeau d'une grandeur extraor- 
dinaire. 

Cette paix avoit été précédée 
d'une pareille réconciliation avec 
Birger régent de Suède. ChriJiophU 
eut avec lui une entrevue dont un 
, traité d'alliance fut le fruit. On vou- 
lut auflî traiter des différends du roi 
f^ de ]'arçhevêque , & Birger ne 
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négligea rien pour les acccommoder. ■ - — 
Mais il apprit par fon expérience Chris- 
qu on n appaile pas ailement les que- j 
relies dont la religion eft la caufe 
ou le prétexte. Les deux adverfaires 
fermèrent l'oreille à toutes les pro- 
pofitions d'accommodement qu'on 
leur fît, & eurent depuis d'autant 
plus d'éloignement l'un pour l'autre 
qu'on avoit plus fait d'efforts pour 
les réunir. 

On ne s'occupa donc de part & 
d'autre que du foin de défendre &C 
de gagner fa caufe. Outre la plus 
grande partie de la nobleffe & du 
tiers - état, le roi avoit fu mettre 
dans fes intérêts les évêques de S/ef- 
wig , de Vibourg & d'autres prélats. 
On comptoit parmi les amis déclarés 
de l'archevêque , l'évèque àeRo/child , 
le refte du clergé , & Jarimar prince 
de Rugen , & il étoit encore fou- 
tenu , quoiqu'en fècret , par les comtes 
de Holftein toujours jaloux de la 
profpérité du royaume , & habiles à 
le divifer. Cet appui lui donna tant 
de fierté qu'il ne craignit point de 
refufèr d'aflîtter à une affemblée que 
le roi avoit convoquée à Odenfée dans 12Ç8. 
le deffein d'y faire couronner fou fils 

C iij 



54 Histoire 

■■■> Eric déjà défigné fon fuccefleur. XV 

CHBI5- fit plus ^ il défendit aux autres évê-- 

TOPHLE ques de s'y trouver, & menaça de 
lexcommunication ceux qui met- 
troient la couronne fur la tête de ce 
jeune prince. L'aflemblée eut lieu 
' / cependant , & il y eut même des 
évéques préfens, mais aucun d'eux 
n'ofa fe charger de ce couronne- 
inent , enforte que la cérémonie fut 
renvoyée à une autre fois. Alors 
ChriJiophU réÇohx de ne plus différer 
fa vengeance convoque à Copenha- 
gue les états à la réferve des évé- 
ques 5 & délibère avec eux des moyens 
de punir la conduite audacieufe de 
l'archevêque : là chacun reconnoît 
que le roi efl pleinement autorife 
par les défbbéifïances de ce prélat à 
ie rendre maître de fa perfonne , & 
de celle des évêques qui lui étoient 
le plus attachés , & que cet expé- 
dient légitime efl auflî le plus affuré. 
Ce projet n'eut pas été aife à exé- 
cuter fî le roi n'eût gagné un frère 
de l'archevêque nommé Nicolas Er- 
landfen , qui fiirprit ce prélat- dans 
. une maifon de plaifance près de 
Landfcrone , & le conduifît ea toute 
diligence dans un lieu fort en Fionie 
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nommé Hagenfchow. Peu de temps ■ 

après le roi fit arrêter l'archidiacre ^"^^^1 
& le doyen de Lunden , & Tcvê- j. 
que de Ixipen ^ mais ceux à'Odenfée 
& de Rofchiid ayant été avertis , fe 
fauvèrent à temps > & quittèrent le 
royaume. 

L'archevêque fut mis aux fers & 
traité avec févérité. On prétend 
même qu'on infulta à fon malheur 
en le forçant de porter un bonnet de 
peau de renard , futile vengeance 
conforme au goût de ces temps grof- 
fiers , & dont l'archevêque & le 
pape conçurent un^extrême indigna- 
tion. Quant à la détention en elle- 
même 9 de quelque côté qu'on l'en- 
viiage, on ne peut que la trouver 
très-méritée. En effet peu de temps 
qvant qu'on ^s'y fût déterminé , on 
avoit eu des preuves que l'archevê- 
que s'efForçoit de perfuader au pape 
que le roi étoit un ufurpateur & un 
tyran , & qu'il le foUicitoit de le 
dépofer , & d'élire en fa place un 
des enfans û^AbeL II lui avoit même 
recommandé Eric devenu l'aîné de 
ces ènfans depuis la mort de Val- 
demar fbn frère duc de Slefwig. 

Mais quelque jufte que fût cette 
C iv 



$6 Histoire 

■' punition d'jin calomniateur & d'un 

Chris- rebelle , le roi ne tarda pas à avoir de 
j grandes railons de s'en repentir. Les 
évêques fugitifs mirent le royaume 
en interdit, en vertu du décret du 
concile de yede/. L'évêque de Rof- 
caild porta fes plaintes au pape, & 
fouleva contre le roi Jarimar prince 
àeRugen chez lequel il s'étoit retiré ^ 
& qui avoit reçu du pape la com- 
^ miffon de protéger Téglife de Dan- 
nemarc contre fes oppreflèurs (*). 
On verra bientôt que ce prince ne 
tarda pas à s'acquitter de ce foin : 
l'interdit fut affiché aiïx portes des 
églifes avec le décret de ce concile 
auquel étoit joint l'adîre de confir- 
mation du pape. A Lunden , Rofchild ^ 
Odenfée il fut obfervé quelque temps j 
en Jutlande il n'y eut que le plus 
s^ctit nombre qui s'y conforma. Dans 
cet embarras le roi crut devoir eu 
appeler au pape lui-même , il penfbit 
que le fouverain pontife ne pourroît 
foulFrir que des évêques fe fuflent 
rendus juges & parties dans la même 
affaire, & qu'ils euffent l'injuftice 



( * ) V. Carjlens Beviis &c. înter aâa Society 
lîauiu T. 6. p. 223. 
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de punir toute une nation pour la ■ 
faute d'un feul. Mais en cela il'fui- Chris- 
voit les fimples lumières du bon fens , '^°^j^^^ 
& non celles qu*il lui eût été facile 
de puifer dans la plus légère étude 
de rhiftoire eccléfiallique. En effet 
il avoit devant les yeux les exemples 
des plus puilFans royaumes de l'Eu- 
rope frappés des mêmes foudres pour 
des fujets bien moins importans en- 
core, & il eft à préluraer qu'il 
ii'avoit hafardé. cette démarche que 
dans la vue de gagner du temps. 

En attendant que le pape pronon- 
çat, le roi notifia fon appel au clergé^ 
enjoignit fous peine de perte de leur 
temporel à tous les prêtres de faire 
le fervice divin à l'ordinaire , & tra- 
vailla fans relâche à fe mettre en 
état de diflîper la ligue que les évo- 
ques exilés formoient contre lui. Sa 
principale reffource étoit dans les 
traités qu'il avoit faits avec les rois 
de Suède & de Norvège. Ces deux 
princes ne hii manquèrent pas air 
befoin. Ils fentoient que fa caufe étoit 
celle de tous les rois , & que. le elers^é- 
de leurs états pouvoit avoir befont. 
de l'exemple frappant qu'eût donné * 

ITiumiliation du primat de la Scanr-; 

C v 
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■ dinavie (*). Haquin faifoit armer une 

Chris, nombreufe flotte , & Birger étoit 
TOPHLE j^j^ arrivé dans la Scanie avec une 
armée , quand le bruit de la mort 
du roi vint fufpendre ces mduvemens 
de ÎÇ.S alliés ,. & féconder ceux de 
ion ennemi le prince de Rugen^ 

Celui-ci de concert avec les évê- 
ques étoit entré à main armée en 
Sélande , avoit pris Copenhague , & 
paroiffoit réfolu de détrôner le roi 
pour mettre à fa place Eric fécond 
fils à'Abel. Chriftophle fe trouvoit à 
'Ripen où il étoit allé conférer avec 
l'évêque de cette ville fur les moyens 
de prévenir les funeft^s fuites des , 
tJfoubles qui agitoient leglife & 
l'état ("f). Un eccléfiaftique nommé 
Arnefaft s'y étant auflî rendu profita 
ie 29 Mû de cette occafion pour fè défaire du 
^59» xoî. Quelques auteurs ont prétendu 
.qu'il l'empoifonna avec une hoftte 
confacrée , mais il eft plus probable 
que -ce fut Amplement à un repas. Du 
moins voyons-nous par les lettres 
du pape Urbain IV à la reine Mar^ 

(*) Chron. Dan. ap. de fVeftph, Monum. 
T. I. col. 1406. 

(f) V, A,G. Carftens Beviis &c. iaterAâia 
Societ, Hafn. T. 6. p. S23. not. 13, 
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guérite veuve de Chrijiophle , & à — 

Eric fon fils , que l'un & l'autre Chrts- 
afluroient feulement que le roi a voit ^^^l"^* 
été empoifonné (*) , & qu'ils ne fai- 
foient point mention dans les plain- 
tes qu'ils fui avoient adrefféey d'une 
circonftance aufîî aggravante. A l'é- 
gard des auteurs qui donnent à en- 
tendre que, le xoï mourut d'une mort 
naturelle , on voit bien que la 
crainte d'ofFenfer le clergé, & de 
déshonorer un ordre dont eux-mê- 
mes faifoient partie a arrêté leur 
plume, enforte que leur filence ne 
peut détruire la preuve qui réfulte 
de la perfuafion générale où étoient 
du contraire les Danois contempo- 
rains, la reine même époufe de ce 
roi , fon fils & plufieurs de ks fuc- 
cefïêurs. 

("t") Ainfi périt ce prince infortuné , 
viâime de l'ambition du clergé & 
de la fuperftition de fon fiècle ^ car 
on ne peut douter que l'excommu- 
nication lancée contre lui n'ait été 
le motif de l'horrible attentat qui mit 
fin à fes jours. Il avoit montré pen- 



CO V. 
et) V. 



Huitfélà. ad Eric, Glipping, 
J, Ofomm, ia Meurf, p.x43i' 

C vj 
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— ' dant un règne d'environ 7 ans une 

. Chris- fermeté , une prudence & une bra- 

°^L ^^ voure qui enflent pu rendre au Dan- 

_nemafc fon ancienne fplendeur, s'il 
n'eût pas eu à combattre dans le fein 
de fon royaume des ennemis d'autant 
plus dangereux qu'ils n'employoient 
contre lui que des armes facrées. II 

* avoit voulu réunir à fa couronne le 
duché de Sleswig devenu vacant en 
J257 par la mort du duc Valdemar : 
mais Eric frère de ce duc décédé 
fans enfans , irrité de ce que le roi 
lui refufoit ce qu'il prétendoit devoir 
lui revenir à titre d'héritage , s'étoit 
. }eté entre les bras des comtes Jean. 
& Gerhard de Holftein fes parens y 
il s'étoit ligué fecrètement avec les 
prélats Danois ; enfin il avoit accom- 
pagné Jarimar dans cette irruption 
en Sélande qui précéda d'environ un 
mois rempoifonnement du roi, Se 
dont on verra les fuites fous le règne 
fuivânt» 

Chriftophh laifla trois enfans de 
Marguerite fille de Samhir duc de 
Poméranie fa femme , Eric qui lui 
fiiccéda , une fille nommée Mecthilde 
qui fut mariée au margrave Aib£rt 
de Brandebourg , Se une qu'épouik 



/^hi 
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Jtan II comte de Hoiftein fils de 
Jean I (*). Copenhague obtint fous 
ce règne les privilèges municipaux , 
non du roi , mais de Tévêque de Rof- 
child du -fiége. duquel elle dépendoit. 

Eric V furnommé Glipping (l) y 
XLIII roi de Donnemarc. 

Les états du royaume avoîent prêté - 

ferment de ne point reconnoitre d*au- Eric V. 
tre roi que ce jeune prince âgé d'en- a-S9« 
viron dix ans lorfque fon père mou- 
rut. Mais Farchevêque avoit empê- 
ché qu'il ne fût couronné , ainfi qu'on 
J*a obfervéj & le défaut de cette 
cérémonie eût pu donner quelque 
avantage fur lui à ks ennemis , fî 
la reine fa mère ne leur eût oppofé 
une prudence & une fermeté peu 
communes. 

Ces vertus n'avoient jr.mais été 
plus néceffaîres que dans les circonf- 
tances ou fe trouvoit le Dannemarc. 
Parmi les évêques les uns étoient 
exilés , les autres dans les fers , mais 
tous encore à craindre par leur cré- 

C*) Hnitfcld, Chron. p. ?i%. 
( I 5 Ce fiirnom lui avoit été donné à caufe 
âe rhabitude qu'i^ avoit de cligner les yuux. 
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^ ' ■ dit & leurs cabales. £ric fils èiAbel 
Ekic V.foutenu puilTamment par les comtes 
de Holftein , par le prince de Rugen 
& par les évêques faâieux , ne fe 
contentoit plus de demander le duché 
de Slefwig , il vouloit monter fur le 
trône. Le royaume reftoit toujours 
frappé de l'interdit , fource de ter- 
reurs , de murmures & de mécon- 
tentemens , pendant qu'au - dehors 
fes ennemis enhardis par refpérance 
aflez probable de partager fes dé- 
pouilles ne croyoient plus devoir 
redouter un peuple qui ii'ayoit pour 
"chefs qu'une femme & un enfant. 

Les premiers coups portés à Ja 
régente furent une fuite des intri- 
" gués de l'évêque de Rofchild. A fa 
prière le pape n'avoit cefTé d'exhor- 
ter un vaffal du royaume, Jarimar 
prince de Rugen ( le même qui avoit 
donné un afyle à ce prélat ) à faire 
des efforts pour tirer l'archevêque 
de fa prifon. Il lui avoit promis pour 
prix de fà rébellion, fa faveur s'il 
confervoit la vie, & celle du ciel 
avec la couronne du martyre s'il 
périffoit pour la caufe de ces fac- 
tieux qu'il appeloit une caufe facrée. 
On a vu que Jarimar n'avoit pu refit 
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ter à de fi preflantes foUicitatîons ; ' " 
il avoit paifé en Sélande peu de temps ^^^^ ^* 
avant la mort de Chriftophle ( i ) , 
accompagné de Tévêque àQRofchildj 
du duc de Slefvig fon allié & fon 
gendre , & d'une armée qui fut bien- 
tôt groflîe de tous les partifans du 
clergé (*). La reine leva des trou- 
pes à la hâte , & marcha au devant 
de ces rebelles jû{ques à Nejived où 
fe donna une fanglante bataille. Dix 
mille foldats de* l'armée royale y 
relièrent fur la place , le refte fe 



(i") Nous avons fuivi dans ce point les 
nouvelles lumières qu'a répandues fur divers 
événemens de l'hiftoire de ce temps un mé- 
moire de M. Carflens qui fe trouve dans le tome 
fixième des aftesx ^e la fociété royale. 11 eft 
intitulé : Beviis paa &c. ç eft-à-dire , preuves du 
mariage d'Eric H ^ duc de Slefvptg avec Mar* 
guérite , fille de Jarimar 11^ prince de Rugen, 
L'auteur. y prouve que Tinvalion de Jarimar 
dans la Sélande avoit précédé la mort de 
Chriftophle , ce qui ne laifle prefque plus de 
doute fur le genre de mort de ce prince infor- 
tuné. On trouve dans le même mémoire divers 
autres éclairciflemens importans fur l'hiftoire 
de ce temps dont nous n'avons pas négligé de 
profiter. . 

(*) V. Duc, Eric, Declar. de dat. 1264 ex 
orig. ap. Carjlens Beviis &c. p. 219. 

Anonym, Chr, ap. Wejiph, T. i; c. 1406. ad 
um, 1259. Chron, Siukni, H, Corner* 
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-- débanda , & la Sélande devenue la 

Eric V; pj-oie de rennenii fut mifé à feu & 
à fang de la manière la plus inhu- 
maine. Copenhague n'eut pas un meil- 
. leur fort : elle fut prife d affaut & 
pillée : ainfi les deux princes ligués 
devenus maîtres de toute cette pro- 
vince efpéroient avec beaucoup de_ 
vraifemblance de voir bientôt le 
royaume entier en leur pouvoir. Leurs 
vues fe tournèrent d'abord vers la 
Scanie../^r//72ûr repaifa dans {es états 
pour y ordonner un armement capa- 
ble de la lui foumettre en peu de 
temps : de-là il reparut bientôt dans 
l'isle de Bornkolm qu'il ravagea, &t 
dans la Scanie même quiai'étoit pas 
en état de faire une longue réfif- 
tance. Mais le ciel las de fes excès 
permit qu'il y trouvât au lieu des 
triomphes qu'il efpéroit une jufte 
punition des fureurs qu'il avoit exer- 
cées. Une femme qu'animoit le défîr 
de venger fa patrie IJayant furprîs 
dans le temps qu'il n'étoit pas fur 
fes gar4es le tua d'un coup de 
couteau. 

Malgré la perte de cet allié , 
l'évêque de Rofchild qui étoit rentré 
dans foû diocèfe ne craignit point 
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de renouveller l'interdit du royaume , "' 

& défendit d'accorder la fépulture^*'^^ ^* 
eccléfiaftique aux Danois qui mou- 
roient pour la défenfe de leur roi. 
Ce qui augmentoit fou audace c'eft 
que dans le temps même que Jarimar 
& le duc de Siefwig a voient ravagé 
la Sélande , les comtes de Hoiftein 
avoient fait une irruption dans le 
duché de Siefwig où ils n'avoient pas 
moins commis d'excès que Içurs 
alliés : comment n'euflent-ils pas cru 
en efïet que tout étoît permis dans 
une guerre de religion , & contre 
un ennemi excommunié ? 

Attaquée de tant de côtés & par 
des armes de tout genre la reine 
qui avoit fait couronner {on fils eu 
Jutlande , feule- province qui lui 
reftât ( 1 ) 5 réfolue de ne ricn épar- 
gner pour le maintenîH&^.ie^trqne , 
crut devoir enfin céder '^3i?«i^:^nf- 
tances , & facrificr un jufi:ç:<re"ïlènti- 
ment à la tranquillité de* Tes états. 
Elle mit l'archevêque en liberté , fè 
flattant *fans doute de fléchir par 
cet aâe de clémence l'ame hautaine 



( I ) Ce couronnement avoit été cclébré aux 
fêtes de Noël de iiS9 à Vibourg. 
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' & intraitable du prélat. S6s efpé- 
Eaic V. rances furent trompées : loin de prêter 
Toreille à un accommodement , -Br- 
landfen perfifta à demander aupara- 
vant le jugement du pape fur les griefs 
dont il fe plaignoit ^ il refufa même 
de rentrer dans fon diocèfe , & fè 
retira en Suède , d'où il écrivit plu- 
fleurs lettres à Rome pour attefter 
fon innocence , & foUiciter la répa- 
ration des injures qu'il prétendoit 
avoir reçues. 

Les autres prîfonniers furent élar- 
gis en même temps que l'archevêque , 
& les évêques rentrèrent dans leurs 
diocèfes j mais l'interdit ne fut pas 
levé pour cela à Lunden , à Rofchild 
^ & à Odenfée , quoiqu'obfervé avec 
r moins de rî^eur ; & les évêques 
ordonnèrent expreffément qu'il con- 
tinueroit dans tous les lieux où fe 
trouveroient le roi & la reine , jus- 
qu'à ce qu'ils en euffent obtenu une 
fatisfaftion convenable. 

Pendant que cela fe Y^^Soit^Alexan- 
dre IV ^ ce zélé^proteâeur des inté- 
rêts de l'églife & de l'archevêque 
de Lunden , étant mort , & Urbain 
/i^ ayant été élu en fa place , la reine 
eipéra que le nouveau pape n'ayant 



I 
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plus le même intérêt à défendre ■**■ 

Erlandfm la débarrafleroit d'un pré- Eric V. 
lat fi intraitable , & voudroit bien 
travailler à rendre au royaume la 
paix dont il étoit depuis fi long- 
temps privé (*)• Dans cette vue elle 1261. 
envoya des ambi :deurs à Roipe 
avec ordre d'expolër les fiijets de 
plaintes qu'avaient donnés à fon 
époux , à elle , & aux éttxts l'arche- 
vêque de Lunden ^ & les évêques de 
Eofchild & à'Odenfée , & de remettre 
au St. Père le jugement de cette 
longue querelle. Les principaux arti- 
cles de l'accufation intentée contre 
Farclrevêque étoîent 1°. que contre 
fon ferment de fidélité il avoit fait 
alliance avec Jarimar , avec les comtes 
de Holftein , & d autres ennemis du 
royaume : z^. qu'il avoit refufé de 
couronner le roi : 3^. qu'il étoit entré 
dans une conQîiration tramée par 
les fils A'Abel contre la famille 
royale : 4^. qu'il avoit rejeté les fil- 
ets que le roi lui avoit préfentés , 
m vertu de fa prérogative , pour des 
bénéfices vacans : 5^. qu'il avoit . 
empêché qu'on n'enterrât en terre 

(*) HuitfeH. 



i 
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■^' fainte ceux qui avoient péri à lâ 

Eric V. bataille de Neflved pour la caufe du 
roi : 6^. qu'il avoit fait paffer à Rome 
le roi pour un hérétique , &c. L'é- 
vêque de Rofckild étoit accufé d'avoir 
introduit dans fon diocèfe le prince 
de Rugen , & p. is part à Taffreux 
maffacre de plus de dix raille hom- 
mes du troupeau qui lui avoit été 
confié, Eufin on acGufoit Tévêque 
à'Odenfée d'avoir fourni de l'argent 
aux comtes de Holfteia pour les 
mettre en état de foutenîr la guerre 
qu'ils faifoient au royaume, d'avoir 
été complice du meurtre ai Eric IV ^ 
& de s'être intrus à main armée dans 
^ le fiége qu'il occupoit. 

Pendant qu'on attendoit de Rome 
une fentence qui terminât ces com- 
bats éternels de la puilFance ccclé- 
fîaftique & de la féculière , ' une 
fource non moins féconde de divi- 
lions & de révoltes , l'incertitudp 
des loix féodales continuoit à entre- 
tenir les autres maux duDannemarc. 
Eric II fils à'Abel avoit occupé 
comme on Ta vu , le duché de Slef- 
wig qu'il prétendoit lui être acquis 
à titre de fucceflîon depuis la mort 
de fon frère Valdemar décédé fans 
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poftérité (*). Sa mère Matildc avoit ■ 

à la vérité entrepris inutilement d- at- ^^^^ V. 
tirer dans fon parti fon époux Bir- 
ger régent de Suède qui , non moins 
abfolu dans fa maifon que dans le 
royaume qu'il gouvernoit , avoit ob- 
fervé fidellement , malgré toutes les 
fbllicitations contraires , fon traité 
avec ChriJiophU L Mais en revanche 
le duc £nc avoit pour appuis les 
comtes de Holftein qui étoient fes 
oncles 5 & de plus les alliés Naturels 
de tout duc de Siefwig quel qu'il 
fut. On fait aufîî à quel point l'ar- 
chevêque étoit l'ennemi de la reine 
& de fon fils 5 enfin les peuples 
mêmes de Siefwig défiroient d'avoir 
un maître particulier , enforte que 
rien n'étoit plus difficile que de dé- 
pcfféder Eric de ce pays, La régente 
qui en fentoit la difficulté fe réduifit 
à lui en offrir l'invefliture , quoiqu'il 
fût convaincu de s'être allié avec - 
les ennemis de l'état ^ mais elle ne 
vouloit la lui donner que conformé- 
ment aux ufages & aux loix de 
Dannemarc , & non fiiivant ce qui 
fe pratiquoit en Allemagne , c'efl-à- 

(*) Daîin Suea Rikes Hift.T. 2. p. 259. 
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■*— : — dire , qu'il devoit reconnoître tenir 

Eaic V. ce duché de la libéralité du roi , & 

comme une 'pure grâce , fans aucun 

droit de propriété , & feulement pour 

le temps de fa vie. 

Ce fiècle fembloit deftiné à pro- 
^ duire des fouverains fuccombant dans 

la défenfe des plus juftes ^e leurs 
droits , comme il en eft d'autres 
dans lefquels on les a* vu tenter avec 
fuccès les plus grandes ufurpations. 
La régente ayant appris qu'Eric 
s'obftinoit à rejeter des offres fi rai- 
fonnables , partit avec^ fon fils pour 
s'oppofer à les deffeins. Son armée 
étoit commandée par le maréchal du 
royaume Pierre Findfen , & par un 
général nommé Tvar Tagefen. L'un 
& l'autre étoient vraifemblablement 
des traîtres vendus aux ennemis de 
kîSœe. leur roi. En effet les deux armée» 
Juillet s'étant rencontrées dans la plairie de 
'* ^* Lohœde à quelque diftance de SUf- 
wig , & l'infanterie Danoife ayant 
d'abord repouffé l'ennemi , les deux 
généraux lâchèrent le pied fi bruf- 
quement qu'ils entraînèrent la cava- 
lerie , & bientôt la plus grande 
partie de l'armée dans leur fuite. 
L'infanterie ïi(tx,?sit pas foutenue fut 
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auffi contrainte de fe retirer en dé- • ^ 

fordre. Les ennemis furent tirer parti ^^^^ ^' 
de leur vi<âoire j ils pourfuivirent 
les vaincus jufqu'au village voifin 
où la reine s'étoit arrêtée avec fon 
fils , & les firent prifonniers lun & 
l'autre fans réfiftance , ainfi que plu- 
fieurs Danois du premier rang. La 
reine fut conduite à /f/z/w^oz/rg^, ayant * 

été adjugée aux comtes de Holftein ; 
le roi refta au pouvoir du duc Eric 
qui le fit enfermer à Norbourg. forte- 
refle de Tifle dUAlfen dépendante de 
fon duché de Sltfwig. 

Ces malheurs du roi & de 1 e^at 
comblèrent l'archevêque de joie \ il 
vola de Suède en Dannemarc , & 
de-ià dans le Slefwig , où il obtint 
par (es follicitations que la reine 8c 
fon fils feroient gardés plus rigou- 
reufement. Cependant leur détention 
ne fut pas aufîî longue qu'il l'eût 
défiré, Albert duc de Brunfwick s'in^ 
térefla à leur fort , il arma même en 
leur faveur , & quelques avantages 
qu'il eut en Holftein ojjligèrent les 
comtes de ce pays à prêter l'oreille 
aux propofitions de paix qu'il leur 
faifoit, La reine' fut d'abord relâ*- 1263. 
chée 5 mais le jeune roi fut mis entre 
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' ' les mains des margraves de Brande» 

Eaïc V. hourg , comme une caution pour mie 
fomme de 6000 marcs d'argent que 
les comtes de Holftein leur dé- 
voient (*). La reine ayant repris avec 
la liberté le timon ' des affaires , 
commença par s'afTocier ce même 
duc Albert à Tadminiftration du 
royaume \ mais comme il eut l'im- 
prudence de ménager trop peu le 
clergé , les payfans de Scanie s'é- 
tant foulevés à Tinftigation de leurs 
prêtres, le forcèrent Tannée fuivante 
de fortir précipitamment du royaume 
où il ne rentra jamais. La reine re- 
devenue feule régente fit d'abord, 
punir de mort les deux généraux qui 
î'avoient trahie , & travailla enfuite 
faiw relâche à tirer le roi fon fils de 
fa captivité : cette négociation dura 
long-temps : mais enfin il fut con- 
venu que ce jeune roi feroit relâché 
à condition qu'il épouferoit Agnès 
fille de Jean I margrave de Brande- 
- bourg entre les mains duquel il 
étoit (i) , & qu'elle ne lui porteroit 

(*) Pfeudo-Eric ad ann. 1262. 
Ci) Nos hîftoriens prétendent que cette 
priiiceffe étoit fille du margrave Albert. -Voy, 

d'autre 
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d'autre dot que les 6000 marcs d ar- ^ 

gent auxquels fa rançon avoit été 5*^^ ^'- 
fixée. On régla auffi à Toccafion de 
cet accord que le duc Eric rccevroit 
Tinv.eftiture du Slefwig , à la charge 
de relever de la couronne de Dan* 
nemarc. Après la fignature de ce 
traité le roi revit enfin fes états , où 
fa tranquillité ne pouvoit plus être 
troublée que par l'archevêque. , 

La régente réfolue de pourfuivrc 
Taccufation qu'elle lui avoit intentée 
à Rome écrivit une féconde fois au 
pape Urbain Wy ajoutant à fes an- 
ciens griefs que ce prélat obftiné & 
tnutin s etoit réjoui publiquement de 
la captivité du r^i , & avoit fait 
divers efforts pour en prolonger la 
durée , elle lui promettoit de plus 
une foumiflîon entière au faint fiége 
s'il vouloit délivrer le Dannemarc 
d'un ennemi fi dangereux ( * }. Ur^ 
bain TV répondit enfin , & répondit 
par une lettre dont l'arclievêquc dut 
être foudroyé. Il y rappelle non- feu- 
la preuve du fentiment que nous préférons 
dans Gerhardi March, aquilon, Tah, 6t çutn 
djfertionihus. 

( * ) Litt. Pontif. Urhan. ad A^'cbiefifcof» - 
ap. Huiifeld. p, ?ô6. & fçqq, 

Tpw ir, D 
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r- lement les excès qui avoient fait le 

Ekic V. fujet des plaintes du roi , mais d'au- 
tres encore qui font comprendre 
pourquoi cet archevêque fi ardent à 
étendre les droits de la puiflance 
eccléfîaftique avoit pu encourir ea 
même temps la difgrace d un fouve- 
xain pontife. Il lui reproche d'avoir 
appauvri & preique ruiné Téglife de 
Lunden par fa méchanceté & ion 
orgueil 5 d'en avoir voulu changer 
les ftatuts contre le refpeâ: dû au 
St. Siège, d'avoir pouffé l'audace jus- 
qu'à forger de nouveaux articles de 
foi 9 & corriger l'oraifon dominicale 
j& le iymbole des Apôtres, a Dieu 
» veuille , dit le pape dans cette 
» lettre , que vos mauvaifès aftions 
)) retombent fur vous feul , & non 
» fur les églifes qui ont déjà tant 
yy fouffert de vos crimes !» & il con- 
clut en lui ordonnant de'réfigner ton 
archevêché entre les mains du prieur 
de Helmjiad ( en Hallandé ) & du 
père gardien- du couvent des frères 
prêcheurs de Lunden chargés de rece- 
voir cette réfignation au. nom du 
fouverain pontife. " . 

Si l'archevêque fut effrayé , fa 
prainte ne fût pas longue. La n'ôu- 
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velle de la mort âHIrbain fuivit fa ' ■ 
lettre de près; Clément ir lui fuc-^^ic V. 
céda,'& l'habile prélat s étant rendu 
à Rome iiit lui infpirfer des fenti- 
mens bien différens. Il en obtint 
qu'un légat ( i ) feroit envoyé pour 
accommoder les différends qui s'étoient 
élevés entre le roi , la régente & queU 
ques prélats du royaunu : c'étoient les 
termes de fa commiffion. Le roi plein 
de confiance en la juflice de fa caufe 
le reçut avec toutes fortes de mar- 
ques- de joie & de confidération ; 
•mais il ne tarda pas à voir ce qu'il 
avoit à en attendre. Le rufé Erland- 
fen avoit fuggéré au légat dès le 
commencement de fbn miniftère un 
artifice digne de lui-. Au lieu de re- 
mettre à la volonté du roi le choix 
du lieu où les conférences fe tien- 
droient , cpmme il l'avoit expreffé- 
ment promis , il fit citer d'autorité 
le roi y la reine & leurs adverfaires 

( I ) Ce légat fe nommoit Gui , cardinal 
prêtre du titre de St, Laurent en Lticine ^ - 
comme Htdtfelà l'appelle , & on ne voit pas 
la raifon pour laquelle Porttanus &. Meurjhts 
ont jugé à propos de le nommer Gui , cardinal 
' de Sabine. Ce dernier étoit ce même pape Clé" 
4nent IF ^ qui envoya Gui que Ton vient de 
nommer eu qualité de légat en Dannemarc*. 

Dij 
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• à comparoître devant lui à Slefwig ; 

E&ic V. \q j-oi protefta contre cette citation 
injurieufe en elle-même , auflî bien 
que par le choix d'une ville que tant 
de raifons lui rendoient iii{peâ:e (*)• 
Il en appela au pape , & le légat fè 
retira à Lubeck^ où il fut fiiivi des 
^vêques de Bofchild , de Rypen , de 
Slefwig & de l'archevêque. DeJà 
ces fadtiettx osèrent excommunier le 
roi , la reine & tous ceux qui avoient 
refufé de fe rendre à Slef ig. Le 
légat ordonna même à Tévêque de 
Lubeck de prononcer tous les jours 
de fête *& les dimanches cet arrêt 
féditieux , & de lire publiquement 
la lifte de tous ceux qu'il foudroyoit. 
Ainfi ce même prince dont un pape 
avoit condamné l'adverfaire , étoit 
condamné à fon tour & pour la 
même affaire par le légat de fon liic- 
cefleur , avec cette différence que 
tous les crimes de l'archevêque n^a- 
voient pu lui attirer quHme fimple 
y çenftire ^ & que Iç roi étoit excom- 

niunié pour n'avoir pas expofé /à 
perfonne & la dignité de ia cou- 

V 

" . '■■ J. . '■ ■ I ' " « .. ■ - A — r— 

( * ) V. Except Régis 6, Cal. Sept, ap, HuH^ 
fflA. p. 271,^ 
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ronne , en cédant aux défirs fantaf- — ■ 
ques d'un prêtre rebelle & artificieux. Eaïc V. 

Le légat ayant ainfi replongé dans 
de nouveaux troubles le royaume 
auquel il étoit venu apporter la paix, 
alla exécuter ailleurs de fèmblablçs 
- commiflîons. A Tégard de larche- 
vêque de Lunden , il fe retiraà Rome 
où il refta environ fept ans. Quoique 
l'interdit fubfiftât toujours j^e roi 
ne laiilà pas que de jouir pendant, 
cet intervalle dune forte de tran- 
quillité quil fut employer au bien 
de ks peuples. Il fit fortifier Co/- 1268. 
ëng place importante fur l^s fron- 
tières du duché de SIefwig & de la 
Jutlande , & qui fut fouvent depuis 
ime pomme de discorde entre les 
poifellèurs de ces deux pays. Il fit 
compiler & publier le code nommé 
Birhe-rtn (*^. Les eccléfiaftiques & ^^^^^ 
les nobles, dont le pouvoir étoit alors ♦ 
dans la plus grande force de fon 
accroiirement,ne voyoient plus qu'au 
deflbus d'eux les juges & les gou* . 
verneurs que le roi envoyoit dans ^ 
fes provinces. Ils ne pouvoient fouf- 



(*) Huitfeli.eiHerm, Corn. col. 919. ap. 
/. Gy. 
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frir que ces officiers prétendiflènt 
Ekic V. exercer quelque Jurisdiftiou fur leurs 
terres , écouter les plaintes & fou- 
tenir contr'eux les droits de leurs 
payfans qu'ils regardoient bien plu- 
tôt comme leurs propres fujets que* 
comme ceux du roi. Leurs intri- 
gues , leur crédit , leur attention à 
fe pr^aloir de toutes les fautes & 
de tous les befoins des rois , leur 
obtinrent peu-à-peu ce grand point? 
qu'eux-mêmes luffent les juges de 
ces pa5rfans fiir lefquels ils avoient . 
déjà acquis prefque tous les autres 
droits qu'un homme peut exercer fijr 
un autre/ Telle a été trop -fouvent 
la liberté dç la^ plus nombreufe par* 
tie de ces nations qui fe diièiK U-^- 
bres. Soit qu*£nc voulut s'actdchef ? 
les deux ordres de l'état par de nou- 
veaux bienfaits , foit qu il crut qu'il 
valoit mieux régler l'exercice d'un 
droit fi fujet aux abus que de tenter 
inutilement de le fupprimer , il per- 
mit par ce code aux feigiieurs dé 
ffefs d'avoir leur propre jurîfdiftion , 
& détermina en même temps* la 
manière dont la. juftice devoit être 
adminiftrée dans ces nouveaux tribu-- 
ua'ux. Ils furent nommés Birie-T/ng 
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& ce nom fubfifte encore aujour- ' ' 

d'hui. A regard du code même , il E^ic V. 
demeura en vigueur jurqu'au temps 
de Chriftophle de Bavière qui y fit 
divers changemens. Eric donna dans 
le même temps fa feur Matilde eu 
mariage à Albert margrave de Bran- 
debourg. Il ne négligea pas non plus 
lés affaires de VEfthonie , quoique le 
motif de la religion plus que celui 
de l'intérêt engageât les rois de Dan- 
nemarc à maintenir leurs droits fui? 
cette province éloignée , & (ans cefle 
expo/ee aux irruptions des peuples 
payens qui Fenvirounoient. J?r/c y 1270- 
envoya une armée fous la conduite 
du grand bailli du royaume nommé j. , 
Matthias ; ce général remporta une 
viftoire complète fur les payens , 
mais il fut tué en les pouffuivant aveO 
plus d'ardeur que de précaution. 

(*) La mort d'Eric duc de SUfwig ^ ^^^ 
attira vers le même temps les armes 
des Danois dans cette province : ce >. 
prince a voit Jaifle deux fils , Valde" 
mar & Eric , tous les deux en bas 
âge. Le roi & les comtes de Holf- 
tein prétendirent à l'envi à la tutèle ' 

(*) Ffeudo-Eric. Fom, ad h. an. CoutinT 
Merty Staii. ad h. a. 

D iv , 
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«i^"" de ces jeunes princes ^ & prirent les 
Kjiic V. armes pour décider de leurs droits (*). 
Les troupes des comtes s'emparè- 
rent de la ville de Slefmg & pillè- 
rent le plat pays où elles firent un 
butin confidérable. Mais à l'appro- 
che de l'armée du roi ils changèrent 
d'avis ^ & coiifeatirent à lui céder la 
tutèle à condition qu'il donneroit 
l'inveftiture du Slefwig à l'aîné des 
fils du dernier duc auflîtôt qu'il 
auroit atteint l'âge de majorité. Cette 
paix fut fiiivie du mariage du roi 
lâri ^^^^ -«4g'/2^5 de Brandebourg confor- 
mément à la convention palTée dix 
ans auparavant. 

L'année fuivante fut célèbre dans 
la chrétienté & heureufe pour le 
Dannemarc par la tenue du concile 
de Lyon. Ce fut dans ce concile 
qu'on pacifia enfin les troubles qui 
agitoient depuis fi long- temps ce 
royaume. Dès l'année précédente 
l'archevêque de Lunden avoit déclaré 
qu'il remettoit toutes ks prétentions 
à l'examen des arbitres que le pape 
nommeroit , & il avoit demandé un 
fauf- conduit au roi figné par vingt 

(*) Herw, Corn, col. 920. ap. Eccard. 
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feigneurs Danois pour retourner à ■ 

ion églife (*)• Le roi Eric accepta E^^ic V. 
Ces conditions , & envoya à Lyon 
on ambaifadeur habile & prudent 
nommé Jon Lille pour travailler à la 
paix avec les pères du concile. Enfin 
2^rès bien des conteftations il fut 
réglé -que le roi rendroit fon amitié 
au prélat , & lui donneroit quinze 
mille marcs d'argent pour i'indem- 
nifèr de ce qu'il avoit foufFert. Telle 
fiit l'impartialité & l'équité de cette 
fcntence où le coupable avoit le fort 
de l'innocent , & trouvoit fon triom- 
phe dans ce qui eût dû achever fa 
perte. Erlandfen ne vécut pas long- 
temps après cet événement. Le roi 
fut bientôt après débarraffé par fa 
mort , non d'un fijjet faâieux , mais 
d'un âinemi & d'un rival des plus 
redoutables & des plus obftinés. Il 
mourut dans l'isle de Rugen avant 
que d'avoir repris poflSffion de fon 
fiége. 

Un concile national tenu à Lunden ^^^^^ 
en conféquençe du décret de celui 
de Lyon acheva de rétablir la tran- 
quillité du royaume. L'interdit fut 

(») Annal. Eccl. OA. Raynald. ap. /. Gr. 
i» Meurf. 

D V 
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■ I enfin levé •, il y avoit dix-fèpt an$ 

Ekic V. qu'il duroit , à compter depuis le 

preitîier auquel la détention de lar- 

chevêque avoit donné lieu j le fécond 

fubfiftoit depuis neuf ans. 

Les troubles qui agitoient la Suède 
ne permirent pas aux Danois de jouir 
long- temps de cette paix (*) , mais 
la part qu'ils y prirent ne produifit 
aucun événement de • conféquence \ 
& qui mérite Tattçnîtion de la pofr 
térité. Elle ne fervit qu'à ajouter à 
la misère des peuples, & à l'aiFoi- 
bliiFement du pouvoir du prince. 
Bientôt après il s'éleva entre lui & 
fa noblelFe des différends très-anjmés, 
& même une forte de gi*erre qwi'il 
ne put appaifer qu'en cédant encore 
comme il av.oit toujours été .obligé 
de le fajre. Mais quoiqu'il eût ac- 
cordé en cette occafion tout ce qu'on 
avoit exigé de lui (i) , & en par- 

r *) Dalin Suea Rikes Hîft..T..2. p. sjgi 

^ I ) Il avoit rendu par ce traité de paix le 

comté de fiftllandç h ^tiques ^-eomtc\dç cette 

. ' province , & donné h Eric , frère de ValAemur ^ 

duc dé Siefwig l'isle de Laugelànde ea fief. 

Ce dernier prenait le titre de/// du duc de Jut- 

lande ( méridionale , c'eft-à-dire du Slefwip; ) 

£^ de Seigneur de Langelandc, V. Albert. Stad. 

• Ccntinuat. ad ann. laSj, & une diflfcrtatioa 

de léditeur, p. io2» 
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ticulier le duché de SUfwig à Valde- -' 
mar fils aîné du dernier duc de cette ^^^^ ^* 
province , ce jeune prince non con- 
tent de ce bienfait forma des pré- 
tentions fur la fucceflîon de fon oncle 
paternel Abel qui avoit poffédé de^ 
domaines en Fionie ^ il redemanda 
Tisle à^Alfen , & pour forcer le roi 
à ces reftitutions il s*allia contre lui 
avec JEric roi de Norvège , & avec 
divers feigneurs Danois aufli enclins 
aux faéWons & aux révoltes que . 
puifTans pour les fbutenir. Valdemar 
avoit ofé tramer tout ce complot à 
la cour èiEric lui-même où il avoit 
été élevé en qualité de (on pupile. 
Toutes ces menées ne purent refter 
fecrètes : le roi fut qu'il fe diipofoit 
à paffer en Norvège pour y drelfer 
avec fon allié le plan d'une inva- 
lion eu Dannemarc. Avant que d'y 
arriver il fut arrêté à Elfeneur , & 
tous les defleins de là ligue furent . 

déconcertés par ce contre-temps» • ^ 

La prifon de ce duc fût cepen- 
dant bientôt ouverte par les foUici^ 
tatîons des comtes de Hplftein , &c 
de quelques autres princes de Vaii- 
dalie qui s'intéreiToient à fan fqrf. 
JE fie déféra à leurs recommandations^ ^ ^ ^ 

D v j 
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' mais à certaines conditions auxquels 



E&iç V. les il falut que Valdemar foufcrivît (*). 
Les principales étoîent qu*il céderoit 
au roi les isles A'Alfen , A'Arroe , 
& de Femeren fituées fur la côte 
orientale du Sltfwig & du Holftein , 
& qui avoiçnt été un fujet continuel 
de différends entre les rois & les 
ducs \ qu*il prêteroit au roi un fer- 
ment de fidélité , & n'entreroit ja- 
mais dans aucun deffein formé contre 
fa perfonne & fes états 5 qu'il ne feroit 
battre monnoie qu'au coin du roi; 
qu'il ne pourroit fe difpenfer d'aflîf^ 
ter aux états-généraux du royaume 
fans des raifons valables 5 & qu'il 
ne remettroit jamais au fort des 
armes la décifion des différends qu'il 
pourroit avoir avec le roi , mais 
. qu'on les porteroit devant l'aflem- 
blée des états pour qu'ils en jugeaf^ 
fent fuivant les loix du royaume , &c. 
Telles furent pendant quelque temps 
les conditions auxquelles les ducs 
de SUfwig poffédèrent ce fief de la 
couronne de Eïannemarc. Le royaume 
eut peu perdu ^ cette efpèce de dé- 

(*) V. Ljtt. Vald. Duc. de h. a. ap. Huiu 
ftlà. p. 2»9' 
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membrement , fî ces ducs plus hu-— — 
miliés qu'afFoiblis , n'euffent trouvé EaicV. 
dans ces conditions mêmes mille 
motifs & mille moyens d'ufurper un 
plus grand pouvoir. 

En perdant Valdemar & en lui un 
chef illuftrç , la ligue formée contre 
le roi n^avoit pas perdu le reflènti- 
ment qui Tanimoit. Il lui reftoit tou* 
jours Stig ancien ennemi A'Eric & 
maréchal du royaume , & le comte 
de Hajlande. Ce dernier ne pouvoit 
pardonner au roi de l'avoir privé pen- 
dant quelque temps de iès états , ou 
s'il faut en croire le bruit qui couroit ^ 
alors , ion reflentiment venoit de ce 
que le roi avoit feduit fa i^mme en 
fbjn abfènce. Quoiqu'il en foit, ces 
deux perfides tfiamèrenfavec d'au- 
tres gentilshommes le plus noir des 
complots contre la perfbnne du roi j 
& peu de temps après l'ayant furpris 
endormi , une nuit que fatigué de la 
chaflè il fe repofoit dans le village de 
Findtrup (*) près de Vibourg en Jut- 
lande , ils l'afloHimèrent avec uneî'j""'**^^ 
forte de maffue de fer quarrée dont Novemb. 
on (e fcrvoit alors à la guerre (i). Un ia86. _ 



1 



* ) Eric, Upfal. L. 3. p. 78. 

I } On voyoit encore à Vibourg avant Vto^ 
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*■■■ chambellan du roi qui étoit de fervice 

Emc.V. auprès de lui cette nuit -là favorifa 
cette horrible entreprife , il ouvrit la 
porte de la chambre où le roi dor- 
moit, & guida les aflaflîns, qui mar- 
chant mafqués & fans bruit ne purent 
être d'abord reconnus , mais fe trahi- 
rent bientôt après en fè réfugiant chez 
le roi de Norvège qui les prit fous fa 
proteâion. Que d'horreurs raifem- 
blées dans un feul événement ! Les 
premiers d'une nation qui forment & 
exécutent eux - mêmes le projet de 
maffacrer leur roi ! Ses domcftiques 
qui le leur livrent ! Un prince voifiii 
qui les accueille ! Que penfer après 
cela des mœurs d'un fiècle où des 
hommes du premier rang donnoient 
fréquemment & en tous pays de pa- 
reils exemples ? Ainfi cet Empire 
qu'ufurpoit le clergé , qui lui dont- 
noit tant de moyens d'inftruire , de 
corriger , de punir , de récompenfër, 

cemîie de cette ville le corps de ce prhice , & 
dans Tos du crâne des trous quarrés qui inar^ 
quent qu'il avoit été aflbmmé avec une forte 'de 
maffue. Ce ^ui confirme parfeitement le récit 
d'Eric d'UpfaI, hiftorien Suédois fort exaA, 
^ '" dont voici les termes mêmes: Untis ex tftis. 

Régis capnt cum manu fup^pofita grofo truforio 
prforaviU CV. Eric, Upfal. L. 3. p. i^ . 
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de gouverner tes hommes , n^avoit ^ ' ■■ 
contribué dans aucun pays ^ adoucir ^*^^ ^' 
leur férocité. 

Eric Glipping avoit vécu près de 
tr£nte-fept ans ^ & en avoit régné en- 
viron vingt-fix. La reine fa mère étoit 
morte quatre ans avant lui ( * ). Il 
laiffa à' Agnès de Brandebourg ( i .) • 
trois princes , Eric qui lui fiiceéd^ , 
Chrijiophle qui fbccéda à Eric , & 
Valdemar qui mourut à Bjofiock en 
1302 : & deux princeffes. , Marthe 
mariée à Birger roi de Suède , & 
Rikijfa qui époufa Nicolas de Vèrlt^ 
( c'étoit un prince de la mai/on dé 
Meckl€mbourg\ Le règne diEric avoit 
été agité, de troubles prefque conti- 
nuels ; outre ceux que nous avon? 
rapportés , il eut à diverfes reprifes 
des différends fort férieux avec la no- 
bleffe de lès états. En 1282 il se» 
fallut peu qu'il n'y eiit une révolte 
générale dàii5 le royaume \ Eric la 
prévint par une promefFe qu'il fit aux 
états' affemblés cette même année de 

C * ) «/• Gramm, în Metirf, p. 447. 
(i) Elle époufa en fécondes noces Gerharc^ 
II , comte de Holftein , & de ce fecomÇ 
mariage naquit /?««///, qui jouera un grai^i 
'idle dans rhifloire'dc Cbrifiv^f^^ïe IL ^ 
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■■ donner fatisfaâion à tout le mondé 

Eric V. (!)• Le clergé n'étoit pas plus con- 
tent de ce roi que la nobîeffe. On 
prétend (ju*il lui avoit ôté les déci- 
mes j & les avoit employées aux 
dépenfes de la guerre. On Taccufoit 
encore d'avoir appauvri divers monaP 
tères en les obligeant d'entretenir Ces 
chiens & Ces chevaux. Des plaintes 
de^cette nature prouvent quelquefois 
la mauvaife adminiftration d'un roi , 
& fouvent l'impatience de {es peuples. 

Eric VI furnommé Mcenved (2.)^ 
XhlVlEtoi de Dannemarc. 

Eric VI. La mort tragique ^Eric caufa d'au- 
tant plus de douleur aux bons ci- 
toyens, qu'il ne laiffcit après lui qu'un 
enfant de douze ans pour tenir les 

( I ) On fit à ce fujet une ^nftitution aflez 
étendue qui fe trouve dans le Deau recueil de 
M. de JVeJlphukn ( Rerum Germanie, ac prx- 
cîp. Cimbric. & Megapol. T. ÏV. cot. 1767.) 
Cette conftitution eon^rme , & étend les pri- 
vilèges des nobles & propriétaires, les immu- 
nités du clergé j.& reftreint à divers égards les 
droits du fouverain. On l'inféra dans le corps 
des loix danoifes. 

( 2 ) Il fut ainfi furnommé à caufe du fré- 
quent ufagc qu'il Faifoit de la particule mœn , 
qui fignlfie eii^danois ajjurément. 
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rênes de Tétat , & défendre l'autorité — ■ 
royale contre tant d'ennemis fecrets ^*^^ ^^ 
& déclarés. Valdtmar duc de Slcfwig 
& le plus proche parent du feu roi y ^ 
fembloit , à ce titre , devoir être 
nommé tuteur du jeune prince : il 
eût été bien dangereux dans de pareil- 
les circonftances de vouloir l'exclure. 
C'eût été offenfer par l'endroit le 
plus fènfible celui de tous le^ voifins 
qui avoit peut - être le plus de 
moyens de fe venger. Agnès de Bran^ 
itbourg mère du jeune roi agit donc 
pmdemment en permettant de bonne 
grâce ce qu'elle ne pouvoit empê- 
cher. Elle fit déférer au duc la tutelle 
de fon fils , & Tadminillration de 
l'état i & ce prince convoqua auflîtôt 
en cette qualité les états- généraux à 
Skieifar en Sélande. 

Son premier foin dans cette grande ï*87- 
Bflemblée fut de propo/er de recher- 
cher les auteurs du meurtre du roi 
défunt. Juftement atlarmés des me- 
fures qu'on prenoit çontr 'eux, ceux- 
ci voulurent prévenir les fuites de 
leur crime par un nouvel attentat. 
Ils conipirèrent pour enlever le jeune 
roi au milieu des états afTemblés , 
afin de s'en faire un otage qui afFurât 
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— leur vie, & les mît en état de faire 

fi &IC VI. la loi à leur tour. La vigilance de 
Valdemar fit échouer ce dangereux 
projet : il pofta en divers lieux des 
gardes & des efpions , qui non- feu- 
lement préfervèrent le roi régnant , 
mais fervirent encore à découvrir à 
tout le monde les vrais auteurs de la 
mort du feu roi. En effet la tentative 
qu'ils osèrent faire ayant été fans 
fuccès par une fuite de ces fages pré- 
cautions, ils fortirent précipitamment 
de la ville , & fe décélèrent ainfi eux-» 
mêmes par leur fuite. 

Peu de temps après une feconde 
diète fut convoquée à Nybourg. On 
y reprit l'examen des affaires que la 
précédente avoitlailiëes indécifes. La 
plus importante & la plus difficile 
. étoit la punition des meurtriers à' Eric 
Glipping. Leur nombre, leur naif- 
• fance , leur crédit combattoient con- 
tre l'horreur qu'infpiroit leur crime ^ 
& ils ne manquoient ni de parens , 
ni d'amis qui avoient Taudace de 
demander que cette affaire fût affou- 
pie. Il y eut à ce fujet de longs débats; 
^ preuve indubitable que le malheu- 
reux Eric n'avoit pas fu s'attirer 
l'amitié des évêques , eux qui fe mon- 
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troient fi ardens à poursuivre la plus ■ " ■ 
légère offenfe commife contr'eux , ^^^^ VI* 
qui avoient toujours tant de crédit 
dans les états , & qui dans cette occa- 
fîon bien mieux que dans d'au- 
tres euflent pu emprunter la voix & 
lautorité de la religion. Cependant 
on convint enfin de nommer Othon de 
Brandebourg frère de la reine , fFi- 
tiflas prince de Bugen , les comtes de 
Holfiein , & vingt-fept gentilshommes 
Danois pour informer contre les 
meurtriers. Ces commiffaires ayant 
entendu les dépofitions des témoins, 
& fait leur rapport aux états, on 
déclara coupables de lafTaffinat du 
roi , Jaques comte de Hallande , Stig 
maréchal de la cour , & fept autres 
dont il importe peu de conferver les 
noms. On les condamna feulement à 
un banniffement perpétuel '& à la coii- 
fifcation de leurs biens. Il faut fup- 
pofër que s'ils euflent été au pouvoir 
des états, on n'auroit pas puni du 
plus doux de tous les Tuppliçes des 
hommes coupables du plus grand de> 
tous les attentats (i). 

( I ) On fit confirmer cette fentence par 
Tempereur jffoio//>j[7e , fans doute afin que ces 
affalûns fufiènt auffi profcrits tlans TEmpir© 
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■*~~"~ Quoiqu'il en foit,, loin d'avoir à 
laïc VI. redouter la vengeance des Danois ^ 
ils s'étoient mis en état de fe venger 
eux-mêmes de ceux qui les pourfui- 
voient. Le roi de Norvège qui con- 
tinuoit à être en guerre avec le Dan- 
nemarc les prit fous fa protediion(*) , 
& leur donna le château de Kongel 
à Textrémité méridionale de la Nor- 
vège fur la côte de TOcéan, d'où ils 
fè répandirent dans la partie feplen- 
trionale de la Hallande qui avoit 
appartenu à leur chef le comte de 
cette province , & de - là ils firent 
pendant bien des années des ravages 
continuels fbr les côtes de Dan^ 
nemarc. 

Dans la même diète on confirma 
au duc Valdemar la tutelle du jeune 
roi y qui fut en même temps fait che- 
valier par Othon de Brandebourg fon 
oncle , & enfuite couronné aux fêtes 

d*AUcmagne. Da refte ce qui prouve que ce 
n'étoit qu'une fentencc rendue par provifion , 
à caufe de rabfence des coupables , c*eft ce 
qiie HuitféU rapporte à Tannée 1294, que 
Ranne Jonfon , ce chambellan du roi qui avoit 
introduit les. alTaffins , fut mis à la torture & 
Xùwé vif à Rofchili. 

( * ) V. UtU Froteâ. concef, ab Eric. Êf r. 
ap. Holberg. Dannem. Hiftor.' T. i. p. 358. 
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de Noël (*)• Le crédit que le duc ^ 

. ayoit fur cette aflèmbléeparut encore ^^^ VL- 
bien évidemment par le fiiccès d'une 
demande qu'il ofa faire; c'étoit la 
ceflion de l'isle A'Alfen à laquelle il 
avoit fi folemnellement renoncé > & 
de celles SArrot & de Femeren que 
le feu roi avoit eu tant de peine à 
réunir à fa couronne. Elles lui furent 
accordées d'un confentemcnt prefque 
unanime, pour être incorporées au 
duché de Slefwig , quelque préju- 
dice que ce dénvembrement causât au ' 
royaume (i), 

Pendant qu'on s'occupoît en Dan- 
nemarc à convoquer & à tenir des 
diètes, Eric roi de Norvège excité 
par les meurtriers du feu roi à qui il 
avoit donné un afyle , & irrité de 
ï avoir point reçu de fatisfaftion de- 
puis plufieurs années qu'il répétoit la 
^ . _-, . 

Albert, Stad. Continuât ad ann, 1287. 
f On a vu fon« le règne d'Ahel qu'il fiit 
îirrêté à la diète 4e ' açi que Chriftofhk /, alors 
feigneur de LaLxnàe & âc,FalJler rendroît l'islc 
de Femeren aux comtes de Holflein. Cette dé- 
cilion fera probablement reftée fans effet à cauOr 
de la mort inopinée du roi Abel^ qui arriva Vaiv 
58e fyivante. Femeren Jtur^ refté jufques à cçtte 
époque fous la domination des ^ois de Qa^ie- 
laare, 



128^ 



(i)< 
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nm* dot de fa mère Ingueburge ^ recom- 
E&ic VI. mençoit avec une nouvelle vivacité 
la guerre qu'il avoit déclarée au Dan- 
nemarc. Il ajoutoit encore à ces griefs 
qu'il étoit obligé de prendre en main 
la défenfe du comte de Hallande 
injuftement dépouillé & exilé du 
royaume, (ce comte étoit le chef des 
meurtriers du feu roi ). En recevant 
cette nouvelle déclaration on apprit 
que ce prince préparoit un grand 
armement dans ks ports. Cette nou- 
velle caufa beaucoup de terreur en 
Dannemarc, & ce ne fîit pas fans 
raifon qu'on y redoutoit les Non'é- 
giens. Ils firent une defcente à Elfe^ 
wfz/r, -brûlèrent cette ville, pillèrent 
fVeene & Amac , pendant que les prof- 
crits ravageoiènt d'un autre côté 
& avec une extrême fureur les isles 
danoifes. L'isle de Samfœ fut pillée , 
Ja forteréife de Bratingsbourg qui la 
' défen^oit détruite , Korfor , Skitlfcer , 
Nykœping & Stubbekaping dans Tisle 
de F/z//?^r réduites en cendres. Animé 
_par ces fuccès le Norvégien fermoit 
Toreille à toutes les propofitions d'ac- 
commodement, ne voulant faire au- 
cune paix fans y comprendre les 
profcrits, conformément à l'engage- 
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ment qu'il avoit pris avec eux^ & ' '*■ 
comme il ne faifoit la guerre qu'à la ^^^^ ^^* 
manière des pirates , plutôt dans la 
vue de piller que de conquérir , il la 
ibutint avec avantage lui ou fes fuc- 
ceflèurs pendant près de dix-neuf ans, 
à la réferve de quelques trêves qui ' 
étoient d'ordinaire trop courtes pour 
laiflèr à un peuple foible & défuni 
le tetnps de réparer fes forces , & de 
fe mettre en état de défenfe. 

Quelques grands que fuflent les 
malheurs où cette guerre plongeoit 
le royaume, ce n'en étoit encore là 
qu'une partie. Les anciennes querel- 
les de l'ambition eccléfiaftique & de 
la puiffance feculière s'étant rallu- 
mées , fiifcitèrent entre le roi & le 
primat une autre eipèce de guerre., 
dont les fuites ne furent ni moins lon- 
gues ni moins fâcheufes. Ce prélat fe 
nommoit Grandi (*). II étoit parent 
de quelques - uns des aflaflîns d'JEric 
G/ippingy & le roi l'avoit foupçonné 
d'avoir eu quelque part à cette adlion 
déteftable dans le temps qu'il n'étoit 
encore que prévôt de l'églife de Ro^ 
fchild. Quoiqu'il fe fut enfuite jui* 

.( * ) BuitfM. Bifpe Krônick. 
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tifié , ce foupçon avoit laiffé dans 
Eric VI. Teiprit du roi des femences de haine 
qu'il ne put jamais étouffer. Cette 
haine ne fît que s'accroître lorfque 
contre le gré du roi , Grandt fut promu 
à Tarchevêché de Lunderiy & que fans 
attendre d*aiitre approbation, il fe 
rendit à Rome pour faire confirmer 
fon éleftion par le pape (*). Alors 
Eric ne pouvant plus contenir fon 
indignation le fit arrêter à fon retour 
par fon frère ChriftophU , & l'ayant 
en {on pouvoir s'empara de fes effets , 
le fit couvrir de haillons, ordonna 
»aP4- qu'on le liât fur un vieux cheval , & 
qu'on le menât comme en triomphe 
jufques à Helfingbourg. Là il fut jeté 
dans un A^aiileau à fond de cale Se 
transféré au château de Sœbourg , où 
il refta long-temps dans un cachot , 
les fers aux pieds & aux mains. Le 
même traitement fut fait au prévôt 
de l'églife de Lunden nommé Jaques 
Zangt , mais ce dernier eut le bonheur 
de s'évader au bout de fix mois de 
ù, prifon de Callundbourg. 

Quelque violente que puiife paroî- 
tre cette démarche , & quelque raifbn 

C * ) Anotiym, Hiilor. J. Graïuit edit ab Arn* 
HuitfiU. 

qu'on 
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qu'on ait de condamner une rigueur ■ ■ ■ 
qui cependant vu les mœurs du fiècle E^ic VL 
étoit alors moins choquante qu'elle 
ne le paroîtroit aujourd'hui , il eft 
très - probable qu'il y avoit dans l'ac- 
tion du jeune roi plus d'imprudence 
que d'injuftice. On découvre affez 
iiu-ement au travers des ténèbres 
que la partialité des hiftoriens répand 
fur cette affaire , que l'archevêque 
n'étoit pas innocent (*). Il avoit rejeté 
plufieurs (ùjets que le roi lui avoit 
préfentés pour remplir des bénéfices 
qui étoient à fa nomination , & ce 
prince avoit tout lieu de croire qu'il 
avoit entretenu des intelligences avec 
les affaflins de fon père , dont quel- 
ques - uns étoient fes proches parens ; 
du moins eft - il certain que lorfque 
le roi eut obtenu du pape que ces 
fcélérats feroient excommuniés, il 
ofa refiifer fous de frivoles prétextes 
de notifier cette excommunication fî 
jufte & fi méritée , quoique le légat 
du pape en Allemagne le lui eût ex- 



(*) Henr, Volter, Chron.. Brem. p. 62. 
J^Iafrn. Matthia Catalog. Epifc. Lund. p. 91, 
& Afta MSS. ap. /. Gr. innot. ad Meurf, 

p. 4S3. „ 

Tome ir. E 
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preflement ordonné (*). De plus 
Eric Vl.Grandt ayoit renouvelle dans un con- 
cile tenu a Rofchild en 1291 , les 
excommunications lancées durant les 
troubles précédens contre ceux qui 
ne fe foumettoient pas au décret fédi- 
tieux & attentatoire à l'autorité 
royale , qui avoit été rendu fous Chrif- 
îophle I dans le prétendu concile de 
ÏVedel (I). Enfin il y a lieu de préfu- 
mer que le roi avoit encore d'autres 
griefs contre l'archevêque ^ mais ceux 
qu'on vient d'alléguer fufHrent pour 
prouver que les mauvais traitemens 
que le prélat effuya , quelque rigou- 
reux qu'ils foieut , n'ont pu le faire 
mettre au rang des martyrs. 

Le prévôt Lange ,s'étant évadé ^ 
comme on l'a dit, fe rendit à Avignon 
auprès du pape Boniface VIII ^ à qui 
il peignit le roi , l'archevêque & leur 
différend des couleurs que la paflîou 
lui fourniffoit, Eric allarmé fit des 
propofitions' de paix à l'archevêque , 
mais elles furent rejetées , & leqr 
i%<)^, haine nej fit que s'accroître. Outre 

(^) Matthia Cat. 1. c. Ada MSS. ap, 
/. Gr. 1. c. 

(t) V. ci-deffus à l'année xss;/. V, J, Gr, 
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ces différends & la guerre de Norvège, ■- 

Eric en eut bientôt une troifième ûirEwc VI. 
les bras qu'il eut femblé plus prudent 
de renvoyer à un autre temps. Il 
voulut réunir à fa couronne les isles 
èiArrœ^ de Femeren i^^Alftn^ que 
le duc Valdemar (on tuteur s'étoit 
appropriées. Pour faire face à tant . 
d'ennemis , il fallut lever des impôts 
extraordinaires , & exciter de dan- 
gereux mécontentemens en taxant les 
eccléfiaftiques eux-mêmes. Heureu- 
fèment Valdemar ne fit pas une lon- 
gue réfiftancej il perdît une bataille 
fur mer, & ce mauvais fuccès lui 
ayant fait perdre courage , il ne vou- 
lut pas tenter une féconde fois le 
fort des armes , & reftitua les isles 
contfiftées à Eric qui lui rendit en 
échange fon amitié. Mais un malheur 
imprévu modéra la joie que ce fuccès 
avoit pu donner au roi. Pendant qu'il 
étoit aux prifes avec Valdemar l'ar- 
chevêque Grande s'étoit évadé. Un 
cuifinier mécontent du commandant 
du château de Sœbourg avoit fii lui 
faire parvenir une lime & une échelle 
de corde , au moyen defquelles il 
rompit fès fers , & fortit fans être 
apperçu. De -là il paffa heureufe- 

Eij 
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' . ment fur un petit bateau dans Pîsie 
Eric VI* jg Bornholm qui dépendoit de fp» 
églife 5 & où il fut reçu à bras ou- 
verts. Pendant qu'il s'y rétabliffôit 
des mauvais traitemens qu'il venoit 
d'éprouver , Ifarn archidiacrede Car- 
-caffane arriva en Dannemarc : il 
apportoit au roi une lettre du pape 
qui enjoignoit à ce prince de lui en- 
voyer des députés , & l'archevêque 
de Lunden à Avignan j où il vouloit 
entendre les parties , & prononcer 
fur leur différend. L'archevêque ayant 
obtenu un fauf-conduit du roi vint 
joindre en effet le nonce à Copenha- 
gue , d'où ils fè mirent en chemin 
pour Avignon. Le pape Boniface KIII 
reçut l'archevêque avec de grands 
honneurs , lui donna le titre de piar-^ 
tyr^ & dit en préfence de plufieurs 
cardinaux quil y avoit bien des faints 
dans le ciel qui n avaient pas autant 
fouffert que lui pour la caufe de Dieu^ 
Il le mena enfuite à Rdme avec lui ; 
& les députés du roi ne tardèrent 
pas à fe rendre dans la même ville (,*). 
Parmi ces derniers étoient Gui pré- 



' (*) V. H, Volter, Chron. Brem. p. 6s. 
ft^Ç. ap. /. (xr, i(i not ad Msurf, p, 45Ç« ^ 
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vôt de Rypen , & maître Martin chan- " 

celicr du roi qui fe fiibftitua enfuite ^*^^ ^*' 
un autre maître Martin , furnommé 
le Danois , kquel ayant palFé la plus 
grande partie de fa vie à Paris , y 
avoit obtenu un cationîcat ^ & le titre 
de doôeur. On fît revenir à grands 
fraix ce doôeur, le roi le combla de 
préfens , & mit d'autant plus de con- 
fiance en lui qu'il avoit la réputation 
d'être confommé dans Tart de la dif- 
pute , & qu'il avoit même renchéri- 
îiir toutes les fubtilités de l'école par 
l'invention de ce qu'on nommoit 
modi fignificandi , ou autrement moài 
Martini; découverte précieufe pour 
ce fiècle, au moyen de laquelle on 
pou voit parler fans rien dire, & con- 
vaincre indépendamment des raifons. 
Avant que de rapporter les fuites 
de cette affaire , je dois revenir aux 
guerres d'un autre genre qui défo- 
loient le Dannemarc. Le roi de Nor- 
vège & les affaffins profcrits conti- 
iiuoient de profiter des troubles dont 
le royaume étoit travaillé pour en 
ravager les côtes. Cependant la dif^ 
grâce du duc de Slefwig les engagea 
à faire avec le roi une trêve d'un an, 
& enfin une paix folide en 1308. Elle 

E iij 
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fut conclue à Copenhague, & la 
Eaic VI. principale condition fut que le roî 
de Dannemarc céderoit au roi de 
Norvège dans la Hallande feptentrio- 
nale , des biens équivalens à ceux 
Qii'û avoit 'à prétendre pour raifon 
de la dot de fa mère, & que ce 
même prince pofféderoit lé refte de 
cette province comme un fief mou- 
vant de la couronne de Dannemarc. 
A l'égard des gentils - hommes pros- 
crits pour le meurtre du feu roi , on 
convint que quelques-uns d'entr'eux 
pour qui Haquin ^'étoit intéreffé au- 
roient la permiflîon de refter dans le 
royaume , ^ la jouifTance de leurs 
biens ; que les plus coupables au con?- 
' traire ne pourroient jamais rentrer 
en Dannemarc , mais qu'on leur don- 
neroit trois ans pour vendre les biens 
qu'ils pouvoient y pofféder , & en em- 
porter le prix. Il eft aflèz remarqua- 
ble que dans ce traité les deux rois 
fè foumirent à la peine de l'excom- 
munication au cas qu'ils y contrevinf- 
fent en quelque point , le roi de 
Dannemarc à celle de l'évêque A'OpJlo 
en Norvège , & le roi de Norvège à 
celle de l'évêque de Rofchild. Tel 
fut le prix auqijel le Dannemarc acheta 
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une paix dont il étoit privé depuis 
tant d'années ) & qui lui étoit deve-E^ic Vî. 
nue plus néceflaïre que jamais pour 
réparer les pertes que lui avoient eau- 
fées les déprédations continuelles des 
Norvégiens , & les funeftes diflen- 
fions du roi & de l'archevêque de " 

Lunden. 

Pendant les dernières années qui 
avoient précédé la paix on n'avoit 
pas perdu de vue cette dernière & 
importante affaire. Elle avoit été plai- 
dée devant une commiffion compofée 
de deux cardinaux , nommés par J9o/?/- 
face VUI. Ceux qui connoiifent d'ail- 
leurs le caraftère altier & ambitieux 
de ce pape prévoyent déjà quelle 
fentence il diâa à ces juges. Elle 
portoit que le roi Eric feroit obligé 
de payer à l'archevêque 49000 marcs 
d'argent en réparation de l'injure & 
du dommage qu'il lui avoit fait fouf- 
frir, & que jufqu'à l'entier payement 
de cette fbmme il devoit être excom- 
munié & fon royaume mis en interdit. 
Ifarn fut envoyé une féconde fois en 
Dannemarc pour y mettre cette fen- j 

tence en exécution. Etant arrivé à 
Odenfée l'année fiiivante il y publia 
auffitôt l'interdit prononcé par le 

E iv 
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"■ pape; i! excçmmunia le roi, & I« 

Ejiic VI. prince Chrifiophh fon frère qui avoit 
arrêté l'archevêque \ il écrivit une 
lettre au roi pour lui enjoindre de 
payer au prélat trois mille marcs 
pour les biens qui lui avoient été 
enlevés , fix mille marcs pour dom- 
mao^e & intérêts , & quarante mille 
pour ravoir infulté. Enfin pour com- 
ble d audace il ofa lui déclarer que 
s'il ne fatisfaifoit pas au plutôt l'ar- 
chevêque , comme le pape le lui 
ordonnoit , il alloit s'e;cpofer aux 
plus grands malheurs & mêhie à être 
dépolé. 

Ces menaces ne purent entière- 
ment abbatre la fermeté du roi.' Il 
propofa feulement d'accommoder 
l'affaire par des voies de douceur, 
& promit de fe prêter aux mefures 
qui fe prendroient dans cette vue. 
Mais cette négociation traînant trop 
long-temps au gré du légat , ce der- 
nier en revint à des expédiens plus 
conformes à fon caraftère & à celui 
de fon maître \ il rendit une fentence 
par laquelle il ac^jugeoit à l'arche- 
vêque les trois quarts de la ville de 
Lunden , le tiers de. la monnoie qui y 
étoit établie ^ Se de fon produit, éc 
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toutes les villes , châteaux , villages - 
& autres lieux que le roi poffédoit E&ic VL 
dans ce diocèfe , qui comprenoit auflî 
l'isle de Bornkolm. Il en prit enfuite 
poflèflîon au nom de l'archevêque , & 
voulut même changer les. officiers que 
le roi avoit dans ces lieux , mais le 
roi ayant publié une proteftation con- 
tre tout ce que faifoit le légat au 
delà de fes pouvoirs , perfonne ne 
voulut tenir des emplois des mains 
de ce prêtre audacieux. 

Il eft fi vrai que les rois de l'Eu- 
rope n'étoient alors que les lieute- 
nans des papes, que dans cette pro- 
teftation Eric n'ofa pas caffer une 
pareille fentence, nulle de toute nul- 
lité , & qu'il fè contenta d'en appeler 
bien humblement à Boni face j & même 
dans la crainte dç n'en pas obtenir- 
une réponfe favorable , il fe déter- 
mina à lui écrire la lettre fuivante , 
monument de Taviliffement des rois 
& de l'orgueil des papes que Thiftoire 
doit Gonferver pour l'inftruâioii de 
tous les fiécles. 

(*) /? recours a la miféricorde de 



C^ Huitfelà, p. 318. ex Aétîon. adverfar- 
Erid M^nv€i^ & /. Grm^, coram Cur. Rem* 

E V 
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" ' " Votre Sainteté^ & je la fupplie Bien 
fiwc ^l> humblement & de toutes mes fbfces ^ que 
fa piété veuille m,e recevoir en grâce y 
afin que mon royaume ne foit plus dé- 
folé ^ & que toute la nation ne périjfè 
,- pas; car ce font des brebis qui n^ont 
rien fait. Que le glaive de St.' Pierre y 
je vous en conjure , foit remis dans le 
fourreau , & que le Vicaire de Chrifi , 
ùu pour mieux dire , Chrifi lui-même y 
remette à fin ferviteur f oreille qu^il a 
perdue , afin quainfi rétabli il puijfe 
entendre de nouveau librement les parâ- 
tes de Véglife ^ & de quelque fardeau 
que Votre Sainteté juge devoir charger 
enfuite mes épaules , je ne refuferai 
point de le porter^ Que dirai- je de plus? 
Parle[^ Seigneur y & votre ferviteur 
fera attentif. 

( * ) Un pape qui avoit fait décla- 
rer par fès légats à la cour de France 
& ailleurs, que tous les rois devaient 
reconnoître tenir de lui la fouverai- 
neté temporelle de leurs royaumes, 
& quUl falloit être fou pour p enfer au- 
trement -^ ne pouvoft recevoir la lettre 
^Eric fans joie & fans reconnoiffance, 

înftit. 1299. V. aufli Jfflg:. Matth^ CataL Epifc. 
Lund. p. 97. & Teqq. 
C * ) Hift. de France du P. Lomd , an» 1305. 



DE Dannemarc. I/V. IV, 107 

IJ s'adoucit en effet , jufques à con- ^ 

fentir que l'archevêque Gr^/z^/ quittât ^^^^ ^^* 
le fiége de lunden ; &c le roi ayant 
gagné ce point qui l'intéreffoit plus 
que tous les autres , promit de fon 
côté pour l'entier rétabliflement de 
la paix , de céder quelques domaines 
à réglife de Lunden , & de donner à 
Farchevêque une fomme de dix mille 
marcs d'argent à titre de dédomma- 
gement. Cela "ayant été ainfi réglé 
le roi convoqua les états à Nybourgj 
& s'y fit abloudre de l'excommuni- 
cation par le légat du pape. L'office 
divin recommença auffi le même jour 
partout où il avoit cefTé. Le papp 
offrit à Grandt l'évêché de Riga à la 
place du fiége qu'il laiflbit vacant, 
mais il le refufa , & fut enfuite pour- 
vu de l'archevêché de ^rêmé, qui 
quoique très-confidérable par les reve- 
nus & le pouvoir qu'il donnoit , ne put 
encore faire le bonheur de cet am- 
bitieux qui portoit partout avec lui 
Tinquiétude & la difcorde. Ifarn , 
légat du pape , fut nommé archevê- 
que de Lunden , & fept aps après de 
Salerne. Cet habile prélat fut bien 
mettre ce temps à profit pour ne pas . 
retourner dans fon pays les mains ' 

E vj 
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■' vuides. Son avidité & fes exaéèîoiis 
Eric VI. le rendirent célèbre en Dannemarc 9 
mais d'autres légats lui avoient donné 
un bel exemple à fuivre , & plufieurs 
de fes fucceffeurs ayant encore ren- 
chéri fur lui 5 il ne doit être regardé 
dans ce genre que comme un homme 
médiocre. 

Durant le cours de ces différends 
il s etoit paifé divers événemens plus 
glorieux & plus avantageux pour le 
roi. La ville de Lubeck lui avoît de- 
53^^^ mandé fa proteftion , d'abord pour 
dix ans , & enfuite encore pour qua- 
tre , & s'étoit engagée à lui payer 
pendant ce terme une redevance an- 
nuelle de 750 marcs d'argent. Nico- 
las ^ feigneur de Roflock^ avoit imité 
cet exemple ( * ) : craignant le ref- 
fentiment des margraves de Brande- 
bourg , parce qu'il avoit renvoyé une 
princeffe de leur maifon malgré les 
promelfes de mariage qu'il lui avoit 
faites , fe fentant de plus hors d'état 
\de réduire les habitans de Rojiock 
qui fe montroient peu difpofés à lui 
obéir 5 il s'étoit déclaré vaffal du roi, 
& lui avoit cédé fa feigneurie de 

(*) Alberto Stai. Contin. ad an, 1300. , 
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Roftock moyennant une fomme û*ar- ■■ 

gent & quelques terres dans le royau- Emc VI. 
me. Eric prit pofleflîon de ce pays , 
malgré l'oppofîtion des margraves & 
de leurs alliés qui fe virent obligés 
de céder à la néceflîté ( * ). La ville 
de Rojiock avoit d'abord pris le même 
parti , mais dans la fuite fc repofant 
•fur le fecours des autres villes de 
Vandalie, & excitée fous main par 
Nicolas , feigneur de Roftock , qui fè 
repentoit déjà de s'être rendu dépen- 
dant, elle ferma fes portes au roî 
qui vouloit y célébrer un grand tour- 
noi. Cette hardieife ne pouvoit être 
excufée que par le fuccès , & les fui- 
tes ntïi furent pas heureufes pour 
les habitans ^ le roi s'étant fait aider 
des margraves de Brandebourg & des 
princes de Vandalie s'empara du fort 
de Varnemunde néceffaire à leur com- 
merce : l'ayant repris ils bâtirent un 
fort pour le défendre, & le' roi prit 
encore ce fort , l'aggrandit , le rendit 
très - confidérable , & le nomma 
Danskbourg. Alors ils furent obligés 
de prendre le parti de la foumiflîon , 

(*) Albert. Stad. Contin. ad an. I3il. & 
feq. & E. Corner, col. 974* 
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-•———& d'appaifer le roi par le don dTuné 
Eric VI. fomme de 14000 marcs d'argent. 
13 13* Eric ne termina pas avec moins 
dé bonheur uiie révoUe que des im- 
pôts extraordinaires avoient occafîon- 
née en Jutlande. Son aôivité , fa 
prudence & fa modération en pré- 
vinrent les fuites. Les chefs furent 
feuls condamnés à mort ; ceux des 
, habitans qui y avoient pris le plus de 
part en furent quittes pour une nou- 
velle taxe & de nouvelles corvées 
auxquelles ils furent affujettis j effet 
ordinaire des mécontentemens des 
peuples, lorfque fiibftituant la vio- 
lence à la foumiflîon ils oublient com- 
bien un prince a de moyens de fb 
venger. 

Les chagrins que le roi eut dans 
la famille furent de bien plusgrande 
confëquence. Depuis Tannée 1297, 
fon frère ChrifiophU avoit laifle voir 
le peu de foin qu'il prenoit de lui 
plaire. Il avoit même ofé lui fermer 
les portes de Callundbourg , ville de 
fon appanage , fous prétexte qu'il 
menoit avec lui une fuite plus nom- 
breufe qu'à l'ordinaire. Le roi fut 
d'abord extrêmement irrité de cette 
infolence j mais fon frère l'ayant affuré 
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qu'il n'y avoit eu aucune paçt, 8c ■ ■ 

ayant fait punir de mort l'officier ^^^^^I' 
qu'il prétendoit en être le fèul auteur, 
la douceur naturelle du roi reprit le 
deffijs, & il ne le punit que par la 
vengeance des âmes généreufes: il 
le combla de nouveaux bienfaits , & 
lui donna l'inveftiture de YEfthonie 
pour fix ans , à condition qu'il dé- 
fendroît ce duché contre les courfes 
des payens ; & peu après il ajouta 
à (on appanage la Hallande méridio- 
nale qui devoit même paffer à fes 
héritiers. Mais^ de fi grandes faveurs 
loin de toucher cet ambitieux , ne 
lèrvirent qu'à rendre fes menées d'au- 
tant plus dangereuiès , que la fitua- 
tion de la Hallande le mettoit à por- 
tée de recevoir des fecours du roi de 
Norvège. Le roi fut donc obligé d'an- 
nuUer la ceffion qu'il lui avoit faite , 
ce qui aigrit tellement l'efprit du duc 
qu'il fortit du royaume , & chercha 
^ne retraite en Suède iiir la fin de 
l'année 1308. 

Eric înftruit de fa fuite publia auflî- 
tôt les griefs qu'il avoit contre lui. II 
l'accufoit d'avoir commis diverfcs 
violences , d'avoir donné retraite aux 
ennemis de l'état, d'avoir rompu une 
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— — — trêve qui venoit d*étre conclue avec 
Eric VI. les Suédois , & même d'avoir eu part 
à des complots tramés contre fa vie. 
ChrjJîophU répondit , & rejeta fur la 
malice de quelques efprits mal inten- 
tionnés toutes les préventions que le 
roi a voit conçues contre lui ', il s y 
plaignoit auflî d'avoir demandé jul- 
c[u'à trois fois un fauf-conduit pour 
s'aller juftifier , & prétendoit qu'au 
lieu de le lui accorder , Eric avoit 
donné ordre à un des fénateurs qui 
étoit en Suède' avec fbn armée de lui 
dreffer des embûches pour l'avoir 
mort ou vif en fa puiflance. Une re- 
conciliation fuipendit quelque temps 
les progrès de cette inimitié. Chrif- 
tophle rentra en Dannemarc , & fe 
montra quelque temps à la cour de 
ion frère, mais fon inquiète ambition 
ne tarda pas à l'en faire fortir de 
13154 nouveau (*). Il fe tetira chez fon 
beau- frère Wratislas ^ duc de Pomé- 
ranie , & fufcita partout dans ces 
contrées des ennemis à fon frère & 
à fa patrie. En peu de temps ce duc 
Wradslas , Valdemar qui pofledoit feul 
toute la Marche de Brandebourg, 

(^) MerU Stad.ÇQïim. ad an. 1315. 
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Adolphe , comte de Holftein , Jean , " ■ 
feigneur de Verle ^ & les villes de Eric VL 
Stralfund & de Grypfwalde s'unirent 
& fe déclarèrent contre le Danne- 
marc. De fon côté le roi qui avoit 
prévu cet orage avoit fu mettre dans 
fes intérêts Eric , duc de Saxe , 
Gerhard & Jean , comtes de Holftein, 
Henri , comte de Schwerin , & Henri ^ 
prince de Mecklenbourg, qui étoit en 
même temps généraliffimé de toutes 
ces troupes réunies. Les jaloufies 
ordinaires entre tant de voifins guer- 
riers & remuans étoient le véritable 
motif de ces armemens & de ces 
ligues. Des hoftilités, des ravages 
dont le Mecklenbourg , la Poméra- 
nie , les isles de Dannemarc étoient 
tour à tour le théâtre en furent la 
fuite ordinaire. Mais il n'en réfulta 
rien d'aflez important pour entrer 
dans le plan de cet ouvrage. J'obfèr- 
verai feulement qu'on voit déjà dans 
le cours de ces démêlés une des villes 
anfeatiques de la Poméranie , Stral- 
fimd, devenue affez puiffante pour 
foudoyer les troupes d'un margrave 
de Brandebourg, tant le commerce 
favorifé par l'e^Jnt de liberté, & 
par la proteâion de la confédéral. 
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■ tion avoit déjà accru la profpérîté 
EEjcVLde ces états fi foibles dans leurs 
commencemens. 

La paix qui mit fin à ces troubles 
fut conclue à Vordingbourg en Sélandcr 
Les privilèges de Stralfund qu'on 
avoit voulu alTujettir y furent confir- 
més : le prince dé Rugen , vaflal du 
Dannemarc & dépouillé ae fes états 
par fes ennemis , les recouvra : le 
roi rendit fon amitié à fon frère. 
Tels furent les principaux effets de 
toute cette . guerre ^ elle .avoit telle- 
ment épuifê les finances du roi , que 
malgré les nouveaux impôts , il fut 
obligé d engager la Fionie aux com- 
tes de Holftein pour trois ans , n'é^ 
tant pas autrement en état de le* 
rembourfer de leurs avances : il en- 
gagea encore par un motif fembla- 
ble la feigfneurie de Bofiocl à Henri 
^ de Mecklenbourg à qui il en avoit , 
donné le gouvernement depuis envi- 
ron huit ans. 

Pendant o^Eric étoit occupé de 
cette guerre , la Suède étoit toujours 
en proie aux troubles qu'y entretenoit 
la foibleffe du roi Birger ^ & l'ambi- 
tion des ducà Eric & Valdemar fes 
frères. Les divers fecours qu'JS'w 
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envoya dans ce pays , & une guerre " 

avec le margrave de Brandebourg^^^^ ^^ 
furent les dernières aâions d'éclat 
de ce prince. Il mourut à Eofchild 
en 13 19 âgé de quarante - cinq ans* 
Son règn^ fut de trente - trois ans , 
& quoiqu 'agité de divers troubles 
il avoit été -avantageux au Danne- 
marc. Sa douceur & fa modération 
lui méritèrent la confiance des prin- 
ces d'Allemagne (gs voifîns , toujoiu-s 
prêts d'ailleurs à prendre ombrage 
des moindres fiiccès de& rois de Dan- 
nemarc. Il avoit même réuiïï à fe 
faire des alliés des ducs de Slefwigy 
& des comtes de Holilein iès enne- 
mis naturels. Il dut en grande partie 
Tacquifition de la feigneurie de Rof- 
îock , & la foumiflîon volontaire de 
quelques-uns des princes de Vandalie 
à l'opinion qu'on avoit conçue de fes 
vertus , & Lubeck fi jaloufè de ks 
libertés & de fa grandeur naifTante 
n'avoit point craint de le prendre 
pour fon protefteur. Pourquoi faut-îl 
que les princes ayant tous un défir fî 
vif de fè faire refpeôer de leurs voî- 
fins , il s'en trouve cependant fi peu 
qui fe montrent jaloux de fe faire 
une réputation méritée de modéra* 
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' ' ' - ■' ' tion & de probité ? Eft-ce rinjuftîcô 
l&ic VL du cœur ou les bornes de refprit qui 
empêchent de voir combien l'empire 
fondé fur ces vertus eft plus facile ^ 
plus noble , plus durable que celui 
qui n'eft dû qu'à la violence & à la 
inauvaife foi ? 

Le duché d'Efthonie continua fous 
ce règne comme fous les précédens à 
relever du royaume, mais avec peu 
d'avantage pour le roi. C'étoit l'évê- 
que de Riga qui en avoit en effet la 
fouveraineté utile , lorfque les che- 
valiers de l'ordre leutouique avec lef- 
quels il avoit de perpétuels différends 
l'en laiflbient jouir. Quand au con- 
traire il fe voyoit prelfé par eux, 
ils accordoient facilement au roi de 
Dannemarc des hommages & des 
foumiflîons , en échange des fecours 
réels qu'ils lui demandoient. Les 
papes exerçoient encore dans ce pays 
une grande, autorité par les légats 
qujils y envoyoient fréquemment. Cet 
Ifarn dont nous avons parlé y alla 
en cette qualité en 1300, & y 
moyenna un accommodement entre 
l'évêque & les chevaliers où les inté- 
rets ^u St. Siège ne furent pas ou- 
bliés. Çn 1J15 le roifitdreffer uu 



DE Dannemarc. I/V. IV. n/ 

code pour les matières féodales à ^ ^ 
Vufage de cette province , & en ^^^ * 
d'autres oceafions il y fit fajre par' 
fes gouverneurs divers arrangemens 
qu'il jugeoit avantageux.* 

On peut croire que c'étoit dans 
la vue de faire fleurir le commerce 
que ce prince accorda aux habitans 
de Deventer & de Harderwick un 
emplacement fixe & commode dans 
les marchés de Scanor & de Falf- 
terbo\ en Scanie , qu'il donna de 
pareils droits aux habitans de Bof- 
tock^ qu*il confirma les privilèges 
des Lubeckois (*) , & qu'il leur per- 
mit d'avoir dans ces lieux- des juges 
de leur nation pour juger fuivant 
leurs loix 8è celles du commerce 
les différends qui s^élèveroient en- 
tr eux. On a remarqué qu'il fe fai- 
foit alors une pêche confidérable 
fur les côtes de la Scanie. Les habi- 
tans de ces villes étoient les feuls 
dans tout le Nord qui s'appliquaiTent 
au commeite , & qui l'entendiflent. 
Peu-à-peu ils fiirent le faire pafTer ' y}' 

tout entier dans leurs mains. Les 



(*) V. Meurfius H. D. ad an. 1313. & not. 
/. Gr, in h. Içc. p. 475. 
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/ ■■ trois rois du Nord & leurs fujets 

Eric VI. étoient à cet égard dans la même 
ignorance & les mêmes préjugés ; 
ils ne voyoient dahs ces privilèges 
de tout genre qu'ils accordoient û 
libéralement à ces villes qu'un en- 
couragement accordé avec juftice à 
des hommes obfcurs dont ils avoient 
befoin pour fè procurer les commo- 
dités étrangères, & fe débarraffer 
avantageufement du fuperflu de leurs 
produits. Ils ne tardèrent pas à ap- 
prendre à leurs dépens que ceux qui 
font le commerce d une nation font 
bientôt en état de lui faire la loi. Ce 
fut dans d'auffi bonnes vues , mais 
fens doute avec plus de prudence & 
d'utilité, que lé TOvTBric travailla 
à perfeftionner la jurifprudence de 
4s états , en publiant les loix de 
Sélande en fix livres , & que par une 
attention bien rare & bien louable 
dans un iîècle fi groffier, il fit faire 
un ample recueil de tous les aôes 
publics , documens & autres mémoi- 
. res qui pouvoient fervir à l'hiftoire 
de Dannemarc (i). Malgré tant de 

(i) Ce recueil a été long -temps connu *^ 
fous le nom de Congefta Menvedi. 
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foins qui marquent un prince occupé ■* 

du bonheur & de la gloire de fes^^^^V^» 
peuples , il vécut peu tranquille , 
& fes propres fujets tramèrent plu- 
fieurs fois des conipirations contre 
{es jours. Mais ce qui met le comble 
à l'opprobre de ces noirs complots , 
c*eft que les auteurs en étoient les 
hommes les plus puiiTans & les plus 
qualifiés du royaume , un prince de 
la maifbn de Slefwig ^ les évêques 
de Slefwig^ diOdmfée , de Rofchild , 
de Vibourg^ &c. & dans d'autres 
occafions un archevêque de Lunden , 
& le frère^ du roi lui-même. Quel- 
les rnœurs que celles de ces fiècles 
d^ignorance ! Eric ne fut pas plus, 
heureux dans fa famille. De quatorze 
enfans qu'il eut de la reine Ingueburge 
four de Birger cet infortuné roi de 
Suède, aucun ne lui furvéquit. Le 
dernier périt en tombant du char où 
il étoit avec fa mère qui mourut 
quelques mois avant fon époux dans 
un cloître où la douleur lui avoit 
fait chercher une retraite j & ce qui 
dut mettre le comble aux affligions 
de ce bon roi , c'eft qu'il ne laiiToit 
après lui d'autre héritier que ion 
frère Chrifiofhh dont le génie turbu- 
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" lent lui donnoit tout lieu de craîn- 

E&ic Vl^dre que de fujet rebelle & perfide 
ce prince ne devînt un tyran du 
Dannemarc : auffi fe voyant près de 
fa fin recommanda- 1- il aux princi- 
paux feigneurs du royaume de lui 
fermer tout accès au trône ^ confeil 
dont révénement ne juftifia que trop 
j la fagefle, ' 

Christophle ll^XLVRoi de 

Dannemarc. 

Chris- ^^ ^^^ Chrifiophle étoit encore en 
.«•OPHLE Suède au milieu des ennemis du 
II. royaume , & ravageant avec eux la 
province de Scanie , lorfque la nou- 
velle de la mort du roi fon frère le 
rappela en Dannemarc. On croit 
devoir s'attendre que le fouvenir de 
fes révoltes & de k^ perfidies , les 
dernières paroles du feu roi, les intri- 
gues & le pouvoir de fon Concurrent 
au trône , Eric duc de Slefwig , enfin 
refpérance de réunir ce duché au 
Dannemarc par Téleftion de ce der- 
nier , tant de motifs d'un fi grand 
poids vont déterminer les états à fe 
venger de Chrifiophle par le refus 
d'une couronne qu'il avoit fi peu 

méritée 
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méritée (*). Mais fbit habileté , foit " ' 

Jbonheur , ce prince furmoiita tous les , ^"^^s- 
obftacles ^ il promît Tisle de Femeren ° xx,^ 
au comte Jean ITT de Holftein foii 
frère utérin ( i ) , & l'engagea par 
cette promeffe qu'il ne fonçeoit pas 
à tenir à donner au duc de Slefwig 
de l'occupation dans fes propres 
états. D'un autre côté quatre ou 
cinq feigneurs purflans & accrédités 
qui avoient été la plupart les com- 
plices 'des précédentes révoltes de 
Chriftophle , furent perfuader au.^ 
états qu'il valoit mieux l'avoir pour 
roi que pour ennerçi , firent valoir 
le droit de fa naiiFance , le change- 
ment qu'on obfervoit depuis peu 
dans fes inclinations, & les promet- 
fes qu'il faifoit de gouverner avec 

(♦) AVaert. Stad. Contin. ab Hoyer. eiUt.^ 

(O J^^" '^^^» comte de Holfteln de la 
branche de Plan étoit fils de Gerhard 11^ fur- 
nommé l'aveugle , ( & non de Jean 11^ comte 
de Kiel^ comme le prétend Huitfeld) leqnei 
Gerhard ^yoit époiifé Agnès , veuve du roi Eric 
Glif^ing , & par conféquent mère des rois Eric 
Menveà Sc Chriftophle II, dont il cft ici 
queition. Voyez le continuateur d'Albert de 
Stade aux années 1304 & 1 314 » îivec les remar- 
ques du favant éditeur feu M. Jloyer, & la table 
généalogique des comtes de Holjldn quM y a 
ipinte. 

Tome IK F 



m Histoire 

• douceur & modération. Eu effet Chrif- 

Chsïs- tophle qui vouloit monter fur le trône 
TOPHLE ^ quelque prix que ce fût , & qui 
prodiguoit \^^ fermens comme tous 
ceux qui les violent fans fcrupule , 
avoit flatté la paflîon favorite de la 
noblefle & du clergé , en leur pro- 
mettant d'alléger pour eux le joug 
du gouvernement au point de le ren- 
dre infenfible, ou pour mieux dire, 
de les rendre à-peu-près indépendans 
(*). Il avoit confenti à jurer en rece- 
vant la couronne qu'il conferveroît 
dans leur entier tous les privilèges, 
immunités , poflefîîons des eccléfîaC- 
tiques-, qu'il ne permettroit point 
qu'il fuifent traduits devant des juges 
laïques pour quelque caufe que ce 
fût ^ qu'il ne les aflujettiroit à aucune 
taxe ; que les évêques ne pourroient 
être arrêtés, ni exilés, ni privés de 
leurs biens que par l'ordre exprès 
du pape , ni les autres eccléfiaftiques 
fans qu'il y eût eu un arrêt du tri- 
bunal dont ils relevoient ; que le roi 
rendroit au plutôt à l'archevêque de 
Lunden tous fcs châteaux & domaî- 

C*) V. Conftitut. Chriftophor. Rcç. ap. Dn.. 
Ae ÎVcîiph, Monum, T. 4. col. 1769. i^ ap. 
Huhfeld. p. 411^ k 
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Dcs; que les feigne'urs pôurroient 
condamner leurs fiijets délinquaiis Chris- 
jufqu*à l'amende du trois ou neuf^°^^^* 
marcs fuivant Tufage de chaque pro- 
vince i qu'ils ne feroient point con- 
traints de porter les armes hors du \ 
royaume j que fi étant à la guerre 
ils étoient faits prifonniers, le roi les 
rachetteroit dans le courant de l'an- 
née, & les dédommageroit de toutes 
les pertes qu'ils auroient fouffertes; 
que» ceux qui refiiferoierit d'aller à 
la guerre ne feroient point troublés 
dans la jouiflance de leurs immuni- 
tés ^ que le roi n'entreprendroit 
aucune guerre fans le confèntement 
des fénateurs du royaume ^ qu'il ne 
doraieroit point de fiefs , de châteaux, 
de gouvernemens , ni de places de 
fénateurs à des Allemands : qu'il feroît 
démolir toutes lés forterefles de la 
Jutlande à l'exception de celles de 
Rypen , de Colding & de Scander^ 
bourg : que tous les profcripts & leurs 
héritiers pôurroient retourner en 
Dannemarc & rentrer dans la pot* 
feflîon des biens qui avoient été 
I confifqués injuftemënt (i) ; & enfia 

( I ) Cet article défignoit principalement les 
i meurtriers du roi Eric GUffing. 

F ij ^ 
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—— — - qii*il ij'inquiéteroit aucun de ceux 
Chris- qui fous le règne précédent avoient 
i^opHLE ^j^ jy p^y^j contraire au fien. Les 
communes du royaume voulurent , à 
rexemjile des deux autres ordres , 
profiter des circonftances , & de la 
trompeufe facilité de CAriflôpAU. Elles 
lui firent promettre que le commerce 
feroit libre & qu on ne Taffujettiroit 
plus à aucune forte de droits & de 
douanes , que dans les cas d'une ur- 
gente néceffité,! & avec Tagrément 
du fénat : qu'on payeroit . aux mar- 
chands ce qu'on emprunteroit d'eux, 
qu'ils ne feroient point mis à la taille, 
quelles payfans libres ne feroient con- 
traints à aucunes corvées contraires 
aux loix & aux coutumes 5 que cha- 
que année on tiendroit à Nyhourg 
une affemblée des états ^ que la loi 
de Valdemar continuerpit à être la 
loi du royaume , qu'on y feroit feu- 
lement les additions qui feroient 
jugées nécelTclires : que nul ne pour- 
roit être traduit immédiatement de- 
vant le tribunal du roi, mais qu'il 
feroit jugé preinièrement par les juges 
de fon bailliage, & en cas d'appel 
parties aflîfes de la province^ que 
5*11 en appeloit encore, fa caufe fçroit 
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jugée par les mcmes aflîfes tenues "' 

en préfence du roi, & qu'enfin fi Chkis- 
on lui ftûfoit quelqu'injuftjce dans^^^^^'' 
ces aflîfes , la caufe feroit portée de- 
vant rafTe-Tiblée des états : que per- 
ibnne ne pourroit être .emprifonné , 
condamné à perdre fes biens ou fa 
vie ians avoir été cité, admis à fe 
défendre en toute sûreté , accufé 
publiquement & convaincu juridi- 
quement : que le roi ne pourroit 
s ofFeafèr de ce qu'on auroit pu dire 
pour le maintien des droits de ia 
province ou du royaume : que tous 
les impôts établis depuis la mort de 
Valdemar II feroient abolis \ que ceux 
qui pilloient les effets naufragés fe- 
roient regardés & punis comme des 
voleurs : que les dettes du dernier 
roi {croient payées : que perfonne ne 
pourroit être traduit devant un autre 
tribunal que celui de fa province : 
enfin qu'il ne feroit aucune loi nou- 
velle que dans les états- généraux , 
& que ce feroit de concert avec 
eux & non autrement que le roi 
pourroit augmenter ou diminuer ou 
changer quelques-uns de ces articles. 
Ce fut à ces conditions que la cou- 
ronne fut déférée à CkriJiophU. Aucun 

F iij 
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•——roi de Dannemarc n'avoit encore 
Chris- figné une capitulation qui reftreignit 

^^jj^^ {es droits, & lui liât les mains comme 
celle-ci. ChrifiophU ayant juré l'ob- 
Içrvation de ces promefFes dans la 
diète de Vibourg fut proclamé roi en 
même temps que fon fils aîné nommé 
Eric. Mais la cérémonie de leur cou- 
ronnement fut différée ^à caufe de 
rabfence à'Efger Juul archevêque de 
Lundeti. Le feu roi Tavoit puni db 
fa rébellion en lui ôtant Tisle de 
Bornholm , & le prélat irrité étoit 
allé à Rome en porter (es plaintes 
au pape. Craignant enfuite que fon 
éloignement ne lui fît perdre un droit 
qui étoit attaché à . fa qualité de 
primat , il obtint du pape Jean XXII 
(*) , qu'il enjoindroit aux évêques de 
Dannemarc de renvoyer le facre du 
roi jufqu a la fête de Noël de Tannée 
fuivante , & déclaroit nul & de nul 
effet tout aôe de ce genre qui auroit_ 
été fait avant ce temps- là. Ainfi les 
rois de Dannemarc ne dévoient plus 
fe faire couronner qu'au temps fixé 
paF» levêque de Rome. Enfin Tar- 

^*) Litter. Joann. XXII, Pontif. ad Epifc. 
Kegni Dan. ap. QL Raynald^ ad aiin. 1520. 
S» 6. V 
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chevêqiie revint accompagné d'un ' " • 
légat nommé Bernhard de Mont-Val- Chris- 
ran que le pape avoit char^^é d'ob- ^^ 
tenir du roi le Tétabliflement d^J?/- 
ger dans fon diocèfe, & la reftitu- 
tion de Tislé de Bornholm. Chrifio» 
phie ne fe fit pas beaucoup prefTef 
pour tout accorder (*) : réfolu de 
régner à quelque prix que ce fût, 
il fatisfit en tout le légat , & l'arche- 
vêque rétabli couronna (ams difficulté 
le roi & fon fils. 

Toutes ces précautions pour s'af- ^S^r* . 
fennir fiir le trône ne calmoient pas 
encore les inquiétudes, du nouveau 
roi. "La noblefle avoit des chefs 
très-portés à la révolte , & puiifans 
par leur crédit & par leurs richefles 
qu'il falloit contenir par la crainte & 
la violence , ou gagner par des bien- 
faits. De ces deux partis également ^ 
dangereux, Chriftofhle choifit le der- 
nier. Il fit démolir les fortereflfes de 
la Jutlaode , donna à Canut Porfe la 
Hallande méridionale, Callundbourg 
en Sélande , & l'isle de Samfoe avec 
le titre de duc qui avoit jufqu'alors 
' \ ' ■ ■ j^ 

(*) Tranfaa. înter Rcg. & Archiep. fub 
^to RofchiW 1331. apuci Uuitf, p. 416. 
» F iv 



Ïl8 H I s T O I R E ^ 

■■' été réfervé en Dannemarc à des 

Chris- princes du fang royal. C'étoient les 

TOPHLE provinces que le roi lui même avoît 
eues en apanage du temps de fon 
frère Eric Menved. Plufieurs autres 
gentilshommes reçurent des bien- 
faits proportionnes à leur rang, à 
leurs fervices ^ & furtout à leur pou- 
voir. Les princes voifins ou vanaux 
de la couronne n'eurent pas moins 
X313. de part à ces libéralités intéreffées (*). 
fVitiJlas reçut une nouvelle invefti- 
ture de Rugen , de la feigneurie de 
Bart^ de Grimm^ de Loyfit:^^ &, de 
quelques autres diftriâs. Henri prince 
de Mecklenbourg à qui Eric Menved 
avoit engagé la feigneurie de RoJIock 
en 13 17 l'obtint de Chriftophh pour 
lui & fes héritiers à titre de fief 
mouvant de la couronne de Danne- 
marc ( I ). Ce fut dans des vues 

(*) V. Litter. Homagial. Henr. Alcgap.- ds 
an. 1323. apud Wejlph, T. 4. col. 966. 

( i ) Le premier «face que ce prince nommé 
Henri le Lyon fit du beau préfent que le roi 

^^ vcnoit de lui Faire , fut de vendre aux^ habi- 
tans de Rofîock fes nouveaux fujets la petite 
ville de Warnemiinde , & de leur permettre 
de détruire entièrement la fortercfle de Dnnsk'^ 

^^ hourg ({vCEric Menved avoit fait bâtir dans leur 
voifinagc. (V. Albert, Stad, Contin. ad ann. 
1323. p. 94O 
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pareilles qu'il donna fa fille Margue- '■■ 

rite à Louis margrave de Brandebourg Chris- 
fils de Tempereur Louis de Bavière , ''^^^^^ 
& qu'il fit une alliance avec Ger- 
hard comte de Holftcin qu'on nom- 
moit alors comte de Rendsbourg ^ & 
dont le pouvoir s'étoit récemment 
accru des dépouilles de la branche 
de Holftein-KielL Par cette alliance 
le roi & le comte s'engageoient à 
s'entre fecourir de toutes leurs for- 
ces. La fuite montrera quels fecours 
le roi reçut de ce Gerhard. 

Pendant que Ckrijiophle s'épuifoit 
ainfi poiu" faire des ingrats , il per- 
doit de vue la promeffe qu'il avoit 
faite de ne point lever d'impôts , ou 
plutôt il fe mettoit entièrement hors 
d'état de remplir cet -engagement 
imprudent. La néceffité de rempla- 
cer fes tréfbrs prodigués devint bien- 
tôt prefTante, Chriftophle établit donc 
tout-à-coup , & fans y avoir préparé 
les e&rits , un impôt général fur 
tous tes fujets eccléfiaftiques & laï- 
ques : la nobleflè devoit payer le 
dixième de fes revenus , le clergé & 
le peuple n'étoîent pas moins char- 
gés. Il n'y eut bientôt qu'une plainte, 
qu'un cri de révolte dans tout le 

F V 
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- royaume. L'archevêque de Lunden ait 

Chris- nom des évêques & des eccléfiafti- 
t[î^^ qucs, & les autres ordres à fon iiif^ 
, tigation déclarèrent au Toi qu'ils ne 
s'y foumetroient point , & le mena- 
cèrent de ne refpefter pas plus le 
ferment qu'ils lui avoient prêté que 
lui-même ne re{peftoit les fiens. 
Chrijiophle effrayé n'ofa infifter , mais 
dans l'indignation que lui caufa ce,tte 
démarche des états il prit un autre 
parti tout auffi contraire à {&% vrais 
intérêts : ce fut de retirer par force 
la plupart des terres & des provin- 
ces des mains de ceux à qui elles 
. avoient été engagées , & de ne point 
payer les autres dettes que le roî 
fon frère ou lui-même avoient con- 
tracées. Ainfi un feul feigneur nommé 
Louis Albertfon ( de la famille des 
comtes de GUichen tranfplantée en 
Dannemarc ) perdit la Scanie entière 
& la partie méridionale de la Hat- 
lande, & fut réduit à la province 
de BUkinge 5 car il avoit en engage- 
ment tous ces vaftes pays, c'eft-à- 
dire près du tiers du royaume j étran- 
ges effets d'une mauvaife adininiA 
tration , mais qui doivent être eit 
grande partie imputés au règne pré* 



DE Dannèmarc.Z/V. IV. T31 

cèdent! L'isle ^Arrœ fut repriiè par ■■■■■■ 
les mêmes voies , & eu peu de temps Chris- 
la plupart des créanciers de la cou-^°^j^^^ 
ronne. dépoffédés par le roi eurent 
formé contre lui une. ligue auflî dan- 
gereufe que celle dont i^% impofi- 
tions Tavoient menacé. Tous ceux 
qu'animoit quelque fujet particulier 
de mécontentement s'unirent aux re- 
belles. Tels furent un l^ids Olufsen 
gentilhomme puiflant de Scanie y', 
grand maître d'hôtel fous Eric Men^ 
ved^ mais depuis difgracié & pros- 
crit par ce prince; Tarchevêque de 
Lunde/iy & ce duc Canut Porjfe que 
le roi avoit comblé de bienfaits , & 
que ces bienfaits n'engageoient qu'à 
le perfécuter avec plus d'^audace.. 
Olufsen leur chef ayant réuni les^ 
forces de la ligue , & amené divers 
renforts de Holjîein & de Vandaîie y 
fe jeta fur la Scanie & fur la Sélande 
qu'il mit à feu & à fang , caufant 
partout plus de maux que les impôts; 
\t% plus exceffifs n'euiîent pu faire.. 
le roi arrêta enfin ce torrent , & 
réduilît même fon ennemi à fe réfu- 
gier dans l'isle de Bornholm , dont 
la plus grande partie & la forte- ^ 
xeUe nommée Hammcrskuus apparte- ' 

F V j 
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■ " " noient à Tarchevêque. L'année royale 
Chris- l'y fuivit : Hammershuus fut pris , & 
TOPHLE jgg mécontens ayant ainfî perdu leur 
dernier afyle , tout parut rentrer 
dans le devoir , & la révolte refta 
aflbupie le refte de Tannée. 
ijaf. Peu de temps après moururent Ef- 
ger archevêque de Lundcn , prélat 
faftieux comme la plupart de ceux 
qui le précédèrent & le fuivirent , 
& Eric duc de SUfwig fils du duc 
Valdemar ^ & par oonféquent petit- 
fils du duc Eric fécond fils du roi 
AbîU Le roi perdoit dans la per- 
fonne du prélat un ennemi des plus 
redoutables j la mort du duc devint 
' au contraire Toccafion de toutes les 
difgraces qu'il éprouva dans la fuite. 
Ce duc n'avoit laiifé en mourant 
qu'un fils nommé Valdtmar^ que fon 
âge rendoit incapable de défendre 
la fucceflîon de ion père contre les 
entreprifes du roi. Pour les couvrir 
d'un prétexte fpécieux , à l'exemple 
de fes prédéceileurs, Chrifiophlt fe 
chargea de la tutelle de cet enfant , 
& envahit en même temps à main 
armée tout fon duché de Siefwig^ à 
la réferve du château de Gottorp qui 
par fa longue réi^lancé lalifa aux 
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princes voifîns le temps de revenir " ' • 
de la fiirprife dans laquelle une fi Chris- 
rapide conquête les avoit jetés. tophl 

De tous ces princes il n'y en avoit 
point de plus redoutable jiour le roi 
que le comte Gerhard de Rendsbourg 
dont nous avons déjà parlé. Il joi- 
gnoit à des vues étendues Taftivité 
qui feule fait eh faire ufage , ambi- 
tieux à l'excès , mais prudent , il 
étoit capable de vaincre , de trom- 
per, de divifer fes ennemis^ auflî 
habile à s'agrandir , qu'à s'aflurer de 
fa fortune (*) : iffu d'une branche 
de la maifon de Hotjîein qu'on nom- 
moit la branche de Rendsbourg^ il 
n'avoit hérité de fes pères que ce 
nom illuftre à la vérité , mais fou- 
vent deftitué de tout autre foutien , 
depuis que la maifon de Holflein 
s'étoit affoiblie en fe partageant. On 
l'avoit cônfacré dès fa jeunelfe à 
l'état eccléfiaftique dans l'eïpérance 
qu'il pourroit fiiccéder à fon oncle 
maternel Gifelbert archevêque de 
Brème , & il avoit étudié jufques à 
l'âge de vingt-quatre ans la théolo- 



(*) AlhîYt. Staà. Cont. & Chron. Holt 
ap. JVeJifh. Monum. T. 3. 
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■ ' gie de ces temps j mais la fcîence 
Chris- militaire était plus faite pour un 
TUPHLE gfpj.||. de cette trempe que les fubti- 
lités de 1 école ! il s y appliqua , 
& eut bientôt la réputation de l'en- 
tendre parfaiteïnent. Il fervit Eric 
^ Menved dans fes guerres avec le 
margrave de Brandebourg , & ce roi 
n'étant pas en état de le rembour- 
fer autrement de fes avances lui avoit 
engagé la Fionie pour trois ans. En 
même temps il s'agrandilToit en Holf- 
tein par l'intrigue & par les armes , 
& Segeberg & une bonne partie de 
la Vagrie furent ajoutées à fes au- 
tres poiTeffions. 

Tel étoit ce Gerhard connu danSv 
riiiftoire par le furnom de Grande 
Les progrès du roî dans le Slefwig 
il propres à allarmer fes voifins , & 
le mécontentement de fes fujets tout 
difpôfés à une révolte générale , lui 
parurent une occafion favorable de 
ie diftinguer^ il la faifit avec em- 
preflement fans fe mettre en peine 
des engagemens qu'il avoit pris avec 
ChriftophU deux ou trois ans aupara- 
vant. La tutelle du jeune duc de 
Slefwig lui fervoit de prétexte auffi- 
bien qu'au roi, parce qu'il étoit fott 
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oncle matenieL Ces deux tuteurs ' 

qu'animoit un défîr égal de dépouil- Chris* 
1er leur pupille, ne tardèrent pasà^^^j^^^ 
en venir aux mains. Le combat fe 
donna près du château de Gottorp , 
dont la prîfe devoit .terminer 8c 
aflurer au roi la conquête du Slef- 
wig. Gerhard fit ufage de tous le$ 
ftratagêmes que fon art lui fournie- 
foit , & avec cet aide il mit les 
Danois en déroute , & les força à 
lever le fiége. La fuite de Tarmée 
royale mit la plus grande partie du 
duché de Slefwig au pouvoir de Ge^- 
rhard j mais ce n etoit pas là tout 
l'avantage qu'il devoit en retirer, 

L'abfence du roi avoit allumé les^ 
premiers feux de la révolte \ fes dif^ 
grâces en firent un embrasement 
général. Alors fes ennemis joignirent 
le mépris à la haine , & fes créatu- 
res qu'il avoit trop tôt & trop éle- 
vées l'abandonnèrent avec la for- 
tune. Depuis qu'il étoit malheureux, 
tous les ordres de l'état le trou- 
yoient coupable : le clergé & la no- 
bleiTe firent furtout éclater leur mé- 
contentement. - L'archevêque & les 
évêques lui reprochoient Tufiirpa- 
tion de Bornholm , la violation de 
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leurs privilèges & de leurs immu- 
Ch&is^- nités. Plufieurs d'entre, les grands 

^^L^^ reclamoient les fommes qu'ils avoient 
prêtées & qu'on leur retenoit , ainfî 
que les terres qui dévoient kur fer- 
vir de sûreté ou de dédommagement. 
, Tous avoient en commuA le prétexte 
fpécieux des impôts dont on les char- 
geoit. On ne peut douter que ces 
plaintes en' général ne fuflent fon- 
dées ; mais la plupart portoient fur 
des abus qu'on pouvoit redrellèr fans 
recourir à des moyens violens j d'an- 
tres ne dévoient être imputées qu'au 
malheur des temps. Enfin les états 
auroient dû penfer que plufieurs des 
conditions auxquelles ils avoient 
couronné CArî/iopàle^ étoient de na- 
ture à n'avoir pu être obfervées , 
& qu'ils partageoient avec Jui le 
blâme des mauvais effets qui en 
réfultoieut. Ces confidérations ne 
furent d'aucun poids & le défir de 
l'indépendance , l'eiprit de révolte , 
l'intérêt particulier ne permirent 
d'écouter que la haine qu'on portoît 

ï326. au roi. Elle alla fi loin qu'il fut 
unanimement réfolu de le dépofer. 
On dreifa un décret par lecjuel on 
renonçoit à la foi & à l'obélifancô 
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qu'on lui avoit jurée , & on le dé- ^ 

claroit déchu de tout droit au gou-^"^'^' 
vernement à caufe de Vabus infup- '^fjj^ 
portabl^quil avoit fait de fin autorité 
(*). Le roi reçut cette nouvelle à 
VordingBourg^ ( en Sélande ) en même 
temps qu^ celle de l'approche de 
l'armée de Gerhard. Il penfa que fon 
fils Eric , & quelques troupes qu'il 
lui confia fuffiroient pour repoufler 
ce coînte, & que fa préfence appai- 
ièroit les mccontens^ il en arriva 
tout autrement. Louis Albertfin & 
le duc Canut Porfe leurs chefs fur- 
prirent le jeune prince dans la for- 
terefle de Torneiourg (i), ou plutôt 
il y fut afîîégé par fes propres trou- 
pes qui tournèrent lâchement leurs 
armes cofitre lui , enforte que ce 
prince infortuné fut pris , mis aux 
krs , & jeté dans une dure prifon 
au château de Hatterjleben. Chrijîo^ 
phle perdit avec ce 'fils toute efpé- 
fance de fe maintenir par ks propres 
forces en Dannemarc. Il ramaffa en 



(*) Cont. App. ap. IVeftphnL T. i. col. 
1392. 

( I ) C étoit un château fitue fur les confins 
du diocèfe de Rypen & du duché de Slefwig^ 
& qui eil détruit depuis long-temps. 
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■ diligence ce qu'il avoit de plus pré- 
Chris- cieux , & pafla la mer avec fes 
^°|j"^^ deux autres fils Othon & Valdemar, 
Arrivé à Roftock il y implore raflît 
tance de Henri de MeckUnbourg (*) ^ 
& des autres princes de Vandalie ks 
alliés ou vallaux , il repafle la mer 
avec leurs foibles fecours , & reprend 
l'importante fortereffe de Vording- 
bourg dont fes ennemis s'étoient 
emparés par la trahifon du gouver- 
neur. Mais ce premier fuccès ne 
rendit pas fes affaires beaucoup meil- 
leures. Les états inébranlables dans 
leur réfolution avoient choifi pour 
leur généraliflîme le comte Gerhard 
de Rendsbourg en attendant qu'ils 
eiiffent pu élire un nouveau roi. Ce 
comte déjà plus d'une fois vainqueur^ 
maître du Slefwig , redoutable par 
fa valeur & par fa politique , enferme 
Chrifiophle (|) dans Vordingbourg.^yeo 
Henri de Mecklenbourg fbn allié , l'af- 
fîége par mer avec la flotte du duc 
de Slefwig , & par terre avec urre 
armée très-nombreufe de Danois & 
d'Allemands , & oblige les deux prin- 

Hertn, Cvrn, ap. Eccard. col.. 1027. 
Contiiî. App. apud fVeJipkoL T. x» 
col. J393.. 



il] 
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ces qui commencent à manquer de ■ ■ * 
tout j à entrer en compofition. Alors Chris- 
par égard pour le duc de MecJt/en-'^^^^^^ 
bourg , ou plutôt trop fatisfait d e- 
loigner le roi d un pays où il. ne 
voulpit point d'autre maître que lui- 
même , Gerhard permet à Çhroftophlt 
& à Henri de fe retirer en Allema- 
gne avec leurs vailleaux & leurs 
troupes. Mais le roi ne pouvant ni 
régner dans fes états , ni les quitter . 
fans regret , tente malgré fes pro- 
mclfes une nouvelle defcente dans 
l'isle de Falfitr^ Gerhard ly fuit de 
près, l'enferme une féconde fois, & 
a encore la généroiîté ou la politi- 
que de lui laiifer la liberté à condi- 
tion qu'il iè retirera à Rojiock. 

Tandis que Chrifiophle exilé en 
Merklenbourg , mais non rebuté , pre- 
noit encore de nouvelles mefures 
pour remonter fur le trône (i), les 

(i)*Ce fut alors qu'il donna à Wartislas^ 
duc de Folgaji la principauté de JRtigefj dans 
refpérance d'en obtenir des fecours. IVitislas ^ 
prince de Rugen étant mort (en 1325 ) fans 
enfens mâles, ce duc de Voïgaft avoit afpiré 
à recueillir cette riche & importante fucceffiûn. 
Il -jilléguoit au roi , pour obtenir Tin vefti turc 
de ces pays , la volonté du défunt, l'inclina- 
tion & le choix des états de Rugen , une pro-> 
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états de Dannemarc s'affembloient 
Chrij. à Nybourff pour nommer celui qui 
l£ devoit lui lucceder. Les comtes de 
Holftein Jean & Gerhard^ le duc C/z- 
nut Porfe , Louis Albertfon , Laurit[ 
Jonefcn étoient les chefs de ces états 

»^—— Il ■ ■ I I r , ■ ■ 

lïiefle de ce roi lui-même , & ce qui éto't dé- 
ci fif, fa prife de poflfeffion qu'il p^roiflbit réfolu 
de foiitenir. On fait que les fouverains n'a- 
vôient pas encore penfé dans ce temps-là qu'ils 
puflent fe difpenfer de donner les grands fiefis 
de leurs couronnes. D'ailleurs Chrijiopble avoit 
un extrême befoin d'un appui : il donna donc 
au duc IVartislas l'inveftiture de Rugen (en 
1326) fur le pied des inveftitures précéden- 
tes. Cependant Henri de Mecklcn bourg fon 
allié qui avait efpéré la même • faveur ayant 
témoigné du mécontentement à Chrijlophle ^ 
ce roi pour l'appaifcr accorda auffi Tinvefti- 
ture de la même province à ce Henri y & à 
Jean & Hsnning de Werle en 1326. Ils étoient 
tous trois de la maifon de Mecklenhourg. Sur 
. ces entrefaites mourut le duc Wartislus , mais 
cette mort ne fut d'aucune utilité ^ Henri. 
Barnim , duc de Stcttin tuteur des enfans du 
défunt, informé de ce qui fe tramoit-à-ièiir 
préjudice s'adrefTa au comte Gerhard comme 
au régent du royaume, & en obtint pour Tes 
pupilcs l'inveftiture de la principauté con- 
teftée qui refta aux ducs de Poméranie de la 
branche de Wolgajl^ malgré lés oppofitions 
de la maifon de Mecklenhourg qui prit inutile- 
ment les armes pour foutenir fes prétentions. 
(Ce détail eft tiré du favant ouvrage de feu 
M. de Schxoartz^ intitulé, Hiftorite Finimn 
^rinci^atus Rugia y p. 158, & feqq.) 
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dont ils fléchiflbient les volontés à '* 

leur gré. Ils ne reftèrent; pas long- Chkis- 
temps indécis fur le choix d'un roi. jl 
Tout parloit en faveur du jeune Fiz/- 
demar duc de SUfwig ; fon âge fur- 
tout quidonnoit à ces ambitieux Tef- 
pérance de s'affermir dans leurs ufar- 
pations , & de régner long - temps 
eu {on nom. D'ailleurs il defcendoit 
en ligne droite d un roi de Danne- 
marc, & les états qui sattribuoient 
le droit de doimer & d'ôter le fcep- 
tre 5 fè faifoient en même temps 
une loi inviolable de ne point le laiP 
fer fortir de la famille qui le pofle- 
doit depuis tant de fiècles. Cette 
cleftion ne fut point fuivie d'un 
couronnement 5 & comme ce Valde^ 
mar ne fut jamais roi en effet , & 
n'en porta pas long-temps le titre , 
c'eft avec raifon qu'on ne lui donne 
pas place dans la fuite des rois de 
Dannemarc. 

Après avoir ainfi fatisfaît le peu- 
ple par cette vaine image de royauté 
Us chefs de la ligue commencèrent 
à fe payer de leurs mains des pré- 
tendus Services qu'ils avoient rendus 
à l'état. Gerhard comme le plus puif- 
faut étoit celui qui devoit avoir la 
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plus grande part à ces récômpenfè^. 
Chris- Qn lui donna donc le duché de 
TOP^HLE si^^^ig^ (*) à lui & à fes defcendans 
à perpétuité , à la charge feulement 
de relever de la couronne. Le jeune 
roi lui céda dans Tafte de cette do- 
nation tous les droits de quelque na- 
ture qu'ils puflent être qu'il pouvoit 
avoir fur ce duché , ne fc réfervant 
que celui de l'inveftiture qu'il pro- 
mit d'accorder aux fucceffeurs de 
Gerhard quand ils le demanderoifent. 
Gerhard fit confirmer cet aéte par le 
■^ fénat ^ Albert duc de Saxe, Jean & 

Adolphe comtes de Holftein, Henri &C 
Nicolas comte de Schwerin le fignè- 
rent comme témoins (|). Le comte 
Jean de Holftein reçut l'inveftiture 
des isles de Lalande , de Falfter & 
de Femeren , & joignit le titre de 
feigneur de ces isles à celui de comte 
de Holftein & de Stormarie. Le duc 
Canut Porfe qui poffédoit déjà , mais 
pour fa vie feulement , la Hallande 

(*) V. Inveft. Comit. Nyburg. Die AfcenT. 
Vir^. 1526. ap. Huitfild. p. 4:^3. 

(ft) Herm, Corn, apud Eccard. col. 1027. it- 
Joh. Comit. Chart. de dat. Pion. 1327. ap« 
âVeftpK Monum. T. 11. col. 98. Dalin. Suea 
£ikesHlft.T.2.p.428. 
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méridionale avec Samfœ & Callund- > - >* 
bourg j en obtint rinveftiture pour Chris- 
lui & fes héritie/s. Il y joignit Tan- '^^^^^^^ 
née fuivante la Hallande feptentrio- 
nale que lui apporta en dot Ingue-m 
burge fille de Haquin roi de Norvège , 
veuve du malheureux Eric que le 
roi Birger fon frère avoit fait mou- 
rir de faim, alliance d'autant plus 
honorable pour ce duc qui n etoit 
qu'un (impie gentilhomme que la 
princefle Ingueburge avoit eu de fon 
premier époux un fils nommé Magnus 
qui étoit roi de Suède (*). L'arche- 
vêque de Lundcn rentra en poffefîîon 
de Bornholm ^ Louis Alhertjbn obtint 
Coiding & Rypm , Laurit[ Jonefon 
les isles de Langeland & dUArrœ, En 
un mot chacun fe fit donner ce qui 
étoit le plus à fa bicnféance , le 
jeune roi fignant tout ce que fon 
tuteur lui préfentoit, & les états par 
un aveuglement déplorable voyant 
paifiblement le royaume paiTer piè- 
ces par pièces dans les mains avi- 
des de ces tyrans domeftiques & 
étrangers. 

Pendant que Gerhard auffi redouté . 

(*) Herm, Corn, col, ipzf^ 
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■ ' ' que le roi le plus puiflant régnoît 
CHRfs- ainfi réellement à Tàbri de fon titre 
jj^ de régent & de tuteur du jeune roi, 
la haine que la nation avoit eue 
pour CkriftophU fe calmoit peu-à- 
peu , l'expérience diflîpôit les préju- 
gés de ceux qui avoient cru amé- 
liorer leur cpnx?rFion en changeant 
de maître , la jaloufie fomentoit des 
mécontentemens fecrets. Tout le 
pouvoir avoit paffé entre les mains 
d un petit nombre d'hommes , la plu- 
part d'origine étrangère , & le gou- 
vernement épuifé en leur faveur ne 
-pouvoit rien faire pour une multi- 
"•tude d'autres. On fait que Tenvie 
s'attache d'autant plus à ces fortunes 
fubites que ceux qui les ont faites 
en ufent rarement avec modération. 
Oa voyoit d'ailleurs que le régent 
moins emprefTé à foulager les maux 
du peuple, qu'à profiter d'une con- 
jonélure qui pouvoit n'être pas de 
durée , renouvelloit les impôts qu'a- 
voit exigés Chnftopkie , avec cette 
différence qu'il favoit contraindre le 
peuple à les payer. Ce fut dans ces 
circonftances que le roi exilé fit 
encore de nouveaux efforts pour 
le fupplanter. Les foumiflions, lesj 
intefceflions | 
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interceflîons , les promefles furent les > 
moyens auxquels il ne craignit pas Chris- 
d avoir recours. Il écrivit au clergé "^^^ï^* 
& à la noblelTe de fon royaume une 
lettre pleine de témoignages de re- 
pentir , & de promefles de ne pren- 
dre à l'avenir d'autre règle que leurs 
avis : il fit auflî entendre de fes 
plaintes contre Gerhard dans la plu- 
part des cours d'Allemagne. Chrif- 
îopkU avoit un appui plus afliiré dans 
fes propres fîijets , & chez les étran- 
gers 5 dans le comte Jean de Holf- 
tein 5 les princes de TVerle & de 
Meklemhourg , & la ville de Lubeck. 
Et d'abord la nobleflè de Scanie & 
de Sélandc y les évêques de Rypen , 
diAarhuus , & l'archevêque même 
de Lunàen lui promirent de le fe- 
conder de tout leur pouvoir auflîtôt 
qu'il fe montreroit avec une armée 
en Dannemarç. Enfuite Jean comte 
de Holftein auflî ambitieux que Ge^ 
rhard , & peut-être mécontent du 
peu de part qu'il lui donnoit au gou- 
vernement du royaume , fe pré (en ta 
à propos pour mettre le roi Ion frère ^^^** 
utérin en état de lever cette armée.. 
Il lui fournit une fomme de 200Q0 
marcs d'argent avec lefquels on pou- 
Tome IF. G 



II. 
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voit acheter bien des foldats chez 
Chkts- des peuples pauvres & guerriers (*). 
TOPHLE l^Q Yoï céda au comte l'isle de Fe- 
meren , lui engagea le$ isles de La^ 
lande & de Faljier avec leurs revenus 
pour la moitié de cette fomme. A 
l'égard de l'autre moitié le roi promit 
de la payer à différens termes , mais 
il ne donna alor^ aucune fureté au 
comte , & on les verra bientôt 
brouillés à ce fujet. 

Ainfi Chrijiophle ayant aflemblé 
quelques troupes , & étant certain 
de trouver en Dannemare un parti 
nombreux qui n'attendoit plus que 
fa préfènce , paffe dans l'isle de La^ 
lande , & de-là en Sélande , & s'avance 
dans le pays en publiant une amniftie 
pour tous ceux qui viendroient fè 
ranger fous k% drapeaux. Alors leç 
évêques de Rypen & à'Aarkuus aban- 
donnent ouvertement le parti du 
comte Gerhard & de l'ufiirpateur du 
trône : ils mettent les armes à la 
main de ceux qui fuivent leur exem- 
ple , (•{•) & vont mettre le fiége de- 
vant Gottorp dont la perte eut décidé 

r*^ Dav. Chytrai Saxon. L. 24. p. 66 y. 
Ct) Vet. Appeiid. ad S^ixon, Gr, apttti* 
MeiueL Mon. Sueû-Goth, p. 1^3. 
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celle du prétendu roi & du comte ■ 

Gerhard. Mais ce dernier ne les Chris- 
avoit attendus devant cette place '^^^J^* 
que pour les défaire plus furement : 
il remporta fur eux une viftoire com- 
plète fécondé par des traîtres qui 
fe .trouvoient dans l'armée Danoife. ; 

Chrifiophk fut d*abord plus heu- 
reux à l'autre extrémité du royaume, 
La Scanie fe rangea fous fon obéif* 
fance : mais ÇhriJlopkU n'en étoit 
pas moins embarrafle à trouver les 
fonds néceffaires pour le rembour* 
fement de la fommé que lui avoit 
avancée le* comte Jean de Holftein. 
On a dit qu'il *avoit promis de lui 
payer la moitié de cette fomme , 
lavoir dix mille marcs d'argent en 
différens termes convenus. Au fécond 
de ces termes les finances du roi fe 
trouvèrent tellement épuifées qu'il ^ 
ne put remettre au comte 1500 
marcs qu'il lui devoit , & le comte 
qui ayoit autant d'ardeur que de puif» 
fance pour^ fouténir fes intérêts , 
ayant appris que Copenhague fè ren- 
doit au roi , s'étoit hâté d'envoyer 
{es propres troupes prendre pofTeflîon 
de cette ville qui lui étoit un gage 
plus sûr quei tous les autres du rem^ 

G ij 
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— — — bourfement de fes avances* Cette 
Chris- démarche ofFenfa vivement Chrifio^ 
^^It^^ //^/e : il quitta brufquement le comte, 
& paffa ej:i Jutlande , où comme s'il 
eût été déjà fatigué de fuccès qui 
lui avoient fi peu coûté , il perdit 
yn temps précieux , & renouvella les 
mécontentemens du xlergé en met- 
tant {^% troupes en quartier chez les 
moines de cette province qui ne fut 
pas ménagée, . 

Ce ne fut pas tout (*)• Il ofa faire 
arrêter un évêquè de Borglum (en 
Jutlande ) qu'il accufoit de divers 
crimes , comme fi une enireprife qui 
avoit failli à renverfer les trônes les 
mieux affermis pouvoit tourner à la 
gloire d'un roi à qui on difputoit 
même ce nom. Cet évêque ayant 
corrompu fes gardes alla chercher à. 
Rome un appui qu'il ne pouvoit man- 
quer d'y trouvçr. Le pape qu'il 
perfiiada facilement de fon inno^ 
cence excommunia Chrijîophh , &c 
mit le royaume en interdit en vertix 
du décret du prétendu concile de 
Vedeh Mais le malheureux état du 
royaume auquel perfonne ne prenait 

(*) V. Coll. Bflr^M. MSS. Bibl. univerH 
Hafn. apq4 jP£;»^c>j>j>. KircbenHil^. T. 11. p. 8o« 
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plus guères d'intérêt ni au dedans 

ni au dehors , fut caufe que cette ÇhriS- 

cxcommunication ne produifit pref- """^ j"^^^ 

que aucun efFet (*). Tout ce que nous . 

en favons c'eft qu'elle dura fèpt and 

& huit mois. 

Cependant la méfintelligence qui 
s'étoit élevée entre le roi & le comte 
Jtan de Holfttin alloit avoir pour 
le premier les fuites les plus dange- 
reufes. Il fallut donc qu'il fit de5 
propofitions d'accommodement , & 
le comte fut bien profiter des cir- 
confiances pour faire payer chère- 
ment au rài l'imprudence qu'il avoit 
eue de rompre avec lui (f). Il fe fit 
donc céder en engagement , outre 
\^^ isles de Lalande & de Falfter qu'il 
pofledoit déjà ^ la Sélande & la Sca^ 
nie , entant que ces provinces n'é* 
toient pas engagées ^ car les princes 
de Werle & de Meckienbourg , & le 
duc Canut Porfe avoient déjà des 
hypothèques fur quelques parties de 
ces provinces. Le roi confirma auffi 
au comte la ceffion de l'isle de Fe^ 

(*) Huitfeld. 

( t) V. Tranfaél. înter Reg. & Cpmit. Jolu 
de dat. Domin. poft Sti. Mart. Feft. 1309. 
apiid Huitfeld, y, 447. 

G il] 
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' mereiî qu'il lui cédoit à perpétuité 9 
avec tous (ts droits , à la charge 
feulement d'en faire hommage à la 
couronne. Enfin il fe réconcilia à la 
même occafion avec le duc Canut 
Porfe j & ce fut alors feulement que 
lé jeune jEr/V fon fils fut mis entiè- 
Tement en liberté. 

Cette réconciliation du roi avec 
le comte Jean de Holftein & le duc 
Canut Porfe porta "le dernier coup 
au parti que le comte Gerhard pou- 
voit encore avoir dans le royaume. 
Ainfi quoique ce comte eût battu les 
Jutlandois du parti du roi y. & qu'il 
eût pu 5 ce femble , efpérer de nou- 
veaux fuccès , il préféra de iuivre 
-l'exemple de fon parent le comte 
Jean , & de faire auffi fa paix avec 
Ckrijiophle. Il fentoit que c'étoit le 
vrai moyen de s'aflurer la poffeflîon 
des riches dépouilles qu'il rempor- 
toit de fa précédente adminiftration. 
Après une courte trêve on conclut 
le 2çme? à Rypen un traité de paix dont les 
Février principaux articles étoient que Tu- 
J330. îiirpateur Valdemar renonceroit au 
titre de roi , qu'il fe retireroit dans 
le duché de Slefwic , qui lui feroit 
reftitué par le comte Gerhard fon 
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oncle , qu'en dédommagement celui- " " 
ci auroit Texpcôàtive de ce duché, Chris- 
fi Valdemar venoit à décéder fans^^^j^^^* 
héritiers légitimes , & que . jufqu'à 
lechéauce de ce cas il auroit la 
Fionie pour lui & pour fes fuccef- 
feurs , a la charge d'çn faire hom- 
mage au roi , & de Taflifter quand ' 
il feroit en guerre , à moins que , 
cette guerre ne fe f ît contre le duc 
de Slefwic , & le comte Jean de 
Holftein. On pafla auffi un afte dans 
le même temps qui pbrtoit que toute 
la Jutlande , à l'exception de Scan-- 
izrbourg , feroit donnée au même 
comte Gerhard à titre d'hypothèque , 
jufqiî'à ce qu'il' fût rembourfé des 
frais de la guerre qui furent évalués 
à 40000 marcs d'argent; Pour ci- 
menter la bonne intelligence qu'on 
s étoit propofé d'établir par ce traité 
entre le roi & Gerhard , Eric fils du 
roi & défîgné roi lui-même époufa 
une fœur du comte ( i ) j mais fe '33r» 

( ï ) Elle s'appeloit Elizabeth & étoit Veuve 
de Jean II ^ diic de Saxe de la braiicne de 
Lauefnbourg. Nos hiftoriens n'avoient pas Ai 
le nom de cette princefle, quoiqu'ils faflent 
mention du mariage du roi Eric. C'eft M. 
Carfieru qui nous l*a £ûte connoitre plus par* 

G iv 
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m ■ laflant bientôt d'une union dont la 
Chris- politique feule formoit le-lien, il la 
TOPHLK répudia Tannée fiiivante dès que le 
roi fon père & Gerhard furent rede- 
venus ennemis. 

Quelques différends qui s élevèrent 
entre ce Gerhard , & Tautre comte 
Jean de Holftein , différends dont 
nous ignorons le fujét , firent naî- 
tre cette nouvelle guerre, A peiiie 
avoient-ils pris les armes que Chrif^ 
tophle deftiné à être toute fa vie 
Tartifan de fes propres malheurs 
embraffa le parti du comte Jean , 8c 
1e3ome. fens attendre d'avoir uni fes forces 
Novemb. aux fiennes alla attaquer le comte 
Gerhard qui défît totalement l'armée 
du roi dans la plaine de Lohœde à 
quelque diftance de Siefwic. Le 
jeune Eric fils du roi périt d'une 
chute de cheval. Quelques auteurs 
ont auflî prétendu , mais avec peu 
de fondement , que ChrifiophU lui- 
même y fut fait prifonnier (*)• Cette 
défaite lui fut affez préjudiciable 
fans cela. La plus grande partie de 

ticulièrement tlans un mémoire inféré au ^11 
Tome du Recueil de la Société Royale de 
Copenhague. 
C^) Chron. Hol£ a Leibniiz. edlt c. zom 
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la noblefle de Jutlande fe jeta dans ■ 

Je parti du vainqueur. Le roi fans CHmrs- 
reifource & fans appui ft mit à fa^^ij^^* 
difcrétion , heureux de ce que Ge- 
rhard voulut bien fe contenter , en 
lui donnant la paix , de porter à 
100,000 marcs d'argent la fomme 
qu'il prétendoit lui être due par le 
royaume , & pour laquelle la Jut- 
lande lui avoit été hypothéquée (*)• 
On a vu que deux ans auparavant 
il n avoit demandé que 40,000 marcs , 
mais il étoit naturel que les dettes 
du roi augmentalFent. avec fes mal- 
heurs. Gerhard profita auflî de la 
conjonébure pour obliger le comte 
Jean de Holftein à dégager la moitié 
de la Fionie , & à la lui livrer con- 
forménWnt àun des articles du traité, 
de Rypen. Enfin les deux comtes* 
terminoient ce traité par fe donner 
une garantie réciproque de tout ce 
qu'ils poffédoient en Dannemarc 
Tels furent les fruits que Ckrifiophle- 
recueillit de fès dernières tentatives. 
Chaque nouvel effort qu'il faifoit 
pour fecouer.le joug de ces étran- 



(*) V. Tranfaa. &c. de dat. Kilon, 10. 
Jan, 1332. apud Uuitf, p. 4$ S» 

G V 
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' gers ne fervoit qu'à le rendre plus 

Chris- accablant. 

troPHLE ^ l'autre extrémité du royaume 
la nation ne foufFroit pas des pertes 
'moins fenfibles, La Scanie qu'on a 

^ vu d'abord engagée à Louis Albert- 

fen , & paffer enfuite de (es héritiers 
au comte Jean de Holjlein , fe fou- 
mettoit à un prince étranger des 
mains duquel il devenoit bien diffi- 
cile-, de la retirer. Depuis quelque 
tem^s les habitans de cette province 
ne pouvant plus fupportef le joug des 
Holfteinois que leurs vexations, & 
furtbut leur avidité , rendoient de jour 
en jour plus odieux, avoient déclaré 
une efpcce de guerre à ces hôtes incom- 
modes , & s'en défaifoient partout ~ 
où ils fe trouvoient plus forts qu'eux. 
Trois cent entr'autres furent mafîa- 
crés dans Téglife même de Lunden , 
& dè^-lors la révolte devint géné- 
rale en peu de jours. Abandonnés 
par leur roi , & contraints (de fe 
choifir un chef , les Scaniens fe je- 
tèrent entre les bras de Magnus roi 
de Suède (*) , & lui promirent de le 



(*) Eric. U^M.]^, 315. 
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leconnoître pour leur fbuverain , s'il ■ ■ ' 
vouloit s'engager à les défendre Chris- 
contre les Hoifteinois. Magnus ac-^^^^^* 
cepta ces offres avec beaucoup de 
joie 5 il fit à l'archevêque & aux 
autres députés de la province les 
promeffes les plus propres à les afïer- 
mir dans leur réfoîution , & peu de 
temps après il reçut leurs hommages' 
dans une grande afTemblée qui fut 
tenue pour cet effet à Calmar. 

Le comte de Holjhin apprit ainfî 
par cette révolution inopinée que la 
patience des peuples peut avoir des 
bornes quand l'avidité de fes maîtres 
n'en connoît plus. Mais le mal étoit 
fans remède , & il eût même été 
imprudent d'en chercher dans les 
hafards de la guerre. En effet ce 
comte ne poffédoit la Scanie qu'à' 
titre d'engage;ment , & quand même 
il eût réuflî contre toute vraifem- 
blance à la défendre contre le roî 
de Suède ^ il auroit également fallu 
la reftituer un jour, ^'ambition ti- 
mide & défiante de Magnus fournit 
à ce comte un moyen biep plus 
affuré de tirer encore quelque parti 
de ce qu'il avoit perdu. Ce prince 
voulant acquérir de nouveaux droits 

G V j 
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K ' fur la Scanie aftheta tous ceux que 
Chris- [q comte pouvoit avoir fur ces pro- 
'^^if.^^ viHC«9 d'une. fomme de 34,000 marcs 
d'argent , nouveau titre qui bien 
que joint à celui de la foumiflîon 
volontaire des ^caniens n'eut pas 
fuffi (*) pour mettre fin aux préten- 
tions du Dannemarc , fi le fucceffeur 
de Chriftophlt n'eût confirmé par 
d'autres traités avec Magnus ce 
démembrement fi préjudiciable au 
royaume. 

La perte de la Scanie ne fut pas 
la dernière mortification que le mal- 
heureux ChriJiophU eut à effuyer. Son 
incapacité , fa mauvaife conduite , 
& plus que tout cela te difcrédit 
total & l'indigence même à laquelle 
il ^toit réduit , attirèrent fur lui le 
mépris univerfel , dernière difgrace 
qui vient ibuvent à la fiiite des au- 
tres , & confomme le malheur des 
hommes les plus infenfibles. 
. Dans cette fituation . deux gentils- 
hommes eurent l'ame aflez atroce 
pour porter les mains fur un fbuve- 
rain accablé de chagrins & d'ad- 

(*) V. Tranfadt. int. Reg. Vald. & Magn. 
d. Helfmgb. 3. Jan. 1341 ap. Haior^h, ioew 
yob» cit. 
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verfîtés. Dans leipérance de faire ' 

leur cour aux comtes de Holfteiii'^'"*'^" 
ils mirent de nuit le feu à une maifon n^ 
où le roi logeoit , & l'ayant faifî '^ 
pendant qu'il cfaerchoit à s'enfuir , 
ils le conduifirent à Aleholm forte- 
refle de Lalande qui appartenoit au 
comte han (*). Mais ce comte qui 
étoit alors en paix avec Chriftophh^ 
qui n'avoit rien à craindre de lui, 
& qui ne pouvoit oublier qu'il étoit 
fon frère , le fit remettre auflîtôt en 
liberté \ aâion plus honorable pour 
lui qu'utile au roi qui mourut l'année 
fuivante âgé de 57 ansj, à Nykœping jei^e, 
en Falfter. Son règne qui n'avoit Juillet* 
duré que 13 ans eft un exemple bien ■33I* 
frappant des revers de la fortune , 
fi l'on peut abufèr de ce mot au 
point d'attribuer à la fortune des 
revers auxquels l'imprudence & les 
pafiions avoient eu tant de part. II 
eft vrai cependant que ce prince prit 
les rênes du gouvernement dans des 
circonftances très- difficiles , enforte 
que s'il eût eu des voifins moins ha- 
biles & moins ambitieux , & des 



(^) Contin. Append. ad Chr. Sialand, ap* 
Dn. de fVeft^b. Mou. T, i. col, 1394. 
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-^— — fujets plus fidelles & plus tranquilles, 
Chris- il n'eût peut-être pas paru incapable 
"""ir^ de régner. / . 

' ^ L'Efthônie demeura encore pen- 
dant ce règne fous Fobéiflance des 
rois de Dannemarc , & elle dut 
fans doute cet avantage à la p;-écau- 
tion qu'avoit prife la noblefTe de 
cette province de fe faire donner une 
promefle par écrit (*) qu'on ne la ce- 
deroit, engageroit , ou aliéneroit de 
quelque manière , & fous quelque 
prétexte que ce fût. 

Chrijiophîe avoit époufé Euphémit 
fille de BogiJIas /^duc de Poméranie 
♦ de la branche de Woîgaft (i). Elle 

mourut trois ans avant lui. Il en 
avoit eu trois fils , Eric dont on a 
^ vu la deftinée , Othon qui entra dans 
Tordre Teutonique , & Valdemar 

(*) Voyez cette Charte dans HuUfeld > 
p. 4$o. 

( I ) Hmtfeld & d'autres hiftoriens après 
hii prétendent que cette prineefTe étoit de la 
maifon des margraves de Brandebourg 5 mais 
M.Cairftens , le même à qui cette hiftoire doit 
déjà tant d^utres éclaircifT^mcns utiles , a 
Çrvuvé dans une diffcrtation fur ce fujet qu'elle 
etoit fille de Bogislas IV ^ duc de Poméranie. 
Elle fe trouve dans le VII Tome des Aciîs de 
la Société Royale de Copenhague. 
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qui lui fuccéda j & trois filles , ■ 

Marguerite qui fut mariée à Louis Chri«- 
margiave de Brandebourg fils aîné^^jj^* 
de l'empereur Louis de Bavière , & 
Hedwige & Agnes qui moururent en 
bas âge. 

iNtERRÈGNE. 

Le même intérêt qui avoit porté 
les comtes de Holftein à dépouiller 
le roi précédent de fon autorité j 
les engageoit à retarder autant qu'ils 
pôuvoient Téleâion de fon fiiccef- 
feur , & après avoir réuflT dans la 
première de ces entreprifes , il ne 
devoit pas leur être difficile de venir ' , 
à bout de la féconde. Ils avoient 
fu-, quoiqu'étrangers , quoique dé- 
pourvus de titres légitiifies , quoique 
nés avec une puifrance.& des reC- 
fourcès très -bornées , affervir un 
peuple nombreux & jaloux de fes 
droits. Ils furent encore affermir cette 
domination d'autant plus odieufe 
qu'incertains de fa durée ils fè hâ- 
toient plus d'en jouir. Les fils du 
roi Chriftophle , Othon & Valdemar 
ne négligeoient pas cependant de (è 
mettre en état de délivrer leur patrie 



i6o Histoire 

de ce joug & de faire valoir leurs 
juftes droits ( * ). Pour cet effet ils 
s'unirent avec le margrave de Bran- 
debourg leur beau-frère qui leur pro- 
mit de les féconder dans tout ce 
<ju'ils entreprendroient contre les 
comtes de Holftein, Othon en qualité 
d'aîné & d'héritier préfomptif de la 
couronne étoit celui qui prefFoit te 
plus l'exécution d'une promeilè dont 
il attendoit un fi grand changement 
de fortune, Auflîtôt qu'il eut quel- 
que* troupes à fa difpofition , il ne 
perdit point de temps pour entrer 
en Jutlande , & tenter d'en chafler 
le comte Gerhard. C'étoient deux 
adverfaires bien inégaux prefque à 
tous égards, Gerhard alla au-devant 
èi^Othon qu'il 1-encontra à Tappehœde 
-*934. près de Vibourg ^ il mit fon armée 
en déroute ^ & l'ayant fait lui-même 
prifbnnier , ordonna qu'il fût trans- 
féré dans le château de Segeberg ("f) , 
d'où les bons offices de l'empereur 

('^) Voyez Tafte pafle à Prentzlau le 17 
t)éc. 1333, parmi les pièces juftificat. de la 
Differtat. de M. Gramm fur Vaidemar III ^ 
1R\ I. 

(t) Contin. append. &c. ap. WeftphaL 
Mouum. 
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& du margrave de Brandebourg ne 
purent le faire fortir que long-temps 
après. 

Pendant que Gerhard jouîfTant des 
fruits de fa viâoire reftoit tranquille 
poiTefleur de la Jutlande & de la 
Fiome , & gouvernoit ces provinces 
avec un pouvoir abfolu , Valdemar 
fon neveu , ce duc de Sleswic qui 
pendant l'exil de Chrifiophîe avoit 
porté le nom de roi , travailloit à 
faire revivre les titres que lui avoit 
donnés fon éleâion , & dans cette 
vue il acquéroit les droits que Ge^ 
rhard fon oîicle avoit fiir une bonne 
partie du royaume, foit en lui payant 
les fommes pour lefquelles ces pro- 
vinces lui avoient été engagées , foit 
en lui donnant en échange des 'hypo- 
thèques dans fon duché de Slefwic^ 
La politique du comte eft ici bien 
facile à démêler. Il éloignoit par-là 
réleâion d'un des fils de Chrifiophlt 
qu'il redoutoît ^ mais furtout , il 
avançoit l'exécution de fon grand 
deifein qui étoit de s'affermir fi bien 
dans la pofleflîon du Slefwic qu'on 
ne pût plus l'obliger à lâcher prife , 
comme on l'avoit fait quelques an- 
nées auparavant* Quelque habile* 



j6i Histoire 

ment concerté que fût ce projet , le 
comte devoit trouver bien des obfta- 
cles dans Texécution. Valdemar fils 
de Chriftophk avoit déjà attiré à lui 
les vœux de la plus grande partie 
de la nation, & gagnés par fès intri- 
gues , prévenus favorablement par 
fa réputation , & rebutés d'une do- 
mination étrangère & tyrannique , 
les Danois l'avoient déjà rappelé , 
réfolu3 de féconder de tout leur pou- 
voir les eflbrts qu'il feroit pour re- 
monter fur le trône de {a% pères* 

On devoit attendre pour cela qu'il, 
eût pafle dans le royaume avec quel- 
que fecours étranger : mais la no- 
blefle de Jutlande ne put contenir 
plus long-temps fon impatience. Le 
duché àz SUfwic alloit paffer pref- 
• que tout entier à Gerhard par un 
1340. traité ( i ) extorqué à fon foible neveu. 

( i) Voyez ce traité dans Huitfeli^ p. 46c. 
En fe faifant ainfi donner le duché de Slefa>ic 
. le comte GfWiajïi prétend oit fans doute ne faire 
qu'exécuter le traité conclu à Rypen entre lui 
& le duc \aldemar en L330 , ' & confirmé en 
1333, par lequel Gerhard devoit avoir le Slef- 
. TDtc fi le duc montoit fur le trône ou venoit à 
mourir fans enfans mâles. Les fils de Ge^ 
rhard ne manquèrent pas de renouveller après 
U mort de leur père un traité fi avantageux à 
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Celui-ci fe faifoît promettre la Jut- 
lande en échange. Ces arrangemens 
ou plutôt ce trafic infijltant indigna 
tellement la nobleffe du pays qu'elle 
leva hardiment 1 etendart de la ré- 
volte fans attendre plus long-temps 
l'arrivée du prince Valdemar. Cette 
démarche précipitée devoit naturel- 
lement avoir des fuites funeftes. 
GerAardlève en Allemagne une armée 
de dix mille hommes , & rentre 
avec eux en'Jutlande réfolu de fe 
venger des habitans. Déjà la moitié 
de cette province eft faccagée , & 
le refte va devenir également la 
proie du vainqueur irrité , lorfque 
îa mort tragique met tout à coup un 
terme à fes' fiiccès & aux calamités 
du Dannemarc. 

Un gentilhomme Jutlandois nommé 
Nicolas Ebbefen cherchoit depuis 



lenr maîfon. Voyez Huitfiid, p. 473-475:. 
Cet auteur a cru ^ue ce traité demeura l'ans 
exécution , mais il fe trompe , & cette erreur 
Ta entraîné lui &tous nos hiiloriens dans plu- 
ficurs autres erreurs. M. Carftens a prouvé que 
Gottorf^ Fienshourg^ Sleftoic & pluiieurs au- 
tres villes demeurèrent dès -lors aux fils de 
Gerhard . le grand. On en fera convaincu en 
lifant fon mémoire fur ce fujet inféré parmi 
ceux de la Soc. Roy. de Copenhague. 
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long^temps à délivrer fa patrie d ufi 
ennemi fi dangereux , foit que le 
défir de la fervir fût le feul motif 
qui lui fuggérât ce hardi deflein , foit 
que y comme le rapporte Huitfeld (*), 
il y fût encore excité par un reffen- 
timent particulier. Il épia long-temps 
& inutilement les occafions de fur- 
prendre cet ennemi vigilant ^ mais 
enfin réfolu de frapper fans plus de 
délai le coup qui pouvoit feul pré* 
venir la ruine de fon pays ( t ) ? il 
ofè avec 40 ou 50 conjurés entrer 
de nuit dans la ville de Randers ( en 
Jutlande ) où étoit Gerhard au mi- 
lieu de quatre mille hommes de trou- 
pes réglées , il pénètre jufqu'à lui ^ 
& après avoir égorgé fes gardes , il 
la nnît du le tue dans fon lit auffî bien que 
I. Avril, fon aumônier & fon chambellan. Ce 
fut en vain que le bruit éveillant les 
foldats & les habitans , on voulut 
s'oppofer à la fuite A'Ebbefen. Guidé 
par la connoifîance qu'il avoît des 
lieux 5 & favorifé par la nuit & le 
tumulte , il échappe à ceux qui le 



( * ) Chron. :ç, 464. 

(t) Vet. Append. ad Saxon. Gr. apwd 
McuauL Mon. Sueo-^Gotb. p. 15 s* 
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pour/uivcat (*) , foit en rompant un 
pont qu'il iaiffe entr'eux & lui y 
foit en fe défendant avec valeur con- 
tre les plus animés. S'il eft vrai y 
comme on TalTure , qu'avant que 
d'exécuter fon deflein ^ Ebbcfen fît 
déclarer au comte quil renonçoit à 
fbn amitié , & qu'il dcvoit fe tenir 
fur /es gardes , cette aâion ne por- 
tant aucune apparence de trahifon y 
prouvera un courage & une réfolu- 
lion peu commune ^ & fi l'amour de 
la patrie en fut le feul motif , ceux 
qui confidéreront combien elle lui 
a été utile pourront comparer Ebbe- 
fen aux plus célèbres libérateurs de 
leur pays dont l'hiftoire ancienne 
nous ait laiifé les exemples. 

Quoiqu'il en foit , ce fut ainfi que 
périt au milieu de fon armée ^Gf- 
rhard iùrnommé It Grand , dans le 
temps que plus redouté que jamais 
il alloit foumettre le refte du Dan- 
nemarc , & fans doute le gouverner 
en fuite en maître abfolu au nom du 
roi qu'il vouloit lui donner. Sa mort 
plongea fon armée dans la plus 

(*) V. Anir. Felley Syll. ;Cant. n. 46. & 
Ciir. Hoir, in Zeibnitz, ac^tlT. Uiflor. ap. /. Qr^ 
Bot. in M. p. sq;^. 
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grande confternation : elle fe croyoît 
invincible fous ce chef qui n'avoit 
en effet été qu'une feule fois mal- 
heureux à la guerre, & qui avoit tou- 
jours fij enrichir fes foldaîs aux dé- 
pens des vaincus ^ fur quoi il difoit 
lui-même (*) , çue s'il étoit vainqueur^ 
t ennemi payerait la folde de fes trou- 
pes , fi» que s*il étoit vaincu , elles n^ au- 
raient plus ..be foin de rien. Il laiffa 
trois fils tîbmmés Henri , Nicolas & 
Adolphe; mais foittjue ces fils n'euf- 
fent pas hérité de fes talena fupé- 
rieurs , foit que leur pouvoir partagé 
ne répondit plus à leurs deffeins , 
foit enfin que les circîonftances cef- 
faffent de les favorifer , ils n^ purent 

i'amais réparer le coup funefte que 
a mort de leur père avoit porté à 
la grandeur de leur maifon. La nou- 
velle de cette mort , en abattant le 
courage de l'armée de Holjîein , avoit 
ranimé Tardeur de tous les Danois 
(t). Le patriotifme , l'amour du fang 
de leurs anciens maîtres reprirent 
fur eux tous leurs droits. Ils fe 



[\Và 



Craiftz, Saxon. L. 9. c. 13. 
Herm. Corno'QQi, 106Ô. Cont. Saxon»^ 
p. ISS. 
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réunirent fur le choix de Vald^mar 
pour foccéder au roi ChriJhphU foa 
père , 8»c bientôt après Taâe de 
cette éleélion lui fut envoyé malgré 
toutes les oppofitions des comtes de 
Hoifitin. 

Il ne (èra pas inutile en terminant 
rhiftoîre de ChriftopkU de jeter un 
coup-d'œil (iir l'état où il lailfoit le 
royaume en mourant. Jamais il n'a- 
voit encore été réduit à une fi cruelle 
extrémité. La Scani[e , la Hallande , 
la Blekingie étoient entre les maing 
des Suédois. Le comte de Hoijiein 
étoit maître de la Jutlande & de la 
Fionie , un autre poifédoit les isles 
de Sélande & de Lalande. L'isie de 
Rugen étoit auflî perdue ; il ne ref- 
toit au roi que quelques terres dans 
Tisle de Lalande. Des feigneurs Da- 
nois occupoient les autres. L'auto- 
rité royale étoit anéantie. Chrifio^ 
pkU avoit été obligé de figner une 
capitulation qui la faifoit paifer en 
entier dans les mains du clergé & 
des grands.; Le premier de ces ordres 
ne vouloit contribuer en rien aux 
charges publiques. Il ne s'occupoit 
qu'à aifurer fes immunités , à affer- 
mir , à étendie fa jurifdiàion fur 
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tous les fujets & fur le roi lui-même. 
Le joug de la noblefle fur fes vaf- 
faux s'appefantiflbit de plus en plus , 
& l'agriculture périflbit avec leur 
liberté. Tout le commerce du royai^ 
me avoit paffé entre les mains des 
marchands des villes Anfiatiques qui 
s'attrihuoîent un droit exclufif de 
trafiquer dans les ports du Damie- 
marc , & même de pêcher le hareng 
liir fes côtes. La ruine du commerce 
entraînoit celle de la marine , énforte 
que vers les temps dont nous par- 
lons on ne voyoit prefque plus de 
flottes danoifes. Enfin le roi de Dan- 
nemarc n'avoit prefque confervé que 
le titre & les vains dehors de la 
royauté , tandis qu'il étoit environné 
au dehors & au dedans d'ennemis 
auflî puiifans qu'ijitéreffés à perpé- 
tuer fon abaiffemeiit & fa foibleife. 

Valdemar III, XIfT Roi de 

Dannemarc. 

— L'ÉLECTION de Valdemar étoit 
Valde- une grande preuve de l'impatience 
& du befoin qu avoient les Danois 
de fe réunir fous un chef légitime (*) : | 

( * ) /. Gramms Forbedf . til Kong. Valie- 
mar. Hift. p. 7. 

en 
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en effet le prince Othon eut dû lui ■■ ■■ 
être préféré en qualité d aîné , fi la Valde- 
néceflîté qui lemporte fur les loix^^^ ^^* 
n eut à plus forte raifon fait oublier 
dans cette circonftance ce qu'on ne 
regardoit que comme une coutume. 
Les comtes de Holfiain retenoient 
toujours dans leurs fers ce malheu- 
reux Othon , aggravant ainfi la perte 
de fa liberté par la perte d'uHe cou- 
ronne. Valdcmar reçut Tafte & la 
nouvelle de fon éleftion à la cour 
de Tempereur Louis de Bavière , 
qui 5 comme on Ta dit , Tavoit fait 
élever à fa cour dès fa première jeu- 
nefle. Ce prince lui donna encore 
dans cette occafion des marques de 
cette bienveillance qu'on accorde 
toujours à ceux qu'on regarde comme 
Touvrage de i^s foins. Il chargea 
fon fils le margrave de Brandebourg 
de concourir à fon rétabliflement : 
fes bons offices ne tardèrent pas à 
produire leur effet. On convint d'une 
conférence à Spandau , où par fon 
entremifè on termina les différends 
du nouveau roi:, de Valdemar duc de 
Slefwic & des comtes de Holjiein. 
Il fut réglé aue le prince Othon fe- 
roit remis en liberté après avoir 
Tome IIL H 
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■ renoncé à toutes fes prétentions fur 

Valde. la couronne de Dannemarc {*\: que 
MA& III. |g j^^ jjg siefwic donneroit fa fœur 
Hedwige en mariage au roi avec une 
■ dot de z4,ooo marcs d'argent , qu il 
s'obligeroit de payer aux fils du 
comte Gerhard en déduftion des 
1005000 marcs qui leur étoient dus 
conformément au traité, de llî^ - 
que la Fionie & une partie de la 
ïutlande leur refteroient pour fureté 
du refte de cette dette (i) , & que 
le roi ne pourroit prendre fous fa 
proteftion les meurtriers du comte 
Gerhard leur père. Les autres arti- 
cles étoient de peu d'importance '^ 
on s'aflembla encore une fois à 
tubeck la même année pour confirmer 
ce traité , & pour fatisfaire le comte 
' Jean de Holftein ( 2 ) , après quoi 

'(*) Paftiim de d. Spandow 23 April. 1340. 
ap. Hîtitfeld. p. 470. 

( I ) La Fionie reftoit engage'e pour 41000 
marcs; le roi fe vit même obligé de promet- 
tre à CCS comtes de ne point racheter cette 
isle avant qu'il eût des enfans. Si de la leur 
céder à perpétuité au cas qu'il mourût fans 
en avoir. (V. Huitfrld, p. 478.) Il n^eft 
^uères probable qu'on eût jamais confenti*à 
une pareiUe cefSon oiii entraînoit inévitable- 
ment la ruine de la Monarchie. 

ii) Cq comte obtint la confirmation de fcs 
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^aldemar ayant fait publier à fon 

arrivée en _Dannemarc une amnifèie Valde- 
générale en faveur de ceux qui s'é- "*" "^ 
toient révoltés contre fon père & 
ayant promis de confirmer les 'pri* 
vileges de tous les ordres , il ^rit 
po/TeiTiDn du trône à la fatisfaâion 
de tous les membres de l'état. 

Cetoit déjà beaucoup que d'y 
monter auffi tranquillement , quoi- 
qua des conditions fi dures, & que 
o avoir fu rétablir le calme inté- 
rieur en rompant les mefures de tant 
d ennemis. Mais il reftoit encore 
beaucoup à faire , avant que de ré- 
gner dans le fens qu'un efprit tel 
que. celui de Valdumar attachoit fans 
doute à cette expreffion. Il avoit 
trouvé dans fes états les loix oubliées 
ou méprifées , le foible en proie au 
plus fort , mille petits tyrans domef- 
tiques on étrangers en polfe/Iion des 
terres du domaine de la couronne 
accoutumés, à en difpofer comme 
d'une marchandife , à en engager à 
leur gré des portions à d'autres qui 
fouvent l es aliénoient à leur tour.. 

droits fur l'isle de Fnneyen, & de l'accord 
qu'il avoit fait avec le roi de Suède en le 
mettant en poffcffion de la Scanie. 

Hij 
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■■^ Ce domaine était ainfi réduit à^îen ; 
Valde- le peuple avoit perdu le pouvoir , 
MA&. m. g^ pi^jg encore l'habitude de payer 
des fubfides. L'étranger devenu le 
maître de la plupart des provinces 
fouloit le Danois , qui déteftant fon 
joug tentoit de le brîfer & le re- 
cevoit encore plus pefant. Enfin s'il 
a jamais pu être permis^à un roi de 
m€;ttre toute forte de moyens en 
œuvre pour âfFermir & étendre fon 
autorité, c'eft aflurément dans les 
circonftances où fe trouvoit Valdc^ 
mar , & Ton verra en efFet que ce 
prince fè conduifit comme fi les cir- 
conftances euflTent dû juftifier tout ce 
qu'il feroit. 

Son premier foin fut de rendre 
aux divers tribunaux l'autorité qui 
leur appartenoit. Pour cela il y pré- 
fida lui-même pendant des femaines 
& des mois entiers , foit dans les 
villes , foit dans les provinces : en 
même temps il recherchoit foigneu- 
fement dans ces voyages les titres 
fur lefquels les grands de fon royaume i 
fondoient la poflTefiîori de la plupart ! 
de leurs terres. Ces recherches finit | 
foient par des fentences qui enri- 
çhilFoient le prince en le faifant re- 
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douter & haïr. ,Tel fut le procès 
qu'il intenta à la princefle Ingueburge Valde- 
veuve du duc Porfe pour le comté ^^^J'^^* 
de Callunàbourg & de Samfœ que lui 
avoit légué fou époux. Ce procès 
qui fut plaidé en grande partie les 
armes à la main à caufe du fecours 
que les comtes de Holftcin four- 
niflbient à Ingueburge , fe termina 
par la cefîîon du comté en litige,^ 
qui fut faite au roi à condition 
qu'il ne troubleroit point la princefle 
dans la pofTeflion de la Hallandè 
fepteotrionale. 

A mefure que les Danois voyoîent 
leur parti reprendre le defïïis , la 
haine qu'ils portoient aux Allemands 
fe montrant plus à découvert pro- 
duifoit des querelles , des incur jfîons , 
& une petite guerre générale dans 
tout le Dannemarc , plus féconde 
peut-être qu'une autre en atrocités. 
Dans une rencontre de cette efpèce 
périt le meurtrier de Gerhard , Ni- 
colas Ebbefen. Dans une autre occa- '34^ 
fion les Holfieînois furent encore 
battus près de Copenhague ^ mais 
l'?nnée fuivante ils remportèrent à 
leur tour divers avantages fur les 

Danois. 1-^* Séirjidi? qui Ptnit If» 

Hiij 
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^ ■ ■ principal théâtre de ces fureurs fut 
Va IDF- niife à feu & à faiig par Tun & 
^^iLi l'autre parti : les conventions & les 
trêves etoient aumjot rompues que 
lignées , & Taveugle animofité des 
deux partis ne connoilfoit aucune 
borne. 

Au milieu de ces troubles fî fu- 
iieftes au Dannemarc Vatdemar fignoit 
des traités plus dangereux que des 
ravages paffagers. Oii a dit ci -deflus 
que le comte Jean de Holftein avoit 
cédé fcs dWts fur la Scauie- & 
quelques contrées voifines à Magnus 
roi de Suède, Ce prince timide ne 
jouiflbit qu'avec inquiétude d'une fî 
belle acquifition. Il avait foUicité 
long-temps mais inutilement la cour 
de Rome de la lui confirmer, (i) & 

( I ) Il avoit envoyé une ambaflade au pape 
pour lin repréfenter que U rèyaume de Danne^ 
fnarc n'ayant jamais été défendant de VEm-pire 
Romahî , mais bien de V Egiife Romaine ( ce 
font les propres termes dont on fe fervit com- 
me il paroît par la réponfe du pape ) la dite 
églifc avoit droit d'en difpofcr en faveur de 
qui elle vouloit. Or comme les rois de Danne- 
marc , ajoutoit-on , s'etoient depuis long- temps 
affranchis de robeiffance qu'ils dévoient au 
St. Siège , il étoit de fon intérêt d'en laiffer 
faire la conquête à un roi tel que Magnus^ 
- - t £Ul ufliuii ^ ivumcUic iVc iKmveaii le Han- 
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fur le refus du pape il s'étoit adreffé ,, 
au roi de Dannemarc lui - même, j^^^j^ m^ 
Faldemar qui n'avoit point craint de ^ 
s expofer à voir la Fionie pafler pour 
jamais entre les mains de fes enne- 
mis , donna encore dans cette occa- 
fiou une nouvelle preuve de fon 
étrange façon de penfer fur ces 
jfiineftes démembremens , & par une 
imprudence qu'un extrêmie bcfoin 
d'argent peut à peine juftifier , il 
accorda au roi de Suède ce que le 
pape lui avoit refufé par ménage- 
ment pour le Dannemarc , & il lui 
vendit ces mêmes provinces pour la 
fomme de 49^000 marcs d'argent. 
Par ce traité le roi de Suède ren- 
doit Copenhague & fes dépendances 
à Vaîdemar (i) , qtii de fon côté re- 

nemarc au pape & de Ini payer tribut. Ces 
raifons ne purent perfuader Bmoit XIL Si le 
St. Siège n'avoit pas eu le pouvoir de fe 
feire obéir par les rois de Dannemarc , ceux 
qui anroient joint la Suède à ce royauma 
eufîent-ils e'té plus fournis? Le pape s'excufa 
donc prudemment fur ce qu'il ne pouvoit pro- 
céder à V adjudication de ces biens conteftés 
fans étte plus amplement informé, & fans 
avoir auparavant cité & ouï les parties. ( V. 
Oior, Rayntdd, Annal, ad an. 1340. §. 84>) 
(i)Le comtQjian de Holjlein a voit engagé 
cette place & le diilrid qui en dépemloit à 

H iv 
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■ ■ ' ' nonçoit formellement à tous les droits 
Valde- que pouvoient avoir lui , Ces fuccet- 
MA& IIL £gyj.g ^ ^y jg couronne de Danne- 

marc fur ces provinces. 

Les deux rois ainfi fatisfaits l'un 
de Tautre ne fe quittèrent qu'après 
avoir fait entr eux un nouveau traité 
d'alliance qui devoit donner le der- 
nier degré de folidité aux précédens. 
Dans ce traité ^où Magnus prend le 
titre de roi de Suède , de Norvège 8c 
de Scanie j les deux princes fe pro- 
mettent l'un à. l'autre de vivre en 
bonne intelligence , de s'entr'aider 
à faire fleurir la navigation & le 
commerce de leurs fujets y de net- 
toyer les mers de pirates , & de 
fecourir ceux qui faifoieut naufrage 
fiir les côtes de leurs états , &c. 

Si Valdemar avoit mal entendu 

un gentilhomme nommé Conrad de Plejfen de 
y qui le roi de Suède l'avoît achetée pour 7000 

marcs d'argent, de forte que le Sond même 
n'avoit plus été pendant ces temps malheureux 
les limites des deux royamnes. ( Chronîc. 
Rhytm. Suec. p. rçi.) 

(*) V. Litter. Keg. VahK in Od. B. Mart. 
134;?. d. d. Varb. ap. Hmîôrph, ad Chr. R. p. 23. 
It. Confirmât. Reg Valdem. Varb. die Jov. 
anteCecil. Feft. 1343. Traftat. int. Reg. iMagn. 
& Vold. fVarberg. i8, Nov. ap. Uuitfeld. 
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fes intérêts en cédant la Scanie , il ' 

•employa du moins avec fagefle les Valde- 
fommes que cette ceffion lui valut. ^^^^^ ' 
Il venoit de racheter Tisle de Faljh r 
engagée au comte Jean de Holjiein. 
Il dégagea de plus Sœburg en Sé- 
lande , & quelques autres châteaux 
avec leurs diftriâs , auxquels il joi- 
gnit quelque temps après celui de 
Vordingbourg place de grande im- 
portance , où il fit depuis fa réfidence 
la plus ordinaire , & toute Tisle de 
Lalande. Il réduifit aulTi les Frifons 
( fur la côte occidentale du Slefwic ) 
qui refufoient de payer k tribut 
accoutumé , & il fijt détacher du 
parti de &s ennemis le duc de 
Slefwic avec qui il fit un traité d al- 
liance. Mais les comtes de Holf- i34î- 
tein en prirent tellement ombrage 
qu'ils fê faifirent par artifice de la 
perfonne de ce "duc , renfermèrent 
à Nybourg , & le tinrent prîfonnicr 
jufques à ce qu'il eût rompu avec 
Valdemar. 

(*) Pendant que cela fe paifoit en 
Dannemarc j l'Efthonie étoit réduite 



( *) Chrift. Kdch, Lieiixniî. Gefchichten IH. 
Theil. 

H V 
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■ ' ■■' aux plus fâcheufes extrémités par 
Valde- une révolte de payfans , & par le* 
HAB. 1 1. în^^uj-fions des peuples payens qui 
Tenvironnoient. Les habltans de cette 
province éloignée n'ayant pour ainfî 
dire point de roi étoient les efclaves 
dî^ne multitude de tyrans la plupart 
Allemands d'origine , à qui le roi 
Chrifiophle avoit engagé ou vendu les 
terres qu'ils poffédoient. Peu d'entre 
j ^ eux ufoient avec modération de leur 

pouvoir. Leurs payfans poufles à 
bout confpirèrent enfin contr'eux , 
& firent un horrible malTacre de 
ces étrangers. Ni l'âge, ni le fexe ne 
furent épargnés. A peine quelques- 
uns échappèrent à demi nuds en 
fuyant au travers des fprêts de ce 
pays fauvage, & allèrent implorer 
le fecours du grand-maître de l'ordre 
teutonique , pendant que de leur 
côté les payfans attiroient les Rulles 
dans leur parti. Le grand maître 
- nommé Burchard de DreyUve les bat- 
tit eux & leurs alliés ^ mais tandis 
qu'il faifoit élever danr l'isle A'Oefel 
la célèbre forterefle de Sonnenbourg 
pour les tenir en refpefl: 5 les Lithua- 
niens idolâtres fe jetèrent fur la 
Semigallic 6^ la Courlande , Sc rava- 
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gèrent tout ces pays jufqu'à Riga. ' ■ 
(*) Le gouverneur Danois , & les Valde- 
états de XEfihonie firent porter ces^^ *• 
fâcheufes nouvelles au roi , & le - 
fupplièrent de fecourir ce qui lui 
reftoit encore de vaflaux & de fu- 
jets dans cette malheureufe province. 
Valdemar touche de leur fort partit -Avril 
fur le champ avec une petite armée, ^^^^* 
& paffa de Lubeck à Revel dans la 
réfolution de fe joindre aux autres 
chrétiens qui faifoient là guerre aux 
payens de ces contrées. Mais peu 
de temps avant fon arrivée , ou ve- 
noit de conclure une trêve qui ne 
lui laiffoit aucun moyen de fe rendre 
utile. Alors il fomia un projet qui 
femble répugner également à fou 
caractère & à fes intérêts , c etoit 
d'aller en pèlerinage à Jérufahm pour 
y vifiter les lieux faints. Peut-être 
quil avoit fait vœù de combattre 
contre les payens qui menaçoient la 
Livonie , & qu'en ayant manqué 
l'occafion , il ne crut pouvoir autre- • 
ment fatisfaire à cet engagement 
facré que par ce voyage plus pieux 
que politique. Quoiqu'il en foit , il 

(*) y. €h: Foibear. p. ;i. 

H vj * 
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■ " fe rendit direftement de Revel à 

Val DE- Jérufalem , & de Jérufakm il revint 
KAE III. ^ jjevf/ au commencement de Thiver 
iuivant , enforte que le féjour qu'il 
fit en Judée dut être fort court. Son 
compagnon de voyage Eric duc de 
Saxe Ty aggrégea dans la confrairie 
des chevaliers de Dieu , aiufî nommés 
pour les diftinguer des autres che- 
valiers, Plufieurs feigneurs de fa 
iiiite curent le même honneur. Le 
fupérieur des moines gardiens du 
St. Sépulchre profita de cette cir- 
confiance pour exhorter le roi à fe 
croifer contre lef infidelles 5 à Timita- 
îion de ks ancêtres qui avoient dé- 
fendu fi glorieufemcnt la caufe de 
la vérité. Mais un fait remarquable , 
& qu'on ne trouve rapporté dans 
aucune hiftôire de Dannemarc (*) , 
c'eft que le pape Clément VI Ibin 
d'applaudir à la dévotion du roi , 
lui fit demander qui lui avoit donné 
la permiffion d'aller vifiter les faints 
lieu3« , & s'il ignoroit que cela ne 
pouvoit fe faire à fon infçu. On 
ignore la réponfe de Valdemar^ mais 
il eft certain qu'il fut en grand dan- 

(*) ZT. Gramm. Forbe4r. p. a^. 
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ger d'être excommunié, peut-être . ■■ 

même qu'il le fut réellement. Si les Valde- 
papes enflent été dans l'ufage d'ex-**^^ ^ 
communier, les rois qui faifoient des 
fautes contre leurs intérêts & la 
faine politique , cette démarche de 
Clément VI auroit été fans doute fort 
à /à place (i). 

L'année iuivante il fit un fécond 1346*' 
voyaçe en Efihonie où il ne féjourna 
que très-peu de temps , & un troi- 
fième & dernier la même année (2). 
Pendant fou abfence, les ducs de 
Poméranie , Bogijlas , Barnim & 
JVartiJlas veilloient à £es intérêts , 
& tcnoient en refpeft les comtes de 
Holftein. Il eft temps à préfent d'ex- 
pliquer les motifs de ces fréquens 
voyages dont Hunfeld & les autres 

( I ) Il y avoit apparemment quelque biille- 
qni défendoit fous peine d'excommunication 
d'aller vifiter les faints lieux fans la permiffion 
du pape , enforte que Valiemm- avoît encouru 
cette peine ipfofaêh. Nous favons du moins 
par les te'moignages de Bzovuis & de Sponda^ 
nus ( à l'année 1348) qu'il foUicita & obtint 
alors fon abfolution. 

( 2 ) Ce fut dans un de ces voyaçes qu€ le 
prince Othon frère du roi fit profeffion dans 
r ordre' teutonique. On l'y avoit engagé dans 
la crainte que- s'il demeuroit en Dannemarc U 
n'y causât quelques Roubles. 
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hiftoriens n'ont eu qu'une connoît- 
Valde- fance fi imparfaite que ce morceau 

^^^ *de rhiftoire de Dannemarc peut 
être regardé comme prefque entière- 
ment neuf (i). 

L'Efthonie avoit eu fous le règne 
précédent le fort de prefque toutes 
les provinces de Dannemarc. La 
meilleure partie de cette^principauté 
avoit été engagée ( en 1319 ) à Louis 
margrave de Brandebourg ^ pour la 
fbmme de 12000 marcs d'argent, en 
quoi confiftoit la dot de la princedë 
Marguerite fille du roi ChriftophU 
accordée la même année en mariage 
à ce prince. Le refte du pays avoit 
été donné pareillement en gage à 
ce duc Canut Porfe dont il a fouvent 

' été queftion. Le margrave défirort 

ardemment d'être payé de ce qui 
lui étoit dû , & ce n'avoit été qu'à 
cette condition qu'il avoit aidé les 
fils de Chrifiophle à rentrer en Dan- 

( I ) C*eft ftn M. Gramm qui nous fournit 
ces nouvelles lumières dans fa differtatîon fur 
ce règne , où il réunit comme dans tous fes 
autres ouvrages un jugement & une fagacité 
très-rares à la plus vafte érudition. Ce grand 
& curieux mémoire fe trouve inféré dans les 
ti^es d^e la Société royale de Copenhc^ue , IVe. 
partie, Cop. 1750. 
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nemarc. Il setoit même fait auto-— — 
riier par Valàsmar à vendrjS la por- Valdb- 
tion de rEfthonie qui lui avoit été^^* ^^ 
engagée s'il pouvoit trouver un ache- 
teur , & Valdemar lui avoit promis 
en même temps de lui en garantir la 
pcflèfTion jufqu a ce temps-là. Mais 
le /èul acheteur qui fe préfenta , le 
grand maître de Tordre teutonique , 
exigeoit qu'on lui vendît \Efikordt 
entière , ce qui donnoit lieu à di- 
verfes difficultés, parce que , comme 
on Ta dit , les héritiers du duc -Por/îr 
y avoient auffi de grands diftrifts en 
engagement. Cependant le roi les 
ayant fatrsfait par d'autres moyens, 
& le malheureux état où fe trou- 
voit l'Efthonie & fon propre royaume 
le preffant de conclure cette négo- 
ciation (*) , l'aôe de vente entte ce 
prince d'une part , & le grand maître 
de Tordre nommé Dufemer de l'au- 
tre , fut paffé le jour de la décol- 
lation de St. Jean. On voit par cet 
afte que le grand maître ne donna 
qu'une fomme de 19000 marcs d'ar-^ 
gent de cette vafte province , dont 

(*) V. Recenfiis docum. ad hoc negot. per- 
tinent in Arndtii Liefisend. Cbronick. //.theiL 

p. ICO • 102. 
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' la conquête & la confervation avoient 

Valde- ^3jit coûté de fang & de dépenfes 
'aux rois de Danuemarc. De ces 19 
mille marcs Valdemar même n'eu 
touchoit que 7 mille , le margrave 
de Brandebourg s'étant fait payer 
fa portion en cédant au grand maître 
{qs droits fur une partie de ce pays. 
Il n y a aucune aâ:ion de ce roi 
qui ait paru plus généralement digne 
de cenfure que cette ceflîoa de TEf- 
thonie. Tous les hiftoriens , foit da- 
nois 5 foit étrangers , qui en ont fait 
mention , ont adopté là - deifus Iqs 
réflexions & les conjeûures de Huit- 
ftld. Ils ont cru que Valdemar n'avoit 
abandonné cette province que pour 
avoir de quoi fubvenir aux dépenfes 
de fon voyage à Jérufajem, qu'il 
avoit dépenfé à ce voyage tout 'ce 
qu'il avoit tiré de cette vente , 
qu'elle étoit en elle-même préjudi- 
ciable à la couronne , & de plus 
contraire à ce que le roi devoit aux 
£fihoniens à qui ChriftophU avoit 
donné une promefle pofitive que leur 
.pays ne feroit jamais aliéné. Mais 
un (*) favant a prouvé de nos jours 

O M. Gmmm dans la difîertat. citée. 
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que ces reproches font fans fonde-——?* 
ment. Valdemar étoit de retour de ^'^'"'J^ 
la terre fainte avant qu'il eût vendu ^^^^ 
l'Eft^ionie : on voit par la fuite de 
cette hiftoire qu)s loin d'avoir diiUpé 
l'argent provenu de cette vente, il 
dégagea peu de temps après , & 
fans doute avec ce même argent , 
plufieurs .villes & domaines qui 
étoient entre les mains des comtes 
de Holftein. Le trifte état de TEf- 
thonie ravagée par des payfans révol- 
tés , menacée par les payens du 
voifinage, & peut - être même en 
danger de la part des chevaliers 
teutoniques qui ne Teuflent pas du 
moins îècourue fans intérêt j les 
engagemens qu'avoit pris le roi avec 
le margrave de Brandebourg , Tim- 
poffibilité où il fe trouvoit de lui 
payer autrement les 12000 marcs 
promis pour la dot de fa fœur 5 enfin 
1 état même où lànguiifoit le royau- 
me, état quon peut aflèz fe repré- 
fenter pcr les traits qui en ont été 
rapportés \ tout cela prouve bien 
que c'étoit ici le cas de retrancher 
quelque membre pour hâter le réta- 
bliflement du corps entier. Et pour 
ce qui regarde la promeffe faite aux 



î8d Histoire 

— — Efthoniens par Chriftophh , c'eft à ce 
Valde- roi lui-même, & non à fan fils, quil 
^^^ ^^^' en faut imputer la violation \ car 
Chrijiophle ayant lui - même engagé 
cette province , en partie au mar- 
grave de Brandebourg , & en pattie 
au duc Porfe , .c'étoit une forte de 
néce/îité pour Valdcmar de recourir 
à quelque moyen de ce genre pour 
fatisfaire fes créanciers, 

L'afflidion fut générale en Eftho- 
nie quand on y apprit quel maître 
On perdoit , & quel maître on alloit 
avoir. La nobleffe & le clergé ne 
connoiflbient depuis long -temps la 
main des princes leurs fouverains que 
par les bienfaits qu'ils en recevoient. 
Leurs privilèges multipliés étoient 
fufceptibles de mille interprétations 
~ favorables qu'un fouverain éloigné 
ne pouvoit çontefter. Ih, firent en- 
tendre leurs plaintes & leur douleur 
en Dannemarc par des députés char- 
gés de rappeler la promeffe du feu 
roi. On penfera peut - être qu'alors 
Valdemar eût pu annuUer la ceflîon 
de TEfthonie , puifque félon la remar- 
que de Huhfdd^ il n'y avoit .qu'un 
feul membre du fénat qui eût figné 
Tade de cette vente. Il neft pas 
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douteux que le roi ne^'eût fait avec ■ 

plaifir fi les autres féiiatcurs gui Valde- 
navoient pas figné euffent pu lui*^*" 
faire retrouver par un moyen moins 
onéreux les 19000 marcs qu'il en 
retiroit. 

On ne tarda pas à s'appercevoîr 
en Dannemarc des heureux cffhts de 
la ceffion de TEfthonie. Le roi 
racheta quelque temps après les châ- 
teaux de Sélande & de Juthinde 
qui reftoient à dégager (*). Il fit un ^348. 
traité avec les comtes de Holftein' 
Henri & Nicolas , par lequel la ville 
de Nybourg & la moitié de la Fio- 
nie lui furent cédées moyenant quel- 
ques échanges ( t ) , & une fomme 
d'argent à laquelle on effima le fur- 
plus du retour. 

Une guerre qui s'alluma dans ce 
temps - là en Allemagne vint inter- 
rompre le progrès de ces heureux 
changemens. Charles ÎV protégé par 
le pape venoit d'être élu empereur , 
& non content d'avoir fu exclurre 
du trône de l'Empire les fils de ion 
rival Lpuis V de Bavière , il vouloit 



'*) Huitf^ p. 496, 
:t) Buitf.^. 498. 
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■ encore étendre fon reflentiment iiir 

Valde- Louis margrave de Brandebourg Taîné 
MAR III. jç ^çj g}^ ^ beau-frère & intime aini 

1349. du rôi de Dannemarc. Ce prince 
engagé par ces motifs vola au fecours 
du margrave opprimé (*). Il fit une 
defcente en MeckUmbourg ^ d'où fon 
armée renforcée par quelques trou- 
pes des ducs de Poméranie alloit 
entreprendre de délivrer Berlin quand 
on convint devant la ville d'une fu{^ 
penfion d'armes , pendant laquelle on 
travailla à faire la paix. 

Cette paix fut enfin acceptée par 
l'empereur & tous les intéreffés. Val- 
demar à qui elle fut principalement 
due ne fe contenta pas d'avoir eu la 
gloire de pacifier ainfi l'Allemagne , 
en défendant le margrave fon beau- 
frère & fon allié ( t ) 9 il exigea 
quelque dédommagement pour les 
fraix dans lefquels cette guerre & 
fes voyages l'a voient entraîné , & 
qui l'avoient obligé , fuivant un hif-. 
torien , à engager fa couronne & 
quelques diftriâs de la Sélande aux 

( * ) Contin. App. apud JVeflphaL T, i , col. 
t59<5. Chron. Liib. apuJ Gcrdes Saml. Meckl. 
Urkimd. IX. Stiick. p. 43. 

et) Mknelius L. 3. p. 341. 
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Poméraniens qui Tavoient ai^é de ' ' ■ 
leurs troupes. C'étoit à l'empereur Valde- 
& au margrave a iatistaire a une 
demande fi juile , mais ni Tun ni 
l'autre ne fe trouvant avoir de l'ar- 
gent comptant, on eut recours à 
l'expédient fuivant. La ville de Lubeck^ 
comme toutes les auti:es villes impé- 
riales , payoit à l'empereur un tribut 
annuel pour la proieftion qu'il lui 
accordoit. Louis de Bavière avoit 
cédé à fon fils le margrave de Brari'* 
denbourg le produit de ce tribut avec 
la charge qui y étoit attachée ; ils 
l'engagèrent donc au roi pour la 
femme de 16000 marcs d'arj^cnt (*). 
C'étoit pendant ce temps- là que 
la plus cruelle pefte dont Thiftoire 
fafle mention étendoit fur les pays 
du Nord les ravages qu'elle avoit 
faits dans les autres parties du monde 
connu. Elle avoit, dit-on, comiTiencé 
par les. côtes de la Méditerranée ; 
de - là elle avoit gagné prefqu'en 
même temps la France , l'Angleterre 
& l'Allemagne , où la haine & la 
fuperftition l'attribuèrent follement 
aux juifs. Bientôt elle infefta la Scan- 

(•) if. Gt, Forbedr. it. Bilag.N^. 9^ 
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diiiavîe, & la quatrième partie des 

Valde- hommes y fut, comme ailleurs, la 
^^^ * viâime de ce terrible fléau. On pré- 
tend qu'il y a en Jutlande & en 
Norvège des cantons auparavant ha- 
bités , & qui ne le font plus depuis 
cette fatale époque. Les glaces & 
les frimats de Tlflande & de la 
Grœnlande n'en fauvèrent pas ces 
pays, La plus grande partie des ha- 
bitans périt , & ils n'ont pu encore 
réparer les pertes qu'ils firent alors. 
L'aftivité de Valdemar ne pouvoit 
être rallentie par les calamités de 
la guerre & de la pcfte. Il vouloit 
reprendre en Vandalie l'autorité qu'y 
avoient eue fes prédéceffeurs , fe faire 
obéir en Dannemarc, y rétablir le 
bon ordre, & en réunir 'les membres 
encore difperfés. Et d'abord il fait 
un traité (*) avec Albert duc de Meck- 
lenbourg , dans Icv^uel le duc s^Qn- 
gai^e à fecourir fon feigntur le roi 
Valdemar contre tous fes ennemis , 
& reconnaît tenir de lui à titre de 
fief la ville & feigneurie ào^^o/locJt. 
De fon. côté le roi promet à Henri 



C ) Voyez c» traité daté de igço , dans le 
mémoire de M. Gramm Bilag. K^. lo. 
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fils du duc, fa fille Marguerite en '' 

mariage (i), avec une dot de 6000 ^^^^,^; 
marc? d'argent, Enfuite Valdemar^^^^^^^ 
conclut une alliance avec Cafimir roi 
de Pologne. Mais Tambition de fe 
faire reipeôer le mena fans doute 
trop loin dans le démêlé qu'il eut 
avec Nicolas fcigneur de Verte qui 
s'étoit attiré fon indignation pour 
avoir fait une invafion dans les états 
du cire de Poméranie peu de temps 
après que le roi venoit de terminer 
avec beaucoup de peine les diffé- 
rends de ces deux voifins irréconci- 
liables (2). Le roi dans le premier 

( I ) Cette princcfTc étant morte la même 
année ,. ïe- roi & le duc conclurent un antre 
traité par lequel Inguehur^e autre fille du roi 
fut fnbftituée à la princefle défunte. Ce duc 
y promit d'aider le roi à réunir à fa couronne 
toutes les provinces qui en avoient été dé- 
membrées du temps de Ch'ij^opble IT, M'ex- 
ception des fiefs que le duc poflldoit lui-même. 
V. Gram.n Bilag. N^. ii. 

(2) M. Gramm dans le mémoire que j'ai 
déjà fouvent cité conjecture que Nicolas s'étoit 
attiré le reflentiment du roi pour avoir ofé fe 
donner le titre de feigneur de Vandalie ; mais 
on a diverfes preuves que ce prince» ainfi que 
fes prédéceffeurs , & les ducs de Poméranie , 
prenoient ce titre fans que les rois de Danne- 
marc rayent défapprouvé. Sur le fcean de 
Rikizu fiUe à: Eric Glifpng^ & époufe de 
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■ mouvement d^ fa colère mit à feu 



VaLde- g^ à fang le' pays «du Mecklenbour- 
'geois, .& fit même couper le nez & 
les oreilles à ceux de fes fujets qui 
avoient eu le plus de part aux hofti- 
lités dont il & plaigr\oit j .févérité 
fans doute /Cxceflive en ce qu'à la 
place du perturbateur' de la paix , 
elle tomboit fur un peuple infortuné 
qui fouffroit peut-être alfez du carac- 
tère inquiet & ambitieux de fon 
prince (*). Plufieurs d'entre les vaf- 
faux du roi , & prefque toute la 
noblefle de Jutlande , n'avoient pas 
attendu l'exemple de cette rigueur 
pour fe révolter, & fe jeter entre 
les bras des comtes de Holftein. Dès 
l'année précédente les uns & les 
autres avoient formé le deflein d'a- 
baiffer un fouverain fi abfolu dans 
{es volontés, & fi redoutable dans 
fon relTentiment. On fent d'ailleurs 



Nicolas feigneiir de ÏVerle , on lit les mots de 
Domina Slaviœ. [ V. TVeftphaL T. IV. Tab. 
13. ad col. ^1^54. ] L'anonyme cité fous le nom 
de Continuât. Append. ibid. T. i , col. 1398 , 
donne à ce même Nicolas le titre de Dotninus 
Siavonia, Du refte il eft difficile de s'aiïorer 
qu'il ait été vaflal du roi. 

(*) Cont. avpend. ap. Weftphah T. i , col. 
1397. 

combien 
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combien la noblefle Danoife avait 
de raifons de préférer la domination Valdej 
de ces comtes à celle d'un roi tel^^^^ 
que Valdemar (*)• Loin de reftrein- ^ 
dre leurs privilèges & leurs franchi- 
{^%^ les premiers laiflbient fans obf- 
tacte le peuple en proie à leurs vexa- 
lions , s'eftiraant aflez juftes lorA 
qu'ils n'en partageoient pas les fruits 
avec eux; & quand on leur adret 
foit à ce iiijet quelqu'une de ces 
plaintes dont les hiftoîres de Lubeck 
& des autres villes commerçantes 
du voîfinage font remplies , on n'en 
obtenoit que des excufes ou de vai- 
nes promefles. Valdemar au contraire 
févère ennemi du défordre , de l'in- 
juftice & de l'oifiveté , faifoit obfer- 
ver les loix avec impartialité , rendoit 
lui-même la juftice à chacun partout 
où il étoit préfent, infligeoit des 
peines fans acception de perfonne , 
& prefcrivoit fans ceffe des travaux 
publics & particuliers. Faut-il s'é- 
tonner après cela fi fbn gouverne- 
ment paroiflbit tyrannique, & fi ^ ^ 
parmi fes fujets mêmes on pouffa 
quelquefois la haine pour ce prince 

(♦) H. Gr. Forbedr. Chron. Lubec. &c. 
Tome IF: • I 
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■ au point de lui donner le ilirnom 

Valde- de Mauvais? 

MAR 111. j^^ défeftion de ces gentilshom- 
mes occafionna de nouveaux démê- 
lés entre le roi & les comtes de 
Holfein , mais ils n'eurent alors au- 
cune iuite confidérable (*)• On voit 
feulement que dans la diète tenue 
à Nybourg en 1 3 54 Valdemar fit à 
fès fujets des promeffes qui furent 
comme le fignal d'une réconciliation 
générale, 
i3S6. Environ trois ans après le roi 
ouvrit à Lubeck une (i) conférence 
à laquelle la plupart des princes voi- 
fins aflîftèrent. On y remarqua ^en- 
tr'autres le margrave dé Branden- 
bourg , un duc de Saxe , les ducs de 
^ Meckknbourg 8c de Poméranie , le duc 
de Slefwic , les comtes de Holftein , 
&c. Ces princes fe piquèrent de dé- 
ployer à lenvi toute la magnificence 
dont on avoit alors l'idée , & le roi 
y donna des fêtes qui confiftoient en 

( '^ ) Contin. App. ad an. 1354 , col. 1398 ap. 
IVeflph, 1. c. • 

C I ) Cette conférence a été placée par Huîi. 
feld 8z les antres hiftoriens fix ans aupa- 
ravant : mais M. Gramtn a prouvé que c'étoit 
une erreur. (V. Grams Fothedr. p. 7$.) 
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tournois , courfes de bagues , danfes ■ 

& feftins ( * ). Un foin plus utile Valde- 
occupa auflî cette illuftre affemblée. ^^^ 
On fit un accord par lequel chaque 
prince s'engageoit à extirper de tout 
fon pouvoir les brigands qui infeC* 
toient ces pays , & furtout le voi- 
finage des villes commerçantes. 

Mais cette conférence ne contri- 
bua pas , comme on Telpéroit , à 
cimenter la concorde nouvellement 
rétablie entre le roi , fa nobleffe & 
les comtes de Holjîein. Leurs inté- 
rêts étoient trop oppofés pour que 
leur réconciliation fût folide. Après i3Ç7» 
plufieurs hoftilités fuivies de trêves 
& d'hoftilités nouvelles ils en vin- 
rent à une rupture ouverte. Une 
querelle particulière devint générale. 
La nobleffe de Jutlande fe joignit 
aux comtes de Holjiein ; le roi fut 
battu près de Randers , & pourfuivi \ 
jufqu'en Fionie , où il fut vainqueur 
à fon tour. Ce dernier combat fut 
fatal au comte Adolphe de Kolfteiti 
qui y refta fur la place , & il valut 
la Fionie au roi. L'année fuivante 

( * ) Lub. Chron. & Raymar. Koch. ap. /• 
Grain, p. 90. 



ip6 Histoire 

■ ■ ■■> > Valdemar alla foumettre les îsles dç 

Yk'lt>i^' Femeren ^ de Langeland ^ & àiAlfen^ 

MAR III. (^gg jgyx dernière^ appartenoient 

^ au duc de SUfwic allié des comtes 

de Holjiein & de I9 noblefle rebelle 

de Jutlande (*) 5 mais perfuadé par 

réloquence & les grâces de la dii- 

cheiTe de SUfwic , le roi rendit Alftti 

à fon époux à condition que les habi- 

taus obfervalTent une exafte neu- 

ffalité. • 

Ces fuccès firent avorter les def- 
feins du duc de Mecklenbourg ^ qui 
malgré fes alliances avoit cédé aux 
Ibllicif ations des ennemis du roi , Çc 
méditoit une invafion en Sélande. 
La crainte d'attirer chez lui une 
armée vidtorieufe, commandée par 
un prince irrité , lui infpîra des pen- 
fées de paix , & même le rendit 
aflez perfuafif pour déterminer les 
comtes de Holjiein (|) à faire avec 
le roi un nouveau traité par la 
médiation de Barnim duc de Po- 1 
1759. méranie. L'année fliivante ce même I 
duc Barnim , & fes deux frères Bu- \ 
giflas & Wratiflas reçurent du roi 



C)V.C 



Convent. de an. 15Ç8 ap. Huitf, p. Çiç. 
Litt. Baril, Duc. ap. R, p. s i6. 
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l'iiiveftiture de la principauté de 
Rugen. Un favant (*) nous a con- Valûe- 
fervé en entier les lettres reverfa- ^^^ 
les de ces ducs , qui font une preuve 
nouvelle & bien évidente que Chrif^ 
tophlt II père de Valdemar n^avoit 
pas aliéné cette principauté , comme 
îont prétendu quelques auteurs. 

Ces guerres étrangères & domes- 
tiques , quoique peu coniidérables 
en elles-mêmes , fufpcndoient depuis 
long- temps reffet des mefures que 
Valdemar avoit prifes pour recouvrer 
la Scanîe & les provinces qui en 
dépendent. C'étoit un projet auquel 
il fubordonnoit tous les autres , 8c 
c etoit auflî celui dont le iîiccès pou- 
voit le plus contribuer à affermir 
& à étendre fon autorité. Magnus 
roi de Suède , qu'on a vu faire lac- 
quifition de ce pays dn confeqte- 
ment de Valdemar lui-même , n*en 
poffédoit prefque plus d'autre , de- 
puis que devenu odieux aux Suédois 
il avoit été forcé de céder fon trône 
à ion fils Eric. Hors d état d'y remon- 
ter par ks feules forces il demanda 
^ ■ ■ I ■■ il I i.ii. ■ 111^ 

(*) V. Litter. Reverf. Duc. Pomer. ap. Gr. 
Èîlag. N<>. 16. Voyez ci-defliis à l'an. 13S6. 
M» Gramms Forbedr. p. 92 &-^eq. 

I iij 
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" " . du fecours à Valdemar fon ancien 
Valde- allié i mais celui - ci exigeant pour 
2AA.K I ï-^remièit condition la reftitution delà 
Scanie , cette négociation fut fouvent 
rompue & renouvellée.^ Enfin les 
progrès menaçans des partifans S Eric 
£ls & ennemi de Magnus rédui/i- 
rent ce prince malheureux au point 
que Valdemar fouhaitoit. Il y eut une 
entrevue des deux rois (en 1359 ) à 
Copenhague , où la princefTe Mar^ 
guérite (*) la plus jeune des filles de 
Valdemar âgée d'environ 6 ans fut 
^ fiancée au jeune Haquin roi de Nor- 

vège autre fils de Magnuf. Ce fut 
auflî là que ce dernier paya de la 
cefîîon de la Scanie la promefle d'un 
fecours contre fon fils JE rie , marché 
défavantageux à la Suède & non à 
. lui , puifqu'auflî - bien il ne pouvoît 
plus fe flatter de défendre, cette 
province contre^fon fils , & qu'après 
Tavoir perdue il ne lui reftoit plus 
de reflburces , ni pour réfifter à fes 
ennemis , ni pour iatéreller en fa 
faveur fes voifins. 

Valdemar, avoit à peine conclu ce 
traité qu'il parut en Scanie à la tête 

• Contiii, App. ap, TVeft^haL T. 1. 139&., 
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d'une armée. En peu de temps la 
plupart des forterelT^s de cette P^o-j^l^'lU. 
viiice furent en fon pouvoir^ mais 
le défaut de vivres, ou plutôt les 
nouvelles qu'il recevoît , l'obligèrent 
bientôt à repaffer le Sund. Les com- 
tes de Holjiein aidés du duc de Mec^ 
kUnbourg avoient profité de l'abfence 
du roi pour reprendre Tisle de Fcme- 
ren. La nobleffe de Jutlande étoit 
toujours dans ce parti, & ne reC- 
piroit que révoltes. Indignée de 
ce qu'elle appeloit des infraftions à 
fcs privilèges ,^ elle hailToit le roi , 
& foutenue par le duc de Slefwic 
& les comtes de Holjiein^ elle ne 
craignoit point de le braver 5 mais 
la prudence de Valdemar conjuroit 
tous ces orages , il favoit employer 
tour à tour l'argent & les armes , 
& ne recouroit à la violence qu'après 
que l'intrigue avoit préparé fes fuc- 
cès. Plufieurs de ceux qui compo- 
foient cette ligue s'en détachèrent 
pour pafler dans fon parti , entr 'au- 
tres un feigneur nommé Bialfqm lui 
livra Rypen , & deux autres châteaux 
avec leurs dépendances que les com- 
tes de Holftein lui avoient confiés.. 
Enfin après diverfes hoftilités qui ne 

I iv 
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■ »■ ■ d^cîdoient de rien on fit ce qu'ofi 
Valde- euf .dû faire d'abord. Dans une diète 
MAR III. ^gj^yç j^ Callundbourg on régla que 
^^ ^* tout rentreroit dans Tordre accou- 
tumé (*) , & que chaque ordre de 
l'état ( nommément le duc de Slef^ 
wic ) jouiroit de fes anciens privi- 
lèges , & feroLt jugé fuivant les loix. 
Alors Valdcmar ayant les mains libres 
fe mît en poffeffion de la Scanie & 
^e la Blecking€, Eric fils de Magnus 
en avoit (eh 1 3 59 ) chalTé les Danois ; 
& après s'être révolté contre ion 
père il l'avoit contraint à promettre 
^ iblemnellemeïit de faire la guerre à 
Valdcmar fon allié , de rompre le 
mariage arrêté entre Haquin roi de 
Norvège fon autre fils & la prin- 
ceffe Danoife , ^ de donner à cet 
Jiaquin Elifabttk fœur des comtes de 
Holjîein. Mais ces fuccès & ces pro- 
jets fi contraires aux intérêts de VaU 
demar avoient été fufpendus par un 
événement bien tragique. La reine 
Blanche , mère de cet Eric ,^ l'empoî- 
fonna avec fa jeune époufe Béatrix 
dans un feftin où elle les avoit d'a- 



C') Conftitut. Valdetn. Reg. ap. mjlphuL 
Monum. T. i. coL 177 a. 
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bord comblés des plus tendres caref- ' 

fzs. Il expira après vingt jours de Valdf- 
tourraens en difant : cei/e qui ma ^^^^ ^^* 
donné la vie me Va . aujfi ôiée^ * ). 
L'ambition, l'amour, & la fupert 
tition avoient part à cette aftion 
déteftable. Eric foutenu par des re- 
belles , & placé fur le trône à côté 
de fon père, avoit privé tout à la 
fois fa mère , & d'un pouvoir dont 
elle abufbit, & d'un miniftre ou 
plutôt d'un amant qui la gouvernoit 
avec autant d'empire qu'elle - même 
en avoit fur Magnus fon époux. 
Après cela ' ce jeune roi avoit eu 
l'imprudence de s'attirer la haine 
du clergé en arrêtant l'archevêque 
de Lunden dévoué à Valdemar^ &c eu 
faiiïlTant des bieiîs d^églife en Sca- 
nie. Les couleurs fous lefquelles le 
clergé le peignit depuis ces temps-là 
achevèrent de le rendre odieux à 
cette mère fuperftitieufe , 8c d'étouf- 
fer en elle tous les fentimens de la 
nature. 

La mort d'Eric ouvrit la Scanie à 
Valdimar. Magnus s'y préfenta ce- 
pendant avec une armée , parce qu'il 

Ç^yDalin^ Suea-Rikes Hift. ii. Deel. p. s^S- 

I V 
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^ avoit promis aux états de Suède de 

Valde- ig défendre j mais il agit comme 
**^* ' s'il étoit venu au fècours du prince 
qu'il devoit combattre. Heljimbourg 
hit pris à fa vue , & bientôt las de 
diflîmuler il fît un traité avec Valde^ 
mar , où le mariage de Haquin fon 
fils avec la princefle Danoife fut de 
nouveau réfblu j tant cette union qui 
étoit deftinée à changer un jour la 
face du Nord devoit fubir aupara- 
^ vant de viciflîtudes contraires! Le 

roi ne perdit pas un moment pour" 
rendre ion autofité durable dans^ces 
provinces. Il donna aux habitant de 
Lunden- & de Malmœ le droit de 
commercer librement dans tout le 
Dannemarc. Il fè fit reftituer le titre 
primordial dé l'engagement de la 
Scanie paffé en faveur du comte 
- hati de Holjhin , Tade par lequel les 
Scanîens avoient reconnu les rois 
de Suède pour leurs fouverains , & 
tous ceux du même genre. Maiî 
reffentîel étoit de ferrer de plus en 
plus avec Magnus les nœuds d'une 
union fi utile , & les fiiites prouvent 
que Valdemar n'y manqua pas. 

Cependant la haine que les Sué- 
dois portoient depuis long- temps à 
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leur roi étoit montée à fon comble ' "' 
parla mort tragique à' Eric ^ par la Valde- 
ceflîon de la Scaiiie, & par la con-**^ 
tinuation d'une alliance qui ne pou- 
voit leur apporter que de nouveaux 
malheurs. Tout menaçoit ce prince ' 
d une révolte , & lui-même en hâtoit 
le moment par des impôts extraor- 
dinaires qu'il exigeoit. Enfin les ha- 
bitans de Wisby osèrent les premiers 
refufer de payer ces impôts , & chafi 
sèrent de chez eux ceux qui les 
levoient. Wisby la principale ville 
de l'isle de Gothlande étoit une des 
plus opulentes de tout le Nord. C e- 
toit l'entrepôt de tout le commerce 
que les villçs Anféatiques faifoient 
dans la mer Baltique. Des marchands 
de tous pays y avoient des établit- 
femens , & y jouiffoieut de privilè- 
ges fi étendus qu'ils fe regardoient 
à peine comme, dépendans des rois 
de Suède à qui ils les dévoient. Ils 
entraînèrent dans leur révolte les 
habitans de Tisle voifine diiElandt^ 
Cette étincelle pouvoit aifémeht pro- 
duire un embrafement général. Ma^ 
gnus n'ayant point d'armée- prête ou 
affez fidelle pour qu'il pût s'y con- 
fier j eut encore recours cette fois à 
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- ' fon allié Valdemar j celui-ci pafla en 
VAt.DE- toute diligence dans l'isle de Goth- 
^^Ix^u' ^^^^^ -> ^ ^ préfenta devant Wisby ^ 
que la prompte foumifîîon ne put 
garantir du pillage. Les Danois firent 
un butin immenfe dans cette ville , 
n'ayant pas plus épargné les maga- 
fins des villes Anféatiques, que les 
biens des autres bourgeois. Le roî 
confirma enfiiite les privilèges des 
habitans après avoir reçu leur fer- 
ment de fidélité , & ayant fait la 
mcme chofe en Oelande il retourna 
chargé de richeires en Dannemarc. 
Cette conquête qui paroiffoit fi 
avantageuse au roi n'eut cependant 
d'abord que des fuites fâcheufes. Les 
états de Suède plus indignés que 
jamais de la conduite de Mognus réfo- 
Jurefît d'employer contre lui fon au- 
tre fils Haquîn déjà roi de Norvège; 
ils le firent enfermer dans une forte- 
refle, & déclarèrent en fon nom la 
guerre au Dannemarc. Ce ne fut pas 
tout ^ ils s'unirent à Henri comte de 
Holfiàn 5 il firent une alliance avec 
le duc de Mecklembourg ; & les villes 
Anféatiques (i) irritées du pillage de 

( I ) Elles étoient alors au nombre de 77 
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Wishy. Cette ligue avoit des forces " ■ 
très-redoutables : Henri de Holjîein Valde- 
& le bourguemaître de LuBeck Jean ^^^ ^^^* 
de TVittembcrg commandoient de 
nombreufes efcadres compofées des 
vaiffeaux des villes liguées ^ Se de 
quelques-uns de Suède. Avec cette 
flotte les confédérés prirent la for- 
terefle & la ville de Copenhague (i) 
& la pillèrent. L'isie à'Oelande fut 
reprife , & refta depuis fous la domi- 
nation iiiédoife près d'un fiècle (*). 
Helfingbourg en Scanie fut aufîî aflîégé, 
mais Valdemar délivra cette impor- 
tante place , battit dans le Sond la 
flotte des alliés, leur prit fix de leurs 
meilleurs vaifleaux , en brûla quel- 
ques-uns , & diflipa le refte. Teaa de 
Wittemherg pourfùivi jufqu'à Trave^ 
munde alla fubir à Lubeck le fort qui 



en tont, mais il n'y avoit proprement que 
les villes de Vandalie & des pays voifins 
qui fuflent en guerre avec le roi. C'étoient 
Lubeck , Roftock , Stralfund ^ Brème , Ham- 
bourg , Kiel , Wifmar , Grypfwalde , An clam , 
Stettin, Stargard, & Colberg. 

(i) Elle n'étoit point encore la capitale 
du royaume, comme l'avancent plufieurs hi£- 
toriens étrangers. 

(*) Herm. Corn^ ap. Eccard. T. n. cot 
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» ■*■■ attend d'ordinaire les généraiHc'mal-' 
Valde- heureux dans les gouvernemens popu- 
KAi "I-jgires. Il fut accufé d avoir mal fait 
fon devoir , & eut la tête tranchée 
deu^ ans après. 
136*. Le fiége de Vordingbourg ne réuflît 
pas mieux aux villes confédérées , 
& bientôt cette ligue rebutée par ces 
mauvais fuccès reçut la paix avec 
emprefïèment de celui qu'elle s'étoit 
13^3- tenue fi sûre d'humilier (*)• On con- 
vint d'abord d'une trêve à Lubcck , & 
l'année fuivante les villes Anféatique^ 
firent un traité de paix avec le roi 
dans la même ville. Il eft aflez bien 
prouvé que ce fut durant le cours de 
cette guerre que les peuples du Nord 
firent pour la première fois quelque 
ufage de la poudre à canon» On fait 
que les Allemands , les Anglois, 
les François j les Flamands s'en 
fervoient depuis plufieurs années , 
& il eft probable que ce fut des der- 
niers que les villes Anféatiques em- 
pruntèrent la connbiflance de cet art 
fi funefte aux états tels que le leur , 
par la facilité qu'il devoit donner un 



C*) Tranfaa. int. Regem & Urb. dat. Lube- 
fx die péft Michaël. apud Huitf. p. 52.9. 
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jour de prendre ou de détruire des • 



villes oiila liberté avoit trouvé juf- ^^^^jj 
qu'alors un afyle prefqu'inviolable. **^^ 

Comme la crainte feule avoit forcé 
les villes Anféatiques à rechercher la 
paix , elle dura auflî peu que le motif 
qui Tavoit fait faire. A peiAe Valde- 
mar cut-ï\ pofë les armes quelles 
ne pensèrent plus qu'aux pertes qu'el- 
les avoient faites par le pillage de 
JVisby y & aux moyens d'obtenir 
un dédommagement. Prefque toutes 
les villes qui compofbient alors la 
ligue Anféatique commerçant les unes 
avec les autres s'étoient reffenties de 
ces pertes. Celles de Vandalie les ^ 
animèrent à la vengeance ^ on tint '^ ^ 
une affemblée générale à Cologne 
où les députés de fbixante dix-fept 
villes fe trouvèrent; il y fut réfolu 
d'armer pour la définfe des privilèges ^ 
commerce & navigation de la ligue (*)• 
Cette réfolution fut iiiivie d'une 
déclaration de guerre , & de deux 
armemens très - confîdérables , dont 
Valdemar eut d'abord Fimprudence 
de plaifanter , & qu'il craignit enfuite. 
Lorfqu'il fe plaignit aux villes de 
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■■ 1 Vandalle de cette violation d'un traité 

Valde- de paix encore fi récent, elles firent 
WAR III. j-épondre qu'elles n'avoîent pu fe fépa- 
rer du corps dont elles étoient mem- 
bres. Si ces villes & les autres n'euf- 
fent jamais pu ,/)u du moins ofé s'en 
féparer, cette ligue eût fiibfifté plus 
long- temps qu'elle n'a fait. Deux 
•flottes fortirent en même temps , l'une 
de Campeti dans XOveryJfd ^ l'autre 
des ports de Vandalie, & vinrent 
attaquer fubitement les côtes de Dan- 
nemarc où elles firent de grands 
ravages. Le roi fut obligé à fon tour 
de recourir à la négociation pour 
appailer fes ennemis. Il commença 
d'abord par détacher de la ligue 
Adolphe fils & fuccefleur de ce célè- 
bre Jean comte de Holfein , que nous 
avons vu jouer un fi grand rôle fous 
ChriftophU II dont il étoit frère utérin, 
Valdemàr lui donna l'inveftiture de 
Femeren , & lui confirma ainfi la pof- 
fefiîon de cette isle qui étoit un éter- 
nel fûjèt de difputes entre les rois & 
les comtes de HolJIein (*). Enfuite 
le roi fatisfit & appaifa les villes 

CO Litt Reverf. Comit. apiid Gr^mm. Bil. 
N"». 25. Nova tranfaft. de dat. Stral£ 1^64. 
; ap. Huit/, p, Ç34. 
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Aii/eatiques par rentremifb de Bar- *' ■ 

nim duc de Statin. Ce prince engagea Vaxde- 
ces villes à conclure une trêve avec ^^ 
les plénipotentiaires du roi. Elles 
n'oublièrent pas d'y faire inférer les 
claufes les plus favorables à leur 
pêche & à leur commerce; c'eft le ^ 
îeul avantage qu'un état commerçant 
puifTe fe propofer dans la guerre : 
heureux quand il ne facrifie pas à 
une efpérance incertaine une proipé- 
jité préfente ! 

J'ai fufpendu le récit de divers évé- 
iiemens qui s'étoient pafles dans d'au- 
tres parties du Nord durant ces deux 
dernières années , pour terminer ce ^ 
qui concernoit la guerre avec les 
villes Anfëatiques. Il eft temps d'y 
revenir à préfent. Les ajfTaires de 
Suède étoient toujours liées bien 
étroitement à celles de Dannemarc. 
Depuis la détention du roi Magnus , 
Haquin fbn fils déjà roi de Norvège 
fut auffi élu par les Suédois qui 
n'avoient plus d'efpérance qu'en lui 
feul (*). Ils le couronnèrent en 1362 , 
& auflîtôt après les états reprirent 
leur deffein d'unir ce prince avec 
■ i ' ' ■' ' «■■ . ■■^ 

C *) Balin. S. R. H. Tom. 5, p. S34. 
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■■ " Elifahetk fœur du comte Kenri de 
Valdk- Holjiein qui étoit leur allié puiA 
jiAK m. q^.-j ^^^j^ Tennemi de Valdemar. Ils 
setoient engagés à dépofer Magnus 
s'il coiitrevenoit à la promeffe qu'il 
leur avoit faite de permettre ce ma- 
riage j mais ce roi foible & malheu- 
reux, ou plutôt la reine Blanche fa 
femme, avoit pris des engagemens 
tout contraires avec Valdemar (*). Ils 
• lui avoient promis que leur fils Ha- 
quin n'auroit point d'autre époufe qi^e 
Marguerite fa fille j Haquin lui-même 
avoit donné fa parole \ enfin il y avoit 
déjà un contraft écrit & fcellé par 
les parties (j). Il faut avoir égard 
à toutes ces circonftances pour juger 
avec impartialité de la conduite que 
le roi tint dans une conjonôure fî 
délicate. Les états de Suède envoyè- 
rent un gentilhomme en Holftein pour 
y époufer Elifabeth au nom du roi 
Haquin^ ce qui fe fit avec beaucoup 
de pompe , & par l'échange des an- 
neaux , fiiivant l'ufage, La nouvelle 
reine de Suède & de Norvège s'em- 
barqua à Lubeck pour aller occuper 

(*) Huitf, p. Ç24. H. Grains, Forbedr.p. i^u 
(t) H^rnt, Çorn, col. 1104 &i'e^q. 
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ces trônes dont fes vertus & fa beauté " 

la rendoient digne. Mais un fort bien Valde- 
diiFérent Tattendoit : la tempête la^ 
jeta fur les côtes de Dannemarc, 
d où Valdemar la fit conduire à fa 
cour. Elle y reçut l'accueil le plus 
diftingué, & des honneurs qui dans 
d'autres circonftances eulTent pu flat- 
ter une femme. Cette fervitude hono- 
rable dura un hiver entier , dont 
Valdemar ne perdit pas un inftant. Il 
avoit pris un fi grand afcendant fur 
Magnus & furtout fiir la reine Blanche 
fa femme , celle - ci avoit tant d'em- 
pire fiir Haquin fbn fils , & ce jeune 
roi étoit fi foible (i) qu'on l'engagea 
à fè rendre en Dannemarc & à y 
époufèr la princeffe Danoifb. Magnus 
qui s'étoit évadé & la reine Blanche 
lavoient fuivi. Cette union mémora- 
ble qui mit dans la fuite les trois 
couronnes du Nord fur la tête d'une 
femme , fiit célébrée avec beaucoup 
de pompe à Copenhague^ & caufa 



C I ) En effet il ne poiivoit prévoir alors 
que la princeffe qu'il époiifoit feroit un jour 
rhéritière du trône (fe Dannemarc , puiîque 
ChriJîopHe fils du roi , le duc de S'ietwic ^ 
prince du fang , & Henri fils de ce du£ vivoienfc 
encore. 
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autant de joie en Dannemarc que âe 

Valde- conftcrnation en Suède. Cette joie 
MAi ill.^^ cependant mêlée de deuU par la 
mort du duc Ckrijiophle (i) fils uni- 
que du roi , qui fut emporté d'une 
fièvre chaude peu de Jours après. La 
reine Blanche mourut auffi dans le 
même temps (2). A Tégard de la prirt- 



( I ) Il avoit été fait duc de Lalande en 
12Ç9. CrantziusSL d'autres hiftoriens aflbrent 
qu'il avoit été tué dans un combat naval deux 
ans auparavant d'un boulet de pierre forti d'une 
hoinharie [ groffe pièce d'artillerie qu'on char^ 
geoit avec des pierres ] ; mais comme il eft 
certain que ce prince ne mourut qu'en 13^3» 
on peut fuppofer qu'il fut feulement bleffc 
dans cette occafion , & s'il reçut cette bleffure 
à la tête , il fe peut qu'elle ait caufé cette 
phrénéfie dont on dit qu'il mourut [ /. Gramm. 
in not. ad Meurf. Le] 

( 2 ) Dans une hiftoire moderne de Suède 
fort eftîmée on lit que FaUemar voulant fe 
débarraffer après ce mariage de Magnus & de 
Blanche dont il n' avoit plus rien à efpércr , 
tenta de les empoifonner , que Magnus échappa 
par l'habileté de fon médecin , que Blanche en 
mourut , & que Chri/lophle fils de Faldemar 
ayant pris de ce poîfon par mégarde eut le 
inême fort. Il faudroit de grandes preuves pour 
rendre vraîfemblable un conte auffi étrange , 
mais on fe contente de citer un Meffeniiis^ 
hiftorien moderne, fouvent très-peu exa(^ , & 
prefqne toujours pafiionné , comme fi un pa- 
reil témoignage fnffifoit lorfqu'^j'zV d'Cpfal , 
Serman Corner , & tous les hiftoriens cofl" 
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CePk Marguerite que Haquin venoit ■ ■ "■ 
rfépoufer , elle n'avoit encore qtrè Valdb- 
onze ans , & il paroit que ce mariage ^ 
ne fut confommé que trois ans après, 
lofqu'ellè alla en Norvège joindre foa - 
époux. 

On avpit laiffé à JElifabeth de «?/- 
fidn la liberté de retourner dans fa 
patrie 5 mais outrée de dépit elle 
léfolut de renoncer à un monde qui 
avoit été fî iujufte envers elle , & 
d'aller enfevelir dans un cloître le 
fouveuir de cet affront. Elle fe retira 
en Suède 9 & prit le voile de reli- 
gieufè dans Ip couvent de Wadfiena, 

Pendant que Haquin fe marioit en 
Dannemarc, il perdoit une de fès 
couronnes. Aupi^emier bruit de cette 
alliance les Suédois étendirent fiir lui - 
la haine qu'ils portoieot à fon père. 
Ils fe regardèrent comme trahis, & 
réfolurent dappeler à leur fecours 
un troifième roi. Le comte Henri de 
Kolfiein leur parut être de tous les 
princes voifins le plus propre à pren- 
dre leur caufe en main : il avoit dç 
grandes ppffeflîons en Suède; leur 

temporains & de quelque poids attribuent una-r 
nimement la mort de Blanche & de Chrijlophlfi 
1 4^s can&s différentes & naturelles. 
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■ que la préfence d'un prince aftif & 

Valdb- prudent comme lui. Mais au moyen 
MA8. III. jg quelques recherches & de quel- 
ques réflexions, on peut deviner cette 
énigme fur laquelle les hiftoriens ont 
débité tant de chofes mal fondées. 
Valdemar avoit été élevé à la cour 
d'un empereur, il y. a voit formé des 
liaifons avec un grand nombre de 
personnes diftinguées , & non-feule- 
ment il aimoit à renouveller ces liai- 
fons , mais il favoit encore tirer parti 
de leur crédit. D'ailleurs il n'ignoroit 
pas lui-même que fon fénat & les 
confeils de régence qu'il établiflbit 
en fon abfence , réuflîiToient mieux 
que lui à appaifer les troubles qui 
s'élevoient au dedans ou au dehors 
du royaunîe, parce que fk fierté natu- 
relle, fa vivacité, fa prudence même 
n'étant pas toujours aflez mefiirées, 
avoient infpiré de la défiance & de 
l'éloignement pour lui. C'étoient là 
probablement les motifs qui l'enga- 
gèrent à voyager. Il partit de Dan- 
nemarc à la fin de l'été de 1365, & 
iè rendit chez fon parent Bugijlas 
duc de Poméranie. Il y travailla 
avec d'autres princes au mariage 
projrté entre l'empereur Charles IÏ^&l 

Elifahth 
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EUfahtth fille de ce duc , laquelle étant ■ ' ■ ' 
petite -fille par fa mère de Cafimir Valpe- 
roi de Pologne, & parente du roi de ^^^ ^^^ 
Hongrie , pouvoîit devenir un moyen 
de réconciliation entre ces différen- 
tes maifons. Ce mariage eut lieu, & 
fe célébra à Cracovie vers la fin de la 
même année avec une extrême magni- 
ficence. Le roi de Dannemarc, le 
roi de Hongrie , Pierre de 'Lufignan ^ 

roi de Chypre , & une foule de prin- 
ces y- affilièrent. Valdemar profita de 
cette occafion pour renouveller Tal- 
liance. qu'il avoit formée autrefois 
avec Cafimir (*). Il fuîvit enfuite les. 
nouveau3^ époux jufqu'à Prague , où 
il fut- comme à Cracovie mêler aux 
fêtes & aux divertiffemens des foins 
plus ferieux (|). Depuis qu'il étoit en 
guerre avec lesVilles Anféatiques , les 
Lubeckois refufoient de lui payer ce 
tribut annuel qne l'empereur lui avoit 
cédé à titre d'engagement pour les 
16000 marcs d'argent qu'il lui devoit. 
Ce tribut fe montoit à 1200 florins 
dor par année, & outre que cette ' 

fomme étoit alors confidérable, il 



(*) Grams Forbedr. Bilage. No. 23. 
(t) H, Gr. Forbedr. p. 146 & fequ. 
Tome IF. K ^ 
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» étoit trop avantageux de la recevoir 

Valde- des mains de fes ennemis pour que 
MAR m. yaldemar ne cherchât pas les moyens 
de fe la faire payer. C'eft de quoi 
il fut quçftion dans ce féjour à Pra- 
gue dont on a fî peu pénétré les mo- 
tifs. Il y obtint de l'empereur un 
ordre aux Lubeckois de remettre cet 
argent à Rodolphe éleâeur de Saxe , 
qui étant fon ami confentit à lui prê- 
ter fon nom dans cette affaire , & à 
être le canal par lequel le tribut lui 
reviendroit. 

De Prague Valàemar fe rendit à 
Avignon , où de^ raifons du même 
genre lui faifoient fouhaiter de voir 
le pape Urbain V. Les hiftoriens 
n'ont parlé (*) que de la Rofe bénite ^ 
des cheveux & des habits de la Sainte 
Vierge , d'un morceau du bois de la 
croix, & de quelques os dé St. Jean 
Saptijie & de St, George dont ce 
pontife lui fit préfent. Mais il n'eft 
guères probable qu'un prince du ca- 
raôère de Valdemar n'ait entrepris 
un fi long voyage que pour rappor- 
ter des reliques (f). Auffi voit -on par 

4 ^ . 

(*) Euitf. Mîurjîus ^ Fontanus y Crantzius j 

(t) Od. Rc^ald. Ânn. Eccl. ad axui. 1364. 
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les annales de la vie de ce pape , 

annales cotnpofées fur dés pièces ori- ^^^^,Çj 
ginales , que le roi lui avoit adreffé ^^^ 
des plaintes très-amètes fur la per- 
fidie de plufieurs de {qs fujets & des 

-villes voifines, qui après avoir juré 
de lui refter fidelles, ou de vivre en 
paix avec lui , perfiftoient toujours 
dans leurs révoltes. On y voit encore 
que le pape touché de ces plaintes 
avoît donné ordre aux évêques de 
Lubeck^ de Camin & de Linkceping 
d'employer pour les réduire la crainte 
des foudres eccléfîaftiques \ qu'il avoît 
accordé des indulgences aux Danois 
pieux & fidelles qui prieroient Dieu 
pour Valdemar \ qu'il avoit pris ce 
prince & fon peuple fous la protec- 
tion de St. Pierre & du St. Siège , 
& que par une faveur fpéciale il 
l'avoit fait participant de toutes les 
bofines œuvres qui fe feroient dang 
réglife. Si toutes ces chofes produis 
firent quelque effet fur l'efprit des 
fujets & des voifins du roi, comme 
ilparpît affez probable , Valdemar 
n'eut pas lieu de regretter fes peines 
ni fon temps. 

1 Quelques hiftoriens (*) ont cru qu^ 
(*; U, Gxantms. Forbedr. i». 14a. 

Kij 
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■* ' le pape Urbain V engagea à cette 
Valdé- occafion Valdemar à fe croifer con* 
M4^ III. jointement avec le roi de France & 
' le roi de Chypre. La chofe eft au 
moins douteufe , puifque les circonf 
tances qu'ils ajoutent font évid-:m- 
ment faufles, & qu'on ne trouve rien 
dans les lettres du pape qui puiffe 
donner lieu de le croire. Peut-être fit-il 
feulement une promelTe condition- 
nelle au roi de Chypre fon compagnon 
de voyage, de fuiyrç à cet égard 
l'exemple de l'empereur & des autres 
rois de l'Europe 5 qui paroïflbient peu 
dîfpofés à s'embarquer dans une entre^ 
prife fi hafardeufe & fi inutile, 

Valdemar avoit projeté de vifitçr 
les cours de France & d'Angleterre , 
aVant.que de fe rendre dans ks états. 
Le premier projet n'eut pas lieu, 
parce que le roi de France n'ayant 
pu payer fa rançon aux Anglois étoit 
retourné à Londres^ où il mourut peu 
de temps après. Al égard du fécond, 
on ne nous dit pa$ pourquoi il ne fut 
pas plus exécuté que le premier j 
mais on trouve encore le fauf-^on» 
duit (*) qu'Edouard III avoit envoyé 

< * ) Aéla Rymer. T. 6. p. 432. De çontludit 
fX<o Kegc Danor» 
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au roi fur la demande que celui - ci 

lui en avoit faite. Valdb- 

Eufin après une abfence d'environ ^^^ 
dix mois, Va/demar revint dans'fës 1364. 
états au milieu de leté de 1364. Il 
y trouva le calme rétabli par une 
trêve de trois ans- conclue avec les 
villes Anfëatiques ; il la confirma , & 
pour la rendre plus durable il fit avec ijCf» 
les comtes Henri & Nicolas de Holf- 
tein un traité de neutralité , qui en 
affurant le repos du Dannemarc & 
du HoUlein laiffoit aux uns & aux 
autres la liberté de prendre tel parti 
qu'ils trouveroient convenable par 
rapport aux affairés de Suède, Ce 
royaume étoit plus a^ité que jamais 
par les faétions oppofées de ceux qui 
{ontenoïèni Albert de Mecklembourg 
nouvellement élu , & de ceux qui 
rudoient fidelles au vieux Magnus & 
à foii fils Haquin. Ce Magnus tout 
dépofé qu'il étoit balançoit encore 
le pouvoir A' Albert. Haquin lui avoit 
amené du fecours de fon royaume de 
Norvège; lui-niême en avoit' reçu 
de Dannemarc. Avec ces forces réu- 
nies le père & le fils firent une irrup- 
tion dans les provinces foumifes à 
Albert. Ils s'avancèrent iufqu^à Enka* 

Kiij 
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*■■ ' 'ping dans TUplande , où l'armée de 
Valdb- leur ennemi compofée de Suédois & 
J4A& lAl. j,^jjg^^^ j^ ^ g^ commandée par le 

duc de Mecklembourg père du roi 
Albert 5 vint leur préfenter la bataille. 
Elle fut des plus opiniâtres & des 
plus fanglantes j mais enfin l'armée 
des deux rois fut mife en déroute, 
Magnus fut fait prifonnier , & con- 
duit au château de Stockholm où il 
refta fept ans en^ captivité ; Haquiti 
dangereufement blefféfe fauva en 
Norvège ( * ). Albert encourage par 
ce grand fuccès entreprit de réduire 
toutes les forterefles qui tenoient en- 
t366. ^Qj.g pour Magnus : mais Valdemar 
foUicité par Haquin fon gendre fit 
échouer ce deflein , fecourut les par- 
tifans de Magnus , & par ks intrîguels 
auflî bien que par {es armes fiiicita 
tant d'affaires à Albert , que ce roi 
viftorieux chanceloit déjà fur fbn 
trône de Suède , & fe vit obligé d'ap- 
paifer à quelque prix qire ce fût un 
ennemi fi dangereux. Alors Valdemar 
voyant que le moment étoit venu 
d'abaiffer la Suède , oublia facilement 
qu'il ne faifoit la guerre que pour 
^^ — ' ■■' ■ 
(*) Grams Forbedr. p, 5j & fe^q. 
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venger les droits de Màgnus & de ■ ■ 

Haqurn^ & crut devoir facrifier leurs ^^^^-îç 
intérêts à de fi grands avantages. **^^ 
D'ailleurs il commençoit à craindre 
que les couronnes de Suède & de 
Norvège ne fe réuiiiffent fur une 
feule tête, & que Haquin maître de 
ces deux royaumes ne pensât enfuite 
à reconquérir la Scanie , dont la 
perte caufoit encore de vifs regrets 
aux Suédois. Mais dans cette occa- 
fion une avidité trop grande aveugla 
ce prince d'ailleurs fi pénétrant , & 
lui fit donner dans le piège que lui 
tendoient fes^artificieux ennemis. Les 
ducs père & frères du roi Albert fe 
rendirent en Dannemarc pour l'enga- 
ger à retirer fes troupes de Suède , 
en lui faifant entrevoir c{\x Albert ne 
mettroit aucune borne à fa recon- 
noifTance, & payeroit fon amitié du 
prix qu'il voudroit y mettre. Ce fut 
le fujet de plufieurs conférences , pen- 
dant lefquelles on drefla une conven- 
tion préliminaire que les ducs pro- 
mirent pour eux-mêmes & au nom 
du roi & du fënat de Suède , de met- 
tre en exécution avant la Chande- 
leur de l'année fuivanteXiJôj). Cette 
convention portoit en fubftance que 

K iv 
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-^— — les dix mille marcs d'argent que le 
Valde- roi de Dannemarc devoit aux -ducs 
HAK 1 1. ^g MeckUmbourg feraient remis & 
cenfés payés j que le roi Albert céde- 
rait toute risle de Gothlande avec la 
ville de TVisby & d'autres diftridts 
confidérables dans les provinces de 
Suède , qui touchoient à la Norvège 
& aii Dannemarc. Le roi de Danne- 
marc s'engageoit à fon tour à aflurer 
à Albert \2i couronne de Suède, à 
condition que fes parens les ducs de 
Mecklembourg lui rendirent le fervice 
& rhommage accoutumés pour la 
fèigneurie de Rojlock. Le roi Magnus 
ne devoit pas être élargi avant que 
d'avoir donné caution qu'il approu- 
veroit les ceffions faites au roi de 
Dannemarc. Le roi Albert & les duc^ 
ne dévoient donner les mains à aucun 
traité ou alliance avec le rot Ha juin 
qu'autant que ce jeune prince donne- 
roit une pareille caution , & s'il la 
refufoit, & vouloit continuer la guerre 
contre Albert à ce fujet , Valdemar 
devoit fecourir ce dernier de tout ion 
pouvoir. Pour tous ces articles fe 
rendoient garans & cautions le roi 
Albert , fon père & fes frères , l'ar- 
chevêque , tous les évêques & chapi- 
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très, les abbés §c patron^ des égli- 
fesj lefënat, cinquante chevaliers & Valde- 
écuyers des meilleurs qui habitaient en **^* ^^^ 
Suède 5 & dix des premières villes 
marchandes de ce royaume. Tels font 
les termes mêmes de ce traité (i) qui 
s'il eût été ratifié eut été le plus 
avantageux que le Dannemarc eut fait 
depuis plnfieurs fiécles. Mais les ducs 
contens dWoir conjuré l'orage par 
ces promefFes magnifiques ne fe mi- 
rent plus en peine de les tenir (*) (z). 
De fbn côté /^/^rm/zrfe maintint dans 

(i) M. Gramm a le premier publié fidelle- 
ment & dans leur entier tous les ades de ce 
traité , quî fe trouve encore très-bien conferve 
dans les archives du rof. Huitfeld en avoit 
donné des traduélions imparfaites à iHvcr» 
égards , fur lefquelks Fereihts & d'autres hi£^ 
toriens Suédois avoient avancé fort légèrement 
que ces aftes n*étoient pas authentiques. ( Voy» 
ces chartes dans le Supplément au mémoire dç: 
M. Grannn N<>. 34 , 35 , 36 & ^7- > 

r*) Grams Forbedr. p. 164. 

( 2 ) Ils avoient appofé leurs fceaux â ce 
traité , & ils s'étoient rendu garans pour lai 
ratification du roi & des états de Suède., Mai» 
il devoit être fi manifefte que les é^ts ne con- 
fentiroient jamais à la ceflion d'une partie (ï 
confidérable du royaume qu'il paroît bieit 
étonnant que Falde'mar jût pu faire quelque- 
fends fur une promefle que ces ducs n'eufîent 
pu 'tenir quand même ils eaauroieiit eu Tioi- 
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' la pofle/îîon de ce qu'il avoit conquis 

Valde- en Suède ^ on peut même conje^u- 

UA& 1 1. j.g^ qy'-j s'empara de quelques - unes 

de ces places qui lui avoient été pro- 

mifes , à'Elfsbourg par exemple. Mais 

après avoir été "fur le point de porter 

' de ce côté -là les limites de fes états 

plus loin qu'aucun de fes prédécef- 

feurs , une nouvelle viciffitude de la 

fortune le replongea dans des difgra- 

ces plus cruelles que toutes celles qu'il 

avoit éprouvées jufqu'alers. 

La première lource de ces revers 
étôit encore l'efprit.de fédition & 
d'indépendance que les premiers du 
royaume refpiroient depuis le mal- 
heureux règne de ChriJîopkU, Autant 
qu'ils étoient gouvernés par cet çfprit , 
autant Valdemar exigeoit au contraire 
d'obéiffance & de fubordination. C'é- 
toit déjà faîis doute un grand crime 
aux yeux de cette nobleife \ un plus 
grand cependant c'eft qu'il avoit réuni 
au domaine de la couronne les terres- 
qui en- avoient été féparées fous de 
frivoles prétextes dans des temps de 
confufion* D'ailleurs le roi rendoit 
la juftice avec une impartiale févé- 
rite j il levoit . de grands impôts , ôc 
faifoit de fréquentes guerres* Poiur 
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fatisfaire à la fois leur vengeance & - 

leur ambition • les principaux fei- Valde- 
gneurs du royaume prirent donc le 
parti d'y faire rentrer 1 étranger, & de 
rappeler ces temps malheureux où le 
Dannemarc ayant mille maîtres pour 
Topprimer n'en avoit aucun pour le 
défendre. Cette çon{piration fe tra- 
moit dans le plus profond fecret pen- 
dant que Vaidemar fe flattant d'avoir 
aflurg le repos de fes états en termi- 
nant la guerre de Suède, licencioit 
les troupes allemandes qu'il avoit 
employées. Les ducs de Mecklenbourg^ , j^g. 
les comtes Henri & Nicolas de Holf- 
tein , & les chefs de la noblellè rebelle 
de Jutlande Stig Anderfon^ Nicolas 
lembeck , Bençit Anefeld\ travaillè- 
rent de" concert au plan de cette en- 
treprife , s'unirent étroitement par 
un traité d'alliance (*), & par un 
autre traité partagèrent d'avance les 
conquêtes qui dévoient en être le 
fruit. Le roi de Snhàe Albert ne tarda 
pas d'accéder à ces traités , & de fe 
faire accorder fa portion du royaume 
qu'on vouloit démembrer ( i ) •, enfin 

(*) Meno Pôtkers Satnlung Mecklenburgifcb. 
Schriften und Urkund^n, III. Stùc> p. 19 - 22. 
( X ) Il eft à remarquer que dans la portion 

K vj 
l - 
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• '■ pour comble de maux les villes Ait- 

Val» F- féatiques de Vandalie s'unirent en- 
^^^ ^ • core à une ligue déjà fi formidable* 
La trêve de trois ans qu'elles avoient 
conclue (en 1364) avec le roi, avoit 
expiré dans ces fâcheufes circonftan- 
ces , & dans leur grande affemblée 
de Cologne on avoit iu les dilTuader 
de la continuer. Il eft peut-être inu- 
tile de remarquer que fi Ton en ex- 
cepte ces villes , il n'y avoit aucun 
de ces confédéré? qui n'eût fait ré- 
cemment quelque traité de paix ou 
d'alliance avec le roi contre lequel 
ils réuniflbient. tant de farces. Les 
injuftices les plus manifeftes & les 
plus audacieules font fi communes 
dans l'hiftoire, & nos yeux y font 
tellement accoutumés , que c'eft pref- 



des conquêtes projetées aflignées à ce roi AU 
èert , risle de Gotlande fe trouve comprife. Par 
eonféquent Valàemar\à pofîedbit encore depuis- 
qu'il l'avoit conquife & qu'elle lu-i avoit été 
cédée par un traité folemnel (en i j66. >I1 elfc 
affez probabte qu'Albert la reprît dans une 
conjonaure fi favorable , & qu^ainfi cet article 
du traité de partage ne fut pas chimérique. Si 
cela eft , on devra cefTer de s'étonner de ce que 
ce même' roi engagea cette isk au grand-maître 
de Tordre tetitonique , du temps de la reine 
Mdr^îieïke ^ comme on le dira dans la liîike. 
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que fè rendre ridicule que d'çn pa* ■■■ 

roître étonné. " v«lde. 

Valdcmar fe vit aflaillî par tous*^^^^^"' 
ces ennemis à la fois dans le temps 
où il revenoit à peine de fa fécurité j 
elle fe changea bien promptement en 
conftemation. Dans le temps que la 
flotte des villes Anféatiques défbloit 
les côtes , la noblefle de JutUnde'unie 
aux comtes de Holfiéin accabloit dans 
cette partie du royaume ceux qui te- ^ 

noient pour leur fouverainj le roi de 
Suède pénétroit en Scanie , en pre- 
noit les fortereffes , & agiflbit déjà 
en maître dans cette province. Dans 
cette extrémité Faldemar prit encore 
l'étrange parti de fortir de fon royau- 
me. On a prétendu que le foin de fa 
propre fureté l'y avoit obligé , qu'on 
avoit formé le projet de le faire périr 
par le fèr ou par le poifon , ou que 
du moins Ldmbeck un des rebelles 
fouhaitant de le voir éloigné lui avoit 
fait doimer indireôement le faux avis 
qu'on attentoit à fes jours. Peut-être 
fuffit-il de dire que J^aidemar feroyant 
trahi par quelques-uns de fcs fujets 
crut la confpiration plus générale, 
& fe. défia de cciux qui lui étoîènt le 
plus fincèrement attachés.. Peut-être 
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■ ^ encore qu'il crut fon fénat plus pro- 
Valde- pre à appaifer ou à dîvifer fes enne* 
MA& iW. j^jg^ g^ lui-même plus capable de 
trouver des reffources dans Taffiftance 
des princes étrangers. Quoiqu'il en 
foit, il fe rendit fecrètement de Dan- 
nemarc en Brandebourgs fans. doute 
pour en engager le margrave à faire 
une diverfîon en Meckienbourg. Mais 
ni cette diverfion , ni les levées de 
troupes qu'il voulut faire en fon nom , 
ne purent avoir lieu. Quelques - uns 
de CQS chefs de bandes mercenaires 
qui louoient des foldats aux princes 
reçurent de lui de grandes, avances 
en argent . & il n'en put avoir au- 
cune îatisiaftion ^ c'eft le fort ordi- 
naire de ceux qu'on ne redoute plus. 
Il ne réuflît pas beaucoup mieux au- 
près de fon ancien ami Frédéric , mar- 
1369. grave de Mifnie. En Bavière où ri fe 
trouva peu de temps après , il rendit 
aux ducs de ce pays le fervice qu'il 
venoit demander pour lui-même. Il 
les réconcilia nvec leurs ennemis les 
ducs d'Autriche, comme ils étoient 
fur le point de donner un combat 
décifif pour lequel lé jour étoit déjà 
fixé , & dont le comté de Tyrol de^ 
voit être le pris^. 
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Pendant ce temps -là l'empereur ——• 
Charles If^ ayant terminé cette expé- Valdb- 
dition d'Italie qui le rendit fi mépri- ^^^ ^^ 
fable, revint à Prague^ & Valdemar 
alla l'y joindre. La conduite qu'il lyi^ 
tint dans cette cour montre bien l'ex- 
cès de l'abattement où ks malheurs 
l'avoient jeté. Non - feulement il fe 
plaignit des révoltes multipliées de 
les fujets qui avoient foulevé contre 
lui les villes Anféatiques , & fes plus 
dangereux ennemis j mais il ne crai- 
gnit pas même de prier l'empereur 
de les faire juger, fiiivant les loix de 
l'Empire , & de lui procurer quelques 
troupes allemandes pour le mettre en 
état d'exécuter cette fentence. Cette 
démarche que le défelpoir ^i faifoit 
faire ne produifit d'autre effet que 
d'aggraver l'humiliation à laquelle il 
étoit réduit. Il eft vrai que Charles 
lui accorda des lettres (*) adreffées 
au margrave de Mifnie , au duc Jffo- 
gislas de Poméranie , à Adolphe , comte 
de Holjiein , par lefquelles il auto- 
rifè ces princes à citer les Danois re- / 

belles , à être juges dans leturs diffé<* 

(*) V. Litt. CaYoU 4.fub dat.i'rfl^. i^o* 
3^ Huitf. p. J4ftt 



UABi III. 
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- rends avec Valdemar-j & à févir coît-^ 

JJ^^LDH- tre ks coupables fuivant toute la 
"*^° 'rigueur des loix de l'Empire. Mais 
ces lettres ne produifirent aucun effet , 
comme Valdtmar devoit bien s'y atten^ 
dre. En effet c etoit contre les villes 
Anféatiques , les ducs de Mecklenbourg'j 
les comtes de Kolftàn^ états fujets de 
J'Empire, qu'il falloit procéder (*) 
(fi/pourtant ces prccéf^ures euffent 
été fort efficaces ) j & non contre uh 
peuple qui n'en connoiffoit point les 
loix ni l'autorité. Sans doute que le 
roi ne tarda pas à y faire réflexion , 
puifqu'il ne paroît pas qu'il ait jamais 
fait ufage de c^s lettre?. 

Les fiirconftances où fe trouvoit le 
Dannemarc n'étant pas propres à y 
rappeler Valdemar , il fil une féconde 
vifite au margrave de BrandeÎH)urg ^ 
qu'il fervit utilement dans'Vi guerre 
que ce prince faifoit au »Ii; :e Pomé- 
ranie, & dans la paix '.^S. termina 
cette guerre en 1371. Il fit encore un 
fëjour d'une année en Brandebourg 
ou" dans les environs , & retourna 
enfin en 1372 dans {&% états. Il eft 
temps de voir ce qui s'y paffoit depuis 
foa abfence.. * 

Grami Foibeilr, g. 171, 
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Les villes Anféatiques étoient de - 
tous les membres de la ligue eniie- ^^[^j^'^jî^ 
mie celui dont ce royaume' avoit reçu 
le plus de dommage, & en avoit 
encore le plus à craindre. Les com- 
tes de Holjiein n'avoient pu foumettre 
que quelques forterelFes de Jutlande. 
Le roi Albert n'avoit pas eu de beau- 
coup plus grands fuccès en Scanie. 
Nous ne voyons pas non plus que les 
ducs de Meckienbourg cuffent rien fait 
de confidérable. Mais ces villes à qui 
\qs expéditions maritimes coûtoient 
peu dans le temps même , & ouvroient 
de nouvelles fources de richefles pour 
la {uite 5 avoient mis le royaume à 
deux doigts de fa ruine. Elles avoient 
ravagé la Scanie & la Sélande, & 
pris & pillé Copenhague ( * ). Elfeneur 
cette clef du détroit du Sond étoit 
tombée entre leurs mains : elles s e- 
toient établies dans Tisle èiAmac^ 
dans celle de Ween , dans une partie 
deFi2//?fr oùelles tenoient Nykœping : 
Faljierbode , & Scanœr en Scanie 
avoient eu le même fort. Henniiig 
Todebufch fentit que dans de pareil- 
les circonftances une prompte paix 

(0 Uerm. Corn, Chrouic. coi. 1114. 
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' ^' étoit abfolument nécejQâir'e au falut 

M^iL ni ^^ ^'^^^^ ' ^ ^"'^^ ^^^^^^' Tacheter à 
* tout prix : c'étoit lui que Valdemar 

avoit mis à la tête de la régence avec 
la qualité de capitaine général du 
royaume. .11 n et oit pas aifé de faire 
.coûter des propofitions de paix à 
des marchands^ enflés de leurs mccès , 
& amorcés par l'efpérance d'un gain 
'3î^^' plus grand. Auflî cette négociation 
traina-t-elle aflez long-temps, & ce 
ne fut qu'après deux ans de guerre que 
les villes foufcrivirent dans le congrès 
tenu à Stralfund ( * ) à une paix telle 
qu'on devoit l'attendre aprèf une 
guerre malheureufe, & d'un ennemi 
avide & irrité. Outre divers privi- 
lèges favorables à leur commerce , 
elles fe firent céder à titre d'indem- 
nité pour le dommage foufFert dans 
le pillage de Wisby , la meilleure 
partie de la Scanie^ favoir, Kelfing- 
bourg y Malmœ^ Scanœr . & Faljlerbo 
avec leurs dépendances & les deux 
tiers de leurs revenus pour quinze 
années. Toutes les villes qui compo^ 
foient la ligue anféatique font nom- 

C) V. Tranfaa. d. d.. Straifund. poftrid. AIL 
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mées dans ce traité , que nous trou- ? 

vons fcellé par les députes des autres ^^^^îç 
clafles de cette ligue (*)• Dans la**^^"*' 
crainte que Valdemar ne voulût pas 
foufcrire à des conditions iî dures , 
on prétend qu'elles avoient exigé 
qu'il ne pût rentrer dans (qs états j 
ou du moins y régner pailîblenient j 
qu^il n'eût confirmé ce traité, en le 
paiTant à fbn grand iceau. 

Cette paix rendit entièrement aux 
Danois le calme qui faifoit l'objet de 
leurs vœux. En perdant l'alliance de 
la ligue ,anfèatique , leiu"s autres en- 
nemis perdirent le défir & le pouvoir 
de continuer la guerre. Nous igno- 
rons les particularités du traité par 
lequel elle finit ^ il eft probable feu- 
lement que le roi Albert acquit l'isle 
de Gotlande. Quoiqu'il en foit , Val- 
demar vit arriver ainfi le terme de 
fon exil : il rentra en Dannemarc 
après avoir confirmé le traité de 
Stralfund. Il en coûta fans doute beau- 
coup à fa fierté naturelle, mais le 
falut de l'état & le fien exigeoient 
ce facrifice. 

Quelques années après que ce -çxirsr 

i*^ Raymar Koch i]^uà Gram* FarbedJ:.p*x?9* 
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■ ce fut de retour dans fes états , Henri 

(Valde- duc de Slefwic mourut dans les fiens 
WAn 111.^^^ ç^^^^ laiiTer de poftéritéi & c'eft 
ainfi que s'éteignit la race de ces 
ducs qui renîbntoit , comme on Ta 
obfervé , jufques au roi Abel fils de 
ValdemarlI. A peine ce prince & fon 
père avoient - ils confervé quelques 
jQ&Qs de la grandeur de leur maifon. 
Environnés de voifins avides qui en- 
vahiflbient leur fucceflîon de leur 
vivant , expofés tour-à-tour aux vio- 
lences du roi & des comtes de Holf- 
tein qui par les voies les plus odieu- 
fes extorquoient leur confentement 
aux conditions les plus tyranniques j 



( * ) Tous nos hiftoriens s'accordent à 'dire 
que ce prince ne mourut que vers l'an 1386 ^ 
temps où rinveftiture du duché de Slefwic fut 
donnée au comte Gerhard de Holftein. Cette 
opinion feroit naître fur la fuite de ce récit 
des doutes & des difficultés très-mal-aifées, à 
réfoudre j mais heureufemcnt ce. n'eft qu'une 
erreur qui peut être facilement détruite par 
plufieurs argumens. On a retrouvé plufieur^ 
acles qui ne laifTcnt aucun doute que ce duc 
ne foit mort vers la fin de 1374 , ou au com- 
mencement de l'année fuivante. On peut en 
voir les preuves dans' la diflertation de M. 
Gramm fur le règne de VaUemir , & dans 
celle de M. Carjlens citée ci-déffus à i'aimce 
1S40 , note ( I > 
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ils étoient prefque fans états & fans ■ 

fijjets depuis Fan 1340. On fe rap- ^^^-^,fr 

'11 1» 1 ïM /* MAB. III* 

pelle que par I accord quils firent 
cette année - là avec les comtes de 
Holflein , ils perdirent Gottorp & (on 
diftrièfc , Slefwic , FUnsbourg^ Eckern^ 
forde. Lorfque Valdemar fe tint affuré 
que le duc Henri mouroit fans héri- 
tiers , il travailla auflî de fon côté à 
fc mettre d'avance en poflèffîon de 
cet héritage ^ & à la mort de ce duc 
il avoit déjà manœuvré avec tant de 
fuccès qu'il le pofledoit tout entier , 
à la rélerve de Gottorp & de FUns- 
bourg. Mais les comtes de Hoijiein ne 
voulant point fe deffaifir de l'hypo- 
thèque qu'ils avoient fur ces' deux 
places ^ Valdemar arrêté par cet obf- 
tacle , & bientôt après par la mort , 
ne pouffa pas plus Içm l'exécution 
d'un projet audî falutaire que l'eût été 
celui, de la ré'inion de ce duché à la , 
couronne. C'étoit déjà beaucoup que 
fes armes ou fa politique euffent mis 
une barrière à l'ambition des comtes 
Henri & iftcolas de Hoijiein , qui par 
la fîtuation de leurs états & le Sou- 
venir de la fortune de leur maifon 
étoieiît toujours entretenus dans un 
ardent défir de fe voir les maître^ 
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■ . M - de la même province ( * ). Leurs pré- 
Valde. tentions à cet égard étoient fondées 
UAK in, £yj. yjj article du traité conclu par 
le célèbre Gerhard leur père avec 
Chrifiophle IL Nous avons obfervé 
- que ce Gtrhard ne s'y défiftoit des 
droits qu'il avoit acquis lùr le Slef- 
me y qu'à condition qu'il retourne- 
roit à lui ou à fes fijcceffeurs , fi la 
famille qui le poffédoit alors venoit 
à s'éteindre. La mort de Henri leur 
fèmbloit être ce cas prévu par leur 
père (t), & pleins de l'idée de la 
Juftice de leurs- prétentions autant 
que de Fefpérance dejes faire valoir, 
il s prirent hautement le titre de leghi- 
mes héritiers du duché de Siefwic. Leff 
fuites de cette affaire appartiennent 
aux règnes fuivans où il en fera plus 
d une fois queftion. 

Depiiis cette époque nous ne re- 
marquons aucun événement coniidé* 
rable dans la vie de Valdemar^ Mais 
elle n'en fut pas moins utilement 
employée pour fes états. Il ne s'oc- 
cupa plus que des mefures propres à 

( * ) Voyez ci-defius à Tan. 1330 , époque 
4e ce traité. 
(t)Charta de an, 1Î8S apud Wtfi^h. Mon. 

T. m. col. 373. 
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les laillèr floriflans à fes fucceffeurs, '^ 

Il acquittoit des dettes , retiroit des ^^^^î; 
châteaux, des provinces, des villes **^^ 
des mains de ceux qui les avoient en 
^age, réuniflbit au domaine de la 
couronne les terres qui lui avoient 
appartenu , bâtiffoit de nouvelles 
fortereffes , & faifoit réparer les an- 
ciennes. C'eft dans des foins de ce 
genre que s'écoulèrent les trois der- 
nières années de la vie de ce prince j 
on ne nous en a pas confervé de plus 
grands détails. Ce qui fait les règnes 
heureux & les rois véritablement 
grands n'eft que trop fouvent ce qui 
tient le moins de place dans rhif- 
toire. 

Une conduite fi prudente ne récon- 
cilia pas ce roi avec la noblefle de 
ks états : elle lui fourniffoit au con- 
traire de nouveaux fu jets de plaintes 
& de continuels prétextes de défb- 
béiffance. Après avoir employé vai- 
nement tant de moyens de la conte- 
nir dans le devoir, Valdemar voulut 
tenter, enfin de la rédubre par l'auto- ,g^g^ 
rite de l'églife. Il envoya un fénateur 
nommé Rud à Grégoire XI ^ chargé 
de lui porter des préfens, & une 
lettre dans laquelle il fe plaignoit 
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— — amèrement de fà nobleffe , & prîoît 
Valde- le pape de l'excommunier fi elle per- 
^^^ • févéroit à s oppofer à fes juftes vo- 
lontés. Grégoire répondit dans \qs 
termes les plus flatteurs , & après 
avoir donné les plus grands éloges à 
la piété du roi , il lui promit qu'il 
prendroit connoiflance de cette afTai- 
re, & feroit citer les parties" (*). 
Cette réponfe fiibfifte encore aujour- 
d'hui , & il paroît par la date qu'elle 
ne fut écrite que neuf fem^inçs avant 
la mort du roî , enforte qu'il eft très- 
douteux qu'il l'ait reçue. A plus forte 
raifon il n'a pu faire au pape cette 
réponfe peu chrétienne , contraire à 
Îqs fentimens adèuels , & fi déplacée 
dans les circonftances, que tous les 
hiftoriens lui ont attribuée d'après 
quelque moine vifionnaire, ou mal 

intentionné ( i ). 

- — „ . I 

(*) V. Lîtt. Greg. IX. dat. ap. Villam, nov. i 
Aven, die X. Kal. Sept. Pontif. ann. ç. ap. 1 
Gr. p. 194- 

( I ) Voici cette lettre fi fouvent citée. VaU 
detnar roi , au pontife Romain , falut. Je tiens 
la vie de Dieu , ma couronne de mesfujets , mes 
richejfes de mes aneêtres , la foi de vos prédécef- 
Jeurs s ^ vous ne nous êtes pas favorable , je vous 
la renvoyé par les préfentes. Adieu, Huitfeli a 
accré îité cette ftible , parce qu'il n'a pas fu la 
date de la réponfe du pape aux plaintes que le 

Valdemar 
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Va/ife/^ar mourut des remèdes qu'un ■ 

charlatan lui avoit donnés contre la ^alde- 
goutte dans un château fitué près ^/Sa'oï 
d hljeneur nomme Gurve. C étoit avec 1375. 
Vordingbourg (auffi en Sélande) le 
lieu- où il fe plaifoit le plus. Il étoit 
alors âgé d'environ 60 ans , & il en 
avoit régné pi*s de 35. Hedwige 
princeflè de SUfwic fon époufe , étoît 
morte un an auparavant. Il eut d elle 
iÎK enfans , dont quatre moururent 
avant lui. Ingueburge Taînée de fes 
filles époufa Henri duc de Mecklen- 
bourg ^ & la plus jeune fut la célèbre 
reine Marguerite qui régna quelque 
temps après fon père, & avec autant 
de gloire que les plus illuftres de k^ 
prédéceffeurs. Valdemar eut auffi plu- 
îîeurs enfans d'une maîtreffe nommée 
Tove Lille ^ originaire de Rugen. 

Ce prince joignoit à de grandes 
qualités des vices qui \tz rendoient 
fouvent dangereufes. Il favoit com- 
mander & étoit incapable de plier à 

roi lui avoit adreflees contre fa nobleflè. Cette 
date feule fuffiroit pour montrer que jamais 
Vcdàemar n'a fongé à écrire une pareille lettre , 
quand toutes les autres circonftanccs ne con- 
courroient pas à faire toucher au doigt que 
c*eft une fnppofition. ( Voy, h diflertatiou de 
M, Gratrnn, fur lAildemar y §. $3.) 
Tome IK L 
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■ propos. Il étoit brave , mais em- 

^^' ^ffî P^^^é 5 politique , mais trop peu fcru- 
^^^ 'puleux; aâif, mais impétueux & 
colère. Plein de fierté & incapable 
de vouloir rien foiblement, il exi- 
geoit la plus prompte obéiflancé, & 
eût fouhaité d établir partout où il 
paroiffoit la juftice , la règle & la 
liîhordination. Dans des temps plus 
calmes , & avec un peuple fidelle & 
fournis j il eût été admiré & fèrvi 
mieux qu'un autre. Dans les circoni^ 
tances où il prit les rênes du gouver- 
nement il devoit être haï, traierfë, 
perfécuté comme il le fut : mais cette 
haine que lui portèrent des fujets 
fadieux ne doit rien ôtef à fa gloire, 
puifqu'il ne fe l'attira le plus fouvent 
qu'en rendant à fon royaume les fer- 
vices les plus néceflaires & les plus 
fîgnalés. Enfin quels qu'aient pu être 
fes défauts , la reconnoiffance ne per- 
met pas à un Danois de le confidé- 
rer autrement que comme le reftau- 
ratcur de ion pays. 

Remarquons encore que Vàidemar 
eft le premier roi de Dannemarc qui 
ait joint à ks autres titres celui de 
roi des Gotks^ titre que tous fes fiic- 
ceffeurs ont continué* de prendre à 
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fon imitation. II y a tout lieu de ■ > 

croire que Valdemar lemploya pour Valde- 
Ja première fois d abord après ce^^^ ^^^' 
traité de 1366, par lequel Albert ^ 
roi de Suède, s'engageoit à lui céder 
un fi grand nombre de places & de 
diftriâs dans \c% provinces de Veftro- 
Gothie ôc d'Oflro-Gothie, Nous ne 
trouvons du moins ce titre dans au- 
cune charte antérieure à cette épo- 
que 5 & il eft d'autant plus vraifem- , 
biable qu'il voulut perpétuer par ce 
moyen les droits que ce traité pou- 
voit lui avoir donnés fiir la Gothie, 
que rétat aâuel de la Suède ne lui 
ôtoit pas toute eipérance de le met* 
tre un jour en exécution. 

Ola US III5 XLVIl Roi deDanne- 

y marc. 

O N a vu que de tous les enfans Olaui 
de Valdemar il n'y avoit eu que deux ^^^ 
filles qui lui euilent fiirvécu. L une 
&c l'autre de ces princefi!cs avoit un 
fils de fon époux \ Inp^ueburge l'aînée , ' 
du duc Henri de Mecklenbourg ; & 
Marguerite y de Haquin roi de Nor- 
vège. Si Je droit de fucceffîon eût 
été alors établi d'^ne manière fixe 

L ij 
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" & précife , le MeckUnbourgeoîs fêroit 
^jil^^ monté fur le trône fans difficulté : 
mais les états de Dannemarc pen- 
foient que tout ce qu'ils dévoient à 
la famille régnante étoit de lui affu^ 
rer la fiiccefîian au trône par préfé- 
. rence "â toute autre famille , eftimant 
du refte que le droit de primogéni- 
ture ne pouvoit prévaloir eh plufieurs 
occurrences fur l'intérêt de l'état. C'eft 
ce dont cette hiftoire a déjà fourni 
tien des preuves , & ce qui fe con- 
firme encore dans cette occafion. Les 
ét^s aflemblés à Odenfée pour déli- 
bérer fur leleftion d'un nouveau roî, 
fe trouvèrent partagés en diiférefls 
fentîmens. Quelques-uns panchoient 
en faveur à' Albert de MeckUnbourg ^ 
& faifoient valoir le titre que fa mèrç 
lui a voit tranfmis en qualité de fille 
aînée du défunt roî. D'autres fe dé- 
clarpient pour Olçus fils de Margue- 
rite , & réleâion de ce Jeune prince 
avoit en effet des avantages qui pou- 
voîent faire oublier celui que la naif- 
{'àncc donnoît à fon compétiteur. Hé- 
ritier préfomptif du royaume de Nor- 
vège, il réunîffoit cette couronne à 
celle de Dannemarc , & par les pré- 
tentions qu'il avoit fur la Suède il 
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joignoit à cette première expediative ' 

une autre efpérance alFez probable, ^\/i^^ 
& du moins très-flatteufe de foumet- 
tre un jour toute la Scandinavie à fa 
domination. Les liaifons à' Albert de 
Mecklenbourg avec les ennemis du 
royaume , & plus que tout cela les 
intrigues de la reine Marguerite j 
ajoutoient un nouveau poids à ces 
eipérances pôUr entraîner les efprits : 
cependant on ne conclut rîcn dans 
cette diète. La raifbn'en étoit que 
de ce cbnfliâ: de fentimens oppofes , 
il s'étoit formé un troifième parti , 
qui fe fondant' fur ce qu'il ne reftoit 
plus de princes de la race de Su/^ 
non II y dit fils àiBjlride ( i ) qui avoit 
occupé durant trois fiècles le trône 
de Dannemarc-, prétendoit que cette 
race étoit éteinte, que la. nation ren- 
troit dans (^s anciens droits , & <jue 
Tufage le plus glorieux qu'elle en pût 

( I 3 On voit par-là combien il importoit de 
fixer l'époque de la mort de Henri duc de 
■Slefwig^ puifqne dans l'opinion commune- on 
ne pourrolt rendre aucune raifon pourquoi ce 
duc ne fc feroit donné aucun mouvement pour 
être élu , ni pourquoi les états auroient exclus 
fans raifon, & même fans en faire aucune 
mention , le feul prince 4u fang royal qui fût 
en vie. ^ 

L iij 
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■ faire étoit de choifir parmi tant de 

^^Aus familles illuftrcs riiomme le plus digm: 
de la gouverner. 

Quoiqu'il ne faille pas chercher 
beaucoup de précifion dans le droit 
de ces temps , qui n'étoit guères fondé 
que fur des opinions & des coutu- 
mes, nous croyons cependant pouvoir 
avancer que les prétentions de ce trot- 
lîème parti n etoient nullement fon- 
dées , & que la famille régnante ne 
pouvoit être cenfëe véritablement 
éteinte auflî long-temps qu'il- Te trou- 
voit encore une princefle iiTue de 
cette famille. En effet pour ne point 
remonter aux fiècles antérieurs va 
Canui le grand , ne fut-ce pas EJIride 
fille de ce prince qui ayant furvéCu 
à fes frères tranfmit à Suénon foa 
époux i>ih £qs defcendans le titre en 
vertu duquel ils occupèrent le trône 
dans les fiècles fuivans ? Et dans la 
fuite de cette hiftoire, auffi-bien que 
dans celle des autres royaumes du 
Nord gouvernés par de femblables 
maximes , ne voyons-nous pas quan- 
tité d'exemples du même genre (*)? 
Auiîî Marguerite prend -elle le titre 

(») Huitf. p. 578. 
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de véritable héritière & princejfe du »■ 

royaume de Dannemarc dans divers OlaVS 
aÔes qui nous ont été confervés. ^^" 

Cette princefle qui gagnoit beau- • 
coup en. gagnant du temps, vit avec 
plaifir la diète fe féparer faiïs rien 
conclure. Peut-être y avoit-elle con- 
tribué elle -^ même 5 du moins elle 
réuflît peu de temps après à faire 
goûter leleôion de ion fils aux 
états de chaque province féparé- 
ment. La Jutlande donna l'exemple ; 
les trois ordres de cette province 
élurent Olaûs d'un commun confèn- 
tement. La Scanie les imita , & 
enfin les habitans des isîes joigni- 
rent leurs fufFrages à ceux «dç leurs 
autres compatriotes. Olaus fils de 
Haquin roi de Norvège & de Mar^ 
guérite j 2Lgé d'environ cinq ans, fut leigme, 
donc proclamé à Slagelje en pré- ^iai. 
fence de fon père & de fa mère , *^^^* 
dans l'aifemblée des' états - gén^CHux 
dn royaume. Marguerite y fut auflî 
déclarée régente pendant la mino- 
rité de fon fils, & dès ce moment 
les aftes émanés du trône furent 
publiés au nom à'O/aiis roi de Dan- 
nemarc , des Sclaves y & des Gâtas , 

L iv 
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'■ porclle. Perfoniie ne peut être arHIté 
Olaus à moins qu'il n'ait été juridiquement 
convaincu de crime, ou qu'il n'ait 
été pris fur le fait , & commettant 
un crime qui mérite la mort. S'il a 
été juridiquement convaincu , on -lui 
donne un répit d'un mois & un 
jour pour fuir hors du royaume. 
Toutes les loix du roi Valdemar le 
légiflateur ( Vald. Il ) feront invio- 
lablement obfervées, à l'exception 
de celles auxquelles il auroit été 
dérogé par des capitulations ou des 
privilèges. Les payfans ne peuvent 
être obligés à réparer les édifices^ 
appartenant au roi, à moins que 
le fénat n'y ait donné ion agrément. 
Le roi ne peut bâtir fur le domaine 
d'un autre fans fon confentement. 
On ne peut confisquer les biens de 
perfonne , à moins qu'il ne fe fbit 
rendu coupable de leze-majefté , ou 
qu'il n'ait porté les armes contre {a 
patrie. Les marchands qui demeu- 
rent en Dannemarc peuvent commer- 
cer librement dans tout le royaume , 
fans être Sujets à aucun nouveau 
droit ou péage. Les grands jours ou 
grandes ajfifes doivent être tenus cha- 
que année le our de la St. Jean-Bap- 
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tifte , iuivant Tancienne coutume. L^ '■ ■ ■ 
roî il {es officiers de juftice ne peu- Olaus 
vent citer perfonne devant un tri- *^' j 
bunal étranger, comme en Norvège 
par exemple , mais chacun doit être 
jugé par la jurifdiâion de fon domi- 
cile. Cette capitulation eft terminée 
par la promeiFe que font Haquin & 
Marguerite au nom du jeune roi leur 
fils 5 qu'il en obfervera ponôuelle- 
ment tous Jes articles , & qu'il main- • 
tiendra tous les privilèges & lés im- 
munités que les rois fes prédécelFeurs 
avoient accordés à leurs ftijets de 
tout ordre & de toute condition. 

(*) A la première nouvelle de la 
mort de Vatdemar le duc Albert de 
Mecklenbourg 2i\o\t fait prendre à fon 
petit- fils le titre de légitime héritier de 
Danriemarc; & réfolii de foutenir 
iès droits il s'étoit déjà fait accor- 
der des lettres de recommandation 
de l'empereur Charles IV aux états 
du royaume (i). Ces déoiarches an- 

(*)' Cbemnit, ap. PVeflfh, Moniim. T. II. col. 
1687 1 & Corner çol. 1059. , r 

(i) Outre les droits que la naiflance don- 
noit à ce prince , le duc fon ayenl allégiioit en 
fa Faveur un traité qu'il avoit conclu avec Fal^ 
dttàar Illen 1371. Par ce traité ce duc teh- 
doitau roi les places ^u'il avoit conquifes ea 

L vj 
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nonçoient affez à Marguenie qiiel'é- 

O.AUS leaion de fon fils P?"'^'0"^ien n être 
in. pas toujours un titre fuffifant pour 
le maintenir fur le trône, & quU 
- failoit employer d'autres ' moyens 
pour l'y affermir. Dans cette vue 
elle travailla d'abordà s'attacher par 
des alliances les ducs de Pomera- 
nie voifms & rivaux du Mecklen- 
bourgeois (*). Tel fut le motif du 
traité qu'elle fit avec Bug^Jlas, im 
de ces ducs , de la branche de 
Wolgaji, par lequel il s'engageoit a 
affifter de toutes fes forces le nou- 
veau roi de Dannemarc contre tous 
fes ennemis , & fpécialement contre 
le duc de Meckknbourg. 

L'événement juflifia peu de temps 
après U fagelfe des précautions de 

Dannemarc , & le roi lui promettoit en échangl 
mi'^ cas qu'il mourût fans héritiers m-iles fa 
^Ue aînée^ /»^«et«r«e & le fils quelle avoit 
ae fon époux le duc /ffm-f auro.ent la cou- 
ronne de Dannemarc, auflîtM que fa mort 
auroit laiflK le trône vacant} bien cntenduque 
• fa fille cadette Margucnte , epoufe de H^uta 
roi lie Norvège , jouiroit de ce qui lui feroit du 
ei, Pannemarc. Ce fait ignoré de nos feiftonens 
*ft rapporté par a«««W« dans fa chronique 
wanufcrite extraite dans Gerdcs iammlung 
'Meckle:ib. Schdft.und'Urk.^. (.}0. 

(♦) Tranfaa. S:c. de dat-Roskild. an, I.37»' 
f^. H. GrarfiS Fojrb.. &c. p. 107. 
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la reine. Le vieux duc Albert arma - " ■ * '■ 
pour foutenir les droits de foii petit- Olaùs 
fils , & perfiiada à . fon filr Albert ^ 

roi de Swède de joindre fes forces . 
aux fiennes pour la défenfè d'une 
caufe qui iiitcrelFoit la gloire de leur 
maifon (*). Les comtes de HolJUin 
forent auflî entraînés dans ce parti. 
On leur avoit promis qu aufîitot que 
le jeune duc de Mccklenbourg feroit 
mpnté ilir le trône , il leur donne- 
roit cette inveftiture fi défirée du 
duché de Slefwic , & même des isles 
A'Alfen & de Langetande. Mais la 
flotte que les confédérés avoient 
mifè en mer ayant été détruite par 
une tempête , Tentreprife manqua (|) , 
& Ton prit de part & d'autre la réib- 
lution de s en rapporter pour la déci- 
fion de ce grand différend au jugement 
d'un certain nombre d'arbitres. 

Nous ignorons Çi cet arbitrage eut 
lieu. La chofe eft cependant affez 
vraifemblable. On a même quelque 
lieu de croire que ce fut à cette 
occafion que la maifon de Mecklen- 
bourg fut difpenfée de faire hom- 

r*) Qhemn, ap. IVeJiphal. T, il. col. ir^Sr. 
et) V. Compromiff. Hafniae 1376* &c. 
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— ' mage à Tavenir de la fèigneuric de 

Olaus Rojiock. Quoiqu'il en foit, plufieurs 
^^'* années s'écoulèrent dans le repos où 
cet accord laiflbit Marguerite & le 
royaume. Elle-même ne négligeoit 
rien pour étouffer toutes les femen- 
ces de difcorde & d'inimitié qui 
euffent pu l'altérer. Elle réitéroit aux 
états ks promelîes de ref^^efter leurs 
privilèges ^ elle renouvelloit le traité 
fait entre Valdemar & les villes An- 
féatiques \ traité fi avantageux à ces 
villes qu'elles ne pouvoierit rien ga- 
gner de plus par la guerre la plus 
heureufe \ elle travailloit furtout à 
fa propre grandeur en comblant le 
V , clergé de marques de confiance, de 
diftindions & de libéralités ^ foit 
qu'une dévotion fincère, mais diri- 
gée par les préjugés de fon fiècle, la 
fît agir ainfi , foit que plus ambitieufc 
encore que dévote eÛe crût devoir 
nuettre les vaftes projets qu'elle mé- 
ditoit fous la proteôion toute puif- 
faute du clergé. 
*^^^ La mort de -Haquin fon époux 
avança le temps où cette faveur 
pouvoit lui devenir néceflaire. Ce 
roi laiffa à fon fils Olaûs fes pré- 
tentions fiu: la Suède, 6c ce qui 
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étoit plus réel, la couronne de Nof- ■ 

vège 5 qui fut ainfi réunie fur fa ^^,^^^ 
tête avec celle de Dannemarc. On 
prétend que les grands de Norvège 
réfblurent dès-lors, à la perfuajfion 
de la reine Marguerite^ de n'avoir 
plus qu*un même monarque avec les 
Danois. Mais fi cette réiolution- fut 
prife , elle n'eut fon entière exécu- 
tion que vers la fin du même fiècle, 
à la conclufion de la fameufe union 
de Calmar. Quoiqu'il en fbit • Olaûs 
paffa quelque temps en >Jorv'ège 
pour y célébrer les obfeques de foû 
père, & recevoir les hommages de 
{qs nouveaux fiijets. 

Le roi de Suède craignit qu'un fi 
grand accroifl^ement de puiflance n'inf 
pirât à Olaîis le défir de faire valoir ^38x* 
fon titre d'héritier de Suède, Il alla 
même jufqu'à prévenir une attaque 
peut-être imaginaire par des hofti- 
lités réelles. Pendant qyCOiaùs & la 
reine fa mère étoient en Norvège, 
il fit une irruption en Scanie, & i^Sd» 
deux ans après il y entra de nou- - 
veau avec un corps de troupes ^ mais 
cette féconde fois la reine & le 
grand-maréchal du royaume ayant 
marché à lui , il fe retira avec préci- 
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^ i"^' ' ^ pitation en Suède où on ne le pour- 
^ Olaus fuivit point. Marguerite renvoyoit à 
un autre temps le foin de fa ven- 
geance. Elle prévoyoit déjà fans 
doute que ce prince travailloit lui- 
même à fa perte par les méconten- 
, temens qu'il donnoît à Çqs fujets , 8c 

elle ne vouloit peint faire dépendre 
des hafards de la guerre des avantages 
que le cours des chofes devoit amener* 
J385, Elle s'occupa plus utilement à reti-. 
rer une partie de là Scanie des mains 
des villes de Vandalie y qui , comme 
on Ta dit, les avoient eues en enga- 
gement pour Tefpace de quinze ans 
fous le règne précédent : ce terme 
étant expiré la reine paffa dans^ette 
province avec fon fils. En rentrant 
en pofleflion de ces places le jeune 
roi déclara de nouveau aux états de 
Scanie qu'il maintiendroit inviola- 
blement leurs privilèges,' & les états 
^ de leur côté lui p*-êtërent un nouv^eau 
ferment de fidélit t. En même temps 
il fit de grands préfens à l'églifè de 
St. Laurent de Lunden , & augmenta 
\€s privilèges du fiége de cet arche- 
vêché., D'autres églifes fentirent auflî 
les effets de fa libéralîîéi Mais ou 
va -voir que les comtes, de Hoipàn 
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furent ceux qui y eurent la plus 
grande part. 

Depuis la mort de Henri duc de 
Siefwic^ qui, comme nous Tavons 
remarqué , étoit décédé fans enfans 
peu de temps avant Valdemar llï^ 
cette importante province demeurait 
réunie à la couronne à laquelle elle 
étoit retournée de plein droit, mal- 
gré toutes les plaintes & les prote{^ 
tations des comtes de Holjîein qui 
formoient fur ce duché des préten- 
tions dont on a expliqué ailleurs le 
fondement. On ne fauroit. douter 
•que ces Comtes n'euflent mis depuis, 
ce temps-là toute forte de moyens 
en œuvre pour en obtenir de grd 
ou de force Tinveftiture ^ m^is d un 
autre côté le royaume avoit un inté- 
rêt fi iiianifefte à ne plus fouffrir un 
démembrement auffi confidérable 
qu'on a d'abord peine à camprendrc 
comment Marguerite put fe réfoudre 
à le permettre de .nouveau , & que 
tous les hiftoriens anciens & moder- 
nes n'ont pas héfité à l'accufer dans 
ce point , les uns d'une facilité ex- 
ceffive, les autres de fimplicité , tous 
d'rn oubli total & inconcevable de 
fes intérêts & de ceux de fes peu- 
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" ■ ■ pies» II ne relie fur ces temps qtie 
Olaus des mémoires trop défeôueux pour 
qu'un hiftorien puifle fe flatter au- 
jourd'hui de démêler parfaitement 
les motifs d'une pareille démarche. 
Mais avant que d adopter des juge- 
mens fi févères & fi diffère ns cîc 
ceux que la fuite nous fera porter 
de la fagefle de cette reine , qu'il 
nous foit permis de propofcr clés 
réflexions qui nous femblent de quel- 
que poids. Nous ne répéterons point 
que les comtes de HoIJhln avoicnt 
fur le duché de Siefwic dies droits 
que l'équité ne permettoit peut-être 
pas de compter pour rien.. Nous ob- 
ferverons feulement que dans les 
vues aftuelles de Marguerite il lui 
importoit extrêmement de détacher 
la maifon de Holftein de l'alliance 
du roi de Suède avec qui cette mai- 
ion avoit été jufqu'alors étroitement 
unie (i-)^ qu'auflîtôt après la mort 
de Valdemar ITT^ ces comtes profi- 
tant de la vacance du trône s'étoiexit 

Ci) Ifto tempors Hégina , aflutiJJtntafKuîîer ^ 

fhires ignés Jinml eoÀtm tcmpore avcendere ?7c/r- 

hat, .... ideo cum Comité Holfatiec perpeiua 

facîs fœdera jlabilivit. Chron. Holfat* apud 

rfVefiph. T. Kl. col. J06. 
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emparé à main armée de tout ce ■ '■ ■■ 
que ce roi y avoit pofledé, eiiforte O^aus 
qu'ils étoient déjà en poiîéiTion du ^ * 
Skfwic , & réfolus de s'y maintenir , . 
avec d'autant plus de raifon de fe 
flatter du fuccès que les -vœux des 
habitans étoient pour eux. Ajoutez 
qu'ils avoient probablement dans 
leurs intérêts une grande partie de 
la noblefle m^me de Dannemarc 
accoutumée depuis long - temps à 
oppoler ces comtes à ceux de- fes 
rois qui exigcoicnt à fon gré trop 
d'obéiiTance. Marguerite craignit donc 
apparemment dexciter des fonlè- 
vemens par le refus de cette in* 
veftiture^ elle fentit que fon auto- 
rité encore naifTante n'étoit pas à 
réprciive. des cKocs auxquels ce re- 
fus Texpofoit, & qu'elle ne pourroit 
l'affermir qu'en la rendant pour ainfi 
dire infenfible , furtout dans les com- v 
mencemens de fon adminiftratiotî. 
Enfin il eft affez probable que la 
famé du jeune Olaùs rendoit fa vie 
fort incertaine , & que Marguerite 
afpirant à lui fuccéder craignoit la 
rivalité de la maifon de Meckien- 
bourg '^ & cette concurrence étoit 
en eâet d'autant plus à redouter pour 
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■ elle 9 c^^ Albert de Mecklenhourg à 

Olaus qui les Danois avoient préféré Olaiis , 
1^^' vivoit encore, & avoit des droits 
fur fa fucceffion qu'on ne pouvoit 
lui contefter , du- moins en Norvège 
où la loi Taflliroit au plus proche 
parent mâle. Des prétentions fi bien 
fondées inquiétoient fans doute la 
reine. Elle crut devoir contenter à 
tout prix les comtes de Holfiern x^- 
doutables par eux-raêmes & par les 
alliances qu'ils pouvoiènt faire fi aife- 
ment avec les villes Anféatiques , le 
roi de Suède, les ducs de Meckleti" 
bourg voifins ambitieux & jaloyx à 
qui Ton étoit toujours affuré de pou- 
voir faire goûter des projets nuifî- 
btes au Dannemarc, ' 
1836. (*) Quoiqu'il en foit , Marguerite 
ayant alîèmblé les états à Nybourg\ 
Olaiis fiégeant fur fon trône iijvef- 
tit folemnellement par l'étendart 
Qerhard conite de Holftein , du duché 
de Siefwic, Ce comte étoit fils de 
Henri furnommé de fer^ fils de Ge- 
rhard le grandr L'oncle du comte 
Gerhard dont il eft ici queftion , 

(^3 V. Chron. Holfat. ap. Weftfhcil. in loc. 
iHp, cit. in net 
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nommé Nicolas , avoit cédé fes droits ' ' ■ 
à {on neveu. Gerhard le grand avoit Oj-^us 
été invefti du duché de SUfwic pour 
lui & pour ies defcendans fans être 
tenu à aucun fervice : fon petit - fils . 
voulut l'être fur le même pied. Mais 
Marguerite ne pouvôit s'y réfoudre. 
Cette difficulté fut caufe , /elou tou- 
tes les apparences , que les lettres 
d*inféodation furent remifès à un 
autre temps , qui ne vint point parce 
que l'affaire paroiffoit toujours plus 
épineufe. Par-là un point fi elfentiel 
demeura indécis , & Ton verra dans 
la fuite de cette hiftoire à combien ^ 
de querelles fanglantes cet incident 
douna lieu- C'étoit du refte une 
fœur de ce même Gerhard nommée 
Hedwige qui ayant époufé Thierri ou 
Théodoric comte à! Oldenbourg ^ en 
eut un fils appelé Chrétien qui fut 
eniuite le premier roi de Dannemarc. 
de ce nom , & le fondateur de l'au- 
giifte famille aujourd'hui régnante. 

L*année fui van te le jeune Olaiis à iSSf* 
qui le ciel fèmbloit avoir deftiné les 
trois couronnes du Nord 5 qui appar- 
tenoit par le fang aux trois familles 
qui lés avoient fi long-temps portées, 
& qui étoit le dernier rejeton dç 
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• 

•— '"-^ celles qui régnoient depuis un temps 
^llr^ prefqu'immémorial en Norvège &c 
en Suède ( i) ^ ce prince,, dis-je , après 
avoir donné les plus belles efpéran- 
ces d'être digne d une fi grande for- 
te 3 Août, tune, mourut à Falfterbo en Scanie 
dans la dix-feptième année de fon 
âge. Sa mort donna lieu à des bruits 
fort étranges que le grand nombre 
adopta à fon ordinaire avec beau- 
coup de crédulité. Comme la reine 
fa mère cacha quelque temps ce 
iîniilre événement, afin d'avoir le 
temps d'engager fecrètement les plus 
puiuans feigneurs de Norvège à lui 
déférer la couronne, le peuple de 
ce royaume égaré par fa douleur 
écouta avidement tous les foupçons 
que cette conduite pouvoit faire naî- 
tre , & publia que Marguerite avoit 
fait difparoître fon fils pour régner 
en fa place, & qu'il vivoit tou- 
jours dans quelque lieu ignoré & à 

( I ) La race des roi's de Suède qui s'éteîgnoit 
en lui fe nommoit la race des Folkungiens : 
elle avoit occupé ce trône au moins trois fiè- 
cles. A Te'gard de U ftimille royale de Nor- 
vège , Olaiis n'en defcendoit proprcfraent que 
par fon ayeule Jngueburge fille de Haquin VI 
Toi de Norvège, qui avoit époufé Eric duc de 
^uèiie père du roi Magmu 



ill.. 
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l'écart. Ce n'eft pas le feul exemple 
que rhîftoire nous ait confervé de ^^,^^^ 
l'excès où peut aller la douleur gé- 
iiéreufe qu infpire à un peuple la mort 
dun prince chéri ^ &'fi Ton confi- 
dère qu Oiaùs étoit en quelque façon 
le dernier prince d'une famille qui 
gouvernoît les Norvégiens depuis 
tant de fiècles , qu'il étoit dans cet 
âge dont un peuple fe promet tout , 
& qu'il mouroit dans une terre étran- 
gère , on comprendra aifément que 
dans un pareil concours de circonf- 
tances le peuple a pu fë livrer à 
d'injuftes foupçons. 

Ces bruits deftitués de tout fonde- 
ment 5 & adoptés cependant par 
plus d'un hiftorien . favorisèrent quel- 
que temps après l'audacieufe entre- 
prife du faux 0/aùs dont nous par- 
lerons enfuite. Ils ont encore donné 
lieu aux pieufes fables qu'on trouve 
rapportées très - ierieuiement dans 
les annales de l'ordre des frères 
mineurs ( * )- Leurs auteurs après 
avoir fait un portrait édifiant des 
vertus à'Olaùs , fuppofent qu'il s'en- 

(*) Luc Wiiàingus Annal, ord. Min. ad, aniu 
141$ ap. Gramm m n. ai Meurf, p. 541* 
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• fuit en fecret de fa cour , & que prc- 
Olaus férant l'habit & les auftérités de 
leur ordre à la pompe qui environne 
les rois , il viht faire profeflîon dans 
un couvent d'Italie où il vécut & 
mourut en/aintfous le nom de Henri. 
Olaùs fut enterré à 5orû en Sélande 
où l'on voit encore fon tombeau 
chargé de deux épitaphes en vers 
latins. Ce fut fous le règne de ce 
prince , ou du moins peu de temps 
auparavant, que les villes anféati- 
ques obtinrent la permiffion d'éta- 
blir un comptoir à Bergen en Nor- 
vège. On avoit permis long - temps 
auparavant ( en 1275 ) à leurs négo- 
cians de venir charger fiir leurs vail- 
ièaux les marchandifès dont cette 
ville eft l'entrepôt^ mais ce ne fut 
qu'en 1381 qu'ils obtinrent de pou- 
voir s'y établir ( * ). Ce commerce 
leur parut enfuitc fi lucratif qu'ils 
ibllicitèrent -fans cefle de nouveaux 
privilèges, & s'y multiplièrent au 
point d'y former bientôt une puif- 
iànte colonie. 

\ O V. Holbergs Bcrgens Beskrivelfe, &c. 
Pi II. c. 2. & feqq. 

Fin du quatrième Livre. 
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LIVRE CINQUIÈME. 

Depuis Marguerite, jufques à 
Chrétien Premier. 



MAKGVEKlTEfurnommée la Simiramis 
du Nord, &EKIC Vil, de Pomé- 
ranicj XLVIII Roi de Dannemarc^ 

\jh fortune féconda fi bien les fages j 

mefurc;^ de Marguerite qu'elle fuc- maigue- 
céda prefque fans difficulté à fon fils. ^jJ^ & 
Si d'un côté l'on n'étoit encore au- yjj^ 
torifé par aucun exemple à mettre 
les rênes de l'état dans les mains 
d une femme , de l'autre l'expérience 
qu'on avoit faite du gouvernement 
de cette princefle ne permettoit pas 
de douter de fa capacité. La no- 
bleife attendoit de Téledion de Mar^ 
Tome IK M 
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guérite la confirmation de fes prîvî- 
MARGUE- léges y le clergé en efpéroit de Tau- 
*Éric^ torité & des richeffes : tous les 
VJL ordres du royaume fouhaitoient que 
la Norvège lui demeurât unie , & 
afpiroient peut-être encore à une autre 
union. Chaque province proclama 
donc Marguerite , mais comme elles 
avoîent élu Olaùs , c'eft-à-dire fuc- 
ceflîvement & féparément , manière 
de procéder utile dans les circons- 
tances 5 niais qui pouvoit devenir bien 
dangereufe dans d'autres. Les Sca- 
niens furent cette fois les premiers 
qui firent éclater leur zèle. Dans 
leurs lettres d'éleftion ils donnent à 
Marguerite l'autorité de gouverner 
le royaume de Dannemarc, pçrce 
quelle tft la fille de Valdemar & Az. 
mère iOlaûs , & parce qu^ ils font fatis- 
faits de la douceur de fon adminiflra-' 
tion : trait remarquable -en ce qu'il 
renferme en deux mots tout le droit 
de fucceflîon de ces temps fiir lequel 
on a depuis fi inutilement diiputé 
(*). Ils ajoutent que comme la reine 
leur a promis de maintenir leurs 

C) V. Scan. Lett. eleft. fub dat. Lund. 
ditSt Laur. I3g7. ap. JJuitf. p. 573, 
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droits & privilèges , ils s'engagent ■ 

aiiflî à lui obéir comme à radminif-MARGUs- 
tratrice du royaume , jufqua ce que %l^^ 
d accord avec elle ils aient élu un vil. 
roi : d'où il réfulte qu'on n'employoit 
point le titre de rein€ dans le fens 
où ce mot fignifie une femme qui 
jouit des droits d'un roi , quoiqu'on 
en donnât à Marguerite toute l'au- 
torité. 

Les états de Sélande & de Fionit 
ne tardèrent pas à fuivre cet exem- 
ple , & leurs déclarations furent 
conçues dans les mêmes termes que 
celles des 5caniens. L'acceffion (*) En Dec. 
de la province de Jutlande acheva ^^^^-* 
ce qu'ils avoient commencé, & pour 
comble de bonheur le fèul concur- 
rent qui auroit pu troubler Margue- 
rite dans la poireiîîon du trône , cet 
Albert de Mecklembourg ^ fils de fa 
fœur aînée, qui avoit dilputé la cou- , 
ronne à fon fils Olc^iis , mourut avant 
la fin de cette même année. 

Alfurée du trône de Dannemarc I383^ 
Marguerite tourna fes vues du côté 
de la Norvège , ou plutôt elle y alla 



C) V. Chemnit. ap. IVeJlpbaL Mon. T. n. 
wl. 1(587. 

M i] 
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■ recueillir le fruit d'une négociation 
*]^^^g':^^" conduite depuis long -temps avec 
Eric beaucoup de dextérité & de fecret (*)• 
VII. Le fénat déclara au nom des états , 
qull donnoit à cette princeffe le 
pouvoir de gouverner ce royaume 
ia vie durant avec toute l'autorité 
que les loix accordoient aux rois de 
Norvège , & qu'après fa mort le 
fceptre palferoit , en coiiféquence de 
Tordre de fucceffion établi par' les 
miemes loix , au jeune Eric fon petit 
neveu, fils de Wratijlas duc de Po- 
méranie , & de Marie fille dUngue^ 
burge fœur aînée de Marguerite , 
comme étant le plus proche héritier 
mâle de cette reine , depuis qu'on 
excluoit Albert de Mecklemhourg pour 
avoir porté les armes contre le 
royaume (i). Ce choix qui donnoit 

(^) Litter. Eled, Sénat. Regn. Norveg. apud 
Huitf. p. Ç76. 

Ci) Les Norvégiens difeiit dans cet adle- 
que la reine auriot bien fouhaité que fon neveu 
le duc Alhett. eut été défigné fon fucceffeur. Il 
n'y avoit qu'environ trois -mois qwe ce prince 
étoit mort , & la nouvelle n'en étoit pas 
encore venue en Norvège. Du refte s*il eût 
vécu , il n'eft pas probable que Marguerite fç 
fût conduite autrement qu'elle le fit par rap- 
port à l'éledion d'un roi de Dannemarc & de 
Iforvège. Elle avoit iàns doute peu d'envie 
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jdès ce moment le titre de Roi à ' 
£ric rempliflbit à la fois les diverfes mabgue- 
vues des Norvégiens & de la reine. ^^^^^^ 
Les premiers ne pouvoient fe fami- vil. 
liarifer fans peine avec l'idée d obéir 
à une femme ^ leurs anciennes loix 
le défendoient même expreffément , 
& pour ne pas être trop ofïenfés 
de cette nouveauté ils vouloient du 
moins voir un prince à côté du trône , 
& qui deftiné à y monter jouit en 
attendant du titre de roi. Ils avoient 
d'ailleurs la fatisfaôion de refter 
fidelles 5 autant qu'on pouvoit l'être , 
à l'ordre de fucceflîon établi de tout 
temps parmi euiç. De fon côté la 
reine trop jaloufe du commandement 
pour le partager avec un époux , ne 
pouvoit rien fouhaiter de plus avan- 
tageux que de voir défigner pour 
fon fucceffeur un enfant de cinq ans 
qu'elle avoit tant de moyens de tenir 
dans une longue dépendance. Cette 
grande affaire fe termina par une 

de s'affocier un prince en âge de gouverner , 
quelque beau femblant qu'elle fît du contrai- 
re, & la déclaration des Norvégiens prouve 
feulement que Tart de diffimuler lui étoit fami- 
lier, puifque dans lewême temps elle travail- 
loit fourdement à réledion du jeune Eric* 
M iij 
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■■ renonciation à toute e/pèce de droits 

>£ARGUE-fur la couronne de Norvège , qu'on 
^Fr^c^ exigea de Haquin feigneur du pays , 
yxi. qui defcendoit , félon toute appa- 
rence 5 du roi de Norvège Haquin VI 
mdtt en 1319 , par Agnès fa fille 
naturelle. On fait que dans la fîm- 
plicité des anciennes mœurs de l'Eu- 
rope , la tache d'une pareille naif- 
fance n'excluoit *d'aucune forte de 
fiicceflîon (i). 

Marguerite s'affermifToit ainfi^fiir 
les trônes de Dannemarc & de Nor- 
vège 5 pendant quç fon ennemi Albert 
roi de Suède commençoit à chan- 
celer fur le fîen. Dans une pofition 
fî différente ces deux adverfaires 
tenoient une conduite qui ne l'étoit 
pas moins , & qui préfageoit affez 
le fuccès d une guerre devenue iné- 
vitable. La reine qui avoit tout à 
en eipérer pouvoit fans imprujlence 
provoquer Albert comme elle faifoit 
en continuant de prendre en toute 
occafîon le titre de Reine de Suède 



(i) On trouve fur Torigine de ce Haquin 
des éclairciflemens qui manquoient à Thiftoire , 
dans un petit ouvrage publié en 1778, par 
le favant M,. Thorkelin , fous le titre d'^»a- 
UUa quitus Hift, Horveg, iilujlr, p. 14, 
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qu'elle tenoit, du roi Haquia fon ■ "^ 
époux ^ mais on ne voit pas quelle margue- 
fut la politique à' Albert en la mena- ^e^^iq 
géant auflî peu qu'il le fit , & en VU. 
s'appliquant à lofifenfer , foit par des 
railleries injurieufes , foit en prenant 
à fori tour le titre de roi de Danne- 
marc & de Norvège (i). Il eût fallu 
du moins être aiTuré de fon propre 
royaume pour annoncer de pareilles 
prétentions fur ceux d'autrui. Mais 
bien loin qu Aiùen pût fe flatter de 
l'être , le parti de Marguerite y croif- 
foit tous les jours fur Jes ruines du s 
fien. Les Suédois fe laffoient du 
nombre & de la grandeur des fub- 
fides qu'il exigéoit d'eux. Depuis la 

( I ) Il Tappeloit la Servante des moines ^ 
pour lui reprocher fon dévouement au clergé , 
& en particulier à l'abbé de Sora fon confef- 
feur. Il la nommoit anfli le roi fans culoties y 
raillerie pitoyable qui ne faifdit de tort qu'à 
lui-même. Il en faut dire autant de la pierre 
qu'il lui envoya pour aiguifer fcs cifeaux & 
fes aiguilles, & qui a rcfté fufpendue à une 
chaîne de fer dans l'églife de Rojchild jufqu'au 
temps où Charles Guflave la fit reporter en 
Suède. Quant aux titres de roi.de Dannemarc 
& de Norvège , il fe fondoit fans doute pour 
les prendre fur ce qu'il étoit oncle, & à 
certains égards héritier du jeune Albert , lequel 
étant coulin germain d'Olaiis, & lui ayant 
furvécu fembloit avoir hérité de fes tlroits. 
M iv 
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■'"" ■ ■ mort de Magnus & de Haquin t&% 
MARGUE- rivaux 5 Albert avoit perdu dans ces 
*Emc^ rois hais de la nation les principaux 
VII. foutiens de TaiFeâiion qu'elle lui 
portoit ( * ) 5 & pour comble d'im- 
prudence il lui avoit laiffé voir en 
mille occafions qu'il lui préféroit les 
Allemands fes compatriotes. Les 
fommes extorquées du peuple paf- 
foient à la vue de tout le monde 
dans les mains de ces étrangers ailëz 
sûrs d'être hais faïis cela. Les grâ- 
ces 5 les diftinftions , les dignités 
n'étoient que pour eux. Enfin quand 
le peuple fut épuifé pour enrichir 
ces hommes avides^ qui ne payoient 
le plus fouvent que d'ingratitude 
leur imprudent bienfaiteur , il fallut 
recourir à des moyens extraordi- 
naires, qui achevèrent de fbulever 
ceux qui avoient encore quelque 
chofe à perdre. Le roi alla même 
jufqu'à exiger que le tiers des fermes 
ou métairies du royaume , tant celles 
des eccléfiaftiques que de5 féculiers, 
fut annexé au domaine de la cou- 
ronne , fous prétexte que fans un 



(*) Eric. Upfal. éd. à Loccen. jp. 137. 
& feqq. 
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pareil fccours il lui étoit impofïîble ■ 

de tenir ia cour avec la maffnificeace^^^^^uE- 
qui convient à un roi. Les remon- eric 
trances les plus fortes ne purent le VU. 
détourner d'un deflein fi téméraire j 
prefle par une néceflîté plus forte 
encore , il commençoit déjà à faire 
faifir ces biens , quand une partie de 
la nobleffe s'étant aflemblée lui fit 
déclarer qu'elle renonçoit à l'obéif- 
fance qu'elle lui avoit jurée , & alla 
chercher en Dannemarc un afile & 
des fècou'rs. 

La reine attentive à ces mouve- 
mens en avoit déjà prévu les fiiites. 
Quand on confidère fà conduite & 
celle de fon rival , on voit bien 
qu'il ne faut pas attribuer à la for- 
tune la grande révolution qui fe pré- 
paroit (*). Elle combla les Suédois 
de careffes , leur témoigna la plus 
vive fenfibilité aux maux dont ils 
fe plaignoient , & une extrême fur- 
prife de ce qu'une nation fi vail- 
lante avoit pu ramper fi long-temps 
fous des Allemands , & fbufFrir les 
infultes de ces étrangers nés pour lui 
céder en toute occafion. A l'égard 
- - ' - - 

(*) Eric. UpfaU p. 140. 

M V 
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■m> du fecours qu'ils lui demandoient , 

MARQUE- fans leur ôter toute efpérance de 
*Em* ^ l'obtenir , elle fut leur faire crainlre 
VU? qu'elle n'eût que peu d'envie de 
prendre part à leurs difFérends , & de 
s'engager en leur faveur dans une 
, guerre dont le fuccès étoit encore fi 
incertain. Les^députés fe voyoient 
ainfi réduits à lalternative embarraf- 
fante de renoncer à ce fecours j fans 
lequel ils s'expofoient eux & leurs 
amis à une ruine inévitable , au de 
l'acheter du prix que la reine vou- 
droit y mettre. 
' . Quoique ce dernier parti fut le 

feul qui leur reftât après s'être enga- 
gés fi avant , ils demeurèrent quelque 
temps dans la furprife & dans Fir- 
réfolution 5 lorfque Marguerite ayant 
affez fondé Je terrain leur eut dé- 
claré , que puifqu'elle expofoitfcs deux 
couronnes aux hafards d'une guerre 
incertaine , il étoit bien jufte quelle 
eût t efpérance à! en gagner une troi- 
fième. Enfin la crainte & la haine 
€{Vl Albert avoit inipirées l'emporte* 
rent fur toute autre confidération. 
Algot Manfon le plus puiflant des 
.députés entraîna les autres par fou 
exemple & par fes difcours ^ & com- 
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mença par livrer {es places & fes ■ 
fiefs aux gens de la reine , qui n'ou- mabgue- 
blia pas dans la fuite un fervice fi yeb% 
important. Après cela on dreifa un VU. 
aôe (*) par lequel un grand nombre 
de feigneurs Suédois reconnoiifoient 
Marguerite pour reine de Suède & 
de Gothie , lui remettoient les for- 
terefTes & autres places qui étoient 
entre leurs mains , & promettoient 
de ne rien faire que de fon confen- 
tement ou par fes ordres. De fon 
côté cette princeffe s engageoit à 
maintenir les libertés & les privi- 
lèges de chaque ordre du royaume , 
à le délivrer de la tyrannie A' Albert^ 
& à le gouverner confonnément à 
fes loix. Il n'eft point de prince qui 
n'en promette autant en pareil cas ; 
mais its Suédois avoient lexpérience 
de ce qui s'étoit palTé en Dannemarc 
& en Norvège pour garant des pro- 
xntiks qu'on leur faifoit. Cette ex- 
périence valut un royaume à Mar- 
guérite* Tant les princes s'abufent 
lorfqu'ils "s'imaginent qu'ils n'ont rien 
à craindre ni à efpérer de l'opinion 
qu'on s'eft formée de leur caraftère ! 
■ ■ " ' ■ ■ ■ ^ 

C*^ V. cet a(^e dans HuitfelA p. Ç8i. 
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* Cet afte avoit été fccUé le dî- 

MARGUE- manche des rameaux, &, déjà le 
^Er?c niercredi qui fuivit la pentecôte , 
VII. £ric Kettilfon maréchal , & le fénat 
i«S8. entier de Suède y avoient accédé. 
Il reftoit cependant encore à Albert 
un parti en Suède , & des alliés 
puiflans en Allemagne. Jean duc de 
l^ecklenbourg fon nevfeu, Albert comte 
de Holjiein frère du duc de Slefwicj 
Gunther comte de Rupin lui ame- 
nèrent un renfort confidérable , fi 
ce n'eft par le nombre , du moins 
par une difcipline excellente qui 
donnoit aux troupes allemandes une 
grande fupériori té fiir celles de la 
plupart des autres nations. Pour 
lever & foudoyer ces mercenaires 
Albert avoit eu recours aux derniers 
expédiehs. Il avoit même engagé 
risle de Gothlande au grand maître 
de l'ordre de Pruilè peur une fbmme 
3e vingt mille doublons ou nobles à 
^ la rofe qu'il en avoit empruntés. 

Avec cette armée Albert qui paf- 
Ibit aifément de l'extrême abatte- 
ment à l'extrême confiance , fè crut 
_à la veille de conquérir tout le Nord. 
Il avoit juré de ne point mettre fbn 
bonnet qu'il n'eût vaincu Marguerite y 
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ferment toujours ridicule puifqu'il — — — * 
n'ajoute rien à la gloire des bons^ARGUB- 
fuccès , & ne fait que rendre les *jj^c 
difgraces plus accablantes. La reine vil. 
qui n avoit fait ni fermens ni rail- 
leries , envoya au-devant de lui une 
armée commandée par Ivar Lyckt 
général renommé. Il rencontra celle 
éi Albert à Falhceping en Veftro-Go- 
thie dans une plaine, & s'y retrancha 
derrière un marais profond. Albert 
voulut traverfer ce marais pour atta- 
quer les Danois ; cette ardeur im- 
prudente fut caufe de fa perte : une 
partie de fa cavalerie s'y enfonça , 
le défordre fe mit dans le refte de 
fon armée ; enfin les Danois rem- le ^m^* 
portèrent une viftôire fanglante , ^f^«o* 
mais complète. Ce qui acheva de la 
rendre décifive ce fut que le roi de 
Suède & fon fils Eric y furent faits 
prifbnniers 5^ auffi-bien que les deux 
comtes allemands qui étoient venus 
à fon fècours (*) , & un "évêque de 
Scara qui étoit auffi de la maifon de 
Mecklenbourg. On ne pouvoit obtenir 
plus d'avantages à la fois. Margut- 

{f) V. Chron. Lub apud. Gerdes. Saml. p. 49, 
Diar. Fratr. Min. Wishy. ap. ludrcig T. 9. p. 
189. ChmnitT^ ap. W^fi^* T. ;;. col. 1664. 
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■^— rite inftruîte de ce grand fuccès alla 
LARGUE- jufqu'à Bahus près des frontières des 
E^ic ^^^^^ royaumes. Ce fut là que le 
yil. malheureux Albert captif & dépouillé 
de tout j après avoir régné vingt- 
quatre ans en Suède , fiit conduit 
devant cette femme qu'il infultoif 
peu de temps auparavant. On pré- 
tend qu'elle lui fit donner alors par 
dérifion un long bonnet ( pour lui 
rappeler le vœu qu'il avoit fait ) & 
qu'elle le pria d'être le . parrein des 
enfans qu'il l'avoit accufée d'avoir 
eus de l'abbé de Sora (*). Quoiqu'il 
en foit , Albert & fon fils furent 
transfé|*és au château de Lindkolm 
en Scanie , où ils relièrent fept ans 
prifonniers. 

Cette journée mémorable acheva 
s ce que la fbumiflîon volontaire d'une 
partie des Suédois avoit commencé. 
A la réferve de Stockholm , & d'un 
petit nombre d'autres places fortes 
qi^ les partifans èi Albert tenoient 
encore , tout reçut les loix de Mar- 
guerite , & fa domination s'étendit 
du lac Ladoga julqu'aux isles Orca- 
des ^ & de la Grœnlande & du Cap du 



(*) Locceii. H. S. p. 112. 



DE DaNNEMARC. Z/v.V. 279 

T>ford juiques aux frontières d*Alle- " ^ 

magne. makgub- 

Les princes voifins apprirent pref- *Érk: 
qu'en même temps les defleins de Wi, 
Marguerite & fes fuccès. N'ayant pu 
les prévenir à temps ils tâchèrent de 
mettre du moins quelques bornes à 
une puiflance dont les accroiffemens 
avoient été fi rapides. Outre cet in- 
térêt commun , les ducs de Mecklen- 
hourg àvoient un proche parent à 
venger , & l'honneur d'avoir un roî 
dans leur famille à foutenir : le refte 
des partifans èi Albert leur deman- 
doient çncore des fecours , & pro- 
mettoient des fuccès. Quoiqu'ils i3g9b 
euffent livré Calmar aux troupes de 
la reine , ils fè maintenoient dans 
Stockholm^ qui depuis quelques an- 
nées comptoit autant d'Allemands 
que de Suédois parmi î^% habitans , 
& commençoit à fe ranger dans le 
nombre des villes Anfëatiques. 

L'indépendance que ^ cette ville 
ufiirpbit ne fervit qu'à la livrer à 
toutes les fureurs des guerres civiles. 
Les bourgeois allemands toujours 
fidelles à Albert fc periuadent que 
les bourgeois fuédois confpirent pour 
les livrer à Marguerite j en vain le 
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- fénat s'efforce de les appaifer , ils 

MARQUE- pj-ejjjjgjj^ les armes , dreffent une lifte 

Eeic ^^ ^^"^ ^^"^ ^^^ ^^^^ ^^^^ fufpedts , 
VIL en appliquent quelques-uns aux plus 
cruelles tortures , & en ayant ralfem- 
blé deux cent des autres ils les jet- 
tent chargés de liens dans une maifon 
de bois où ils les brûlent tout vifs de 
leurs propres mains. 

C'étoit ces barbares que les prin- 
ces de MeckUnbourg tentèrent de 
fecourir. Les villes de Wifmar & de 
Roftock leur avoient fourni une flotte , 
mais une tempête la diffîpa , & elle 
ne put gagner Stockholm. Jean de 
MeckUnbourg palfa cependant avec 
une flotte , & délivra cette ville 
foiblement allîégce. Ces princes & 
ces villes ne bornèrent pas là leur 
vengeance \ ils en cherchèrent une 
autre , qui fut la fource de mille 
nouvelles misères. Ils donnèrent à 
tous les pirates de ces mers la per- 
miflîon de courir fur les vaiffeaux 
Â.^% fujets de la reine , & de vendre 
leurs prifes dans leurs ports. Ces pi- 
rates qu'on nommoit Vitaliens ( i ) 

(i) Du mot dç viâiuiiilles , parce que dans 
leur inftitution ils dévoient porter 4es vivres 
anx aUemands affiégés dans StockJsçlm. 
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& multiplièrent bientôt r extrême- — — — 
ment , & avec eux les ravages & la^ARGUE- 
défolation. Les garnifons des villes ^g^^c 
que Iqs Allemands pofledoient encore VII. 
en Suède n*imitèrent que trop leurs 
barbaries ; on n'en peut lire le dé- 
tail fans horreur. Des payfans défeC» 
pérés s'attroupèrent pour les re- 
pouflèr du côté de Enkcspîng ; mais 
faute de chef & de difcipline ils 
furent totalement défaits par la 
garnifon de Stockholm. La Wefima- 
nie , la Suder manie , VUplande étoient 
le principal théâtre dé ces ravages. 
Les villes de Nykœping , de Vefteras 
furent réduites en cendres. 

Avant que d'employer k% forces 
à délivrer les Suédois de ces hôtes 
furieux , Marguerite vouloit s'afTurer 
de leur obéiflance par des négocia- 
tions & des traités. Les Suédois 
n'étoient pas plus accoutumés que 
les Norvégiens & les Danois au 
gouvernement d'une femme , & ce 
qu'un mouvement d'impatience leur 
avoit fait faire , un autr€ pouvoit le 
détruire d'autant plus aifément que 
fon fèxe leur en impofoit moins. 
Elle avoit donc fait venir à fa cour 
le jeune. ïE'r/c fîls du duc de Pomé- 
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' rânie , petit-fils de fa fœur , afin de 

MARGUE-le faire défigiier fou fuccefleur, & 
*Er^c ^^ ^"^ ^^^^^ déférer le titre de roi 
VU. par les états de Suède , ainfi que 
ceux de Norvège. Mais comme lef- 
prit de conciliation dominoit chez 
elle 5 & étoit , pour ainfi dire , ion 
inftrument général, elle ne voulut 
rien hafarder que les efprits des 
Suédois 'ne fuflent préparés à cette 
élection. En attendant elle défarmoit 
fes ennemis du dehors , & traitoit 
avec chacun de fes voifins féparé- 
ment. Bugijlas duc de Poméranie , 
& prince de Rugen , oncle paternel 
du jeune Eric , s'étoit déjà engagé à 
lui fourni/ des fecours. Elle voulut 
• s'affurer par un traité de la neutra- 
lité du duc de Slefwic , & des comtes 
de Hoîfiein , dont la puilTance venoit 
de s'accroître par l'extinâion de la 
1392, branche de Flœn (i). Elle s'attachoit 

(i) Cette branche s'étoit éteinte avec AM- 
phe mort en i.>K>. Les comtes de la branche 
de Refîdsbourg recueillirent la fucceffion du 
défunt dont l'isle de Femeren faifoit partie , & 
ne laifsèrent à la branche de Scbauenbour^ que 
quelques diftriéts en Stir.jiarie, qui, avec ce 
que cette branche y pofledoit déjà , compo- 
sèrent dahs la fuite uqe province diftindc du 
duché de Holftein (quoiqu'elle y ^oit eiicla- 
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auflî de plus en plus les eccléfiaf- ■ ' 
tiques par fes libéralités ; ce qui-'^fARGUE- 
étoit en^effet le plus sûr moyen d'à- *Ê\1c 
voir Tordre puifîant du clergé à vil. 
oppofer à celui de la noblelFe , & de 
faire fentir & penfer aux ordres in- 
férieurs ce qui conviendroit le plus 
à fes intérêts. 

Enfin elle amena les ducs mêmes 
de Mecklenbourg & les habitans de 
Rofiock & de Vifmar au point de 
fouhaiter la fin d'une guerre qui les 
épuifoit 5 fans aucune utilité pour 
eux-mêmes , ni pour le roi prifon- 
nier. Les autres villes Anféatiques 
qui n'avoient point pris de part à 
cette guerre , m.ais qui n'en fouf- 
froient pas moins que les autres 
depuis que la fureur des pirates Vi- 
taliens n'épargnoit ni amis ni enne- 
mis 9 fouhaitoient cette paix & s'y 
employèrent avec fuccès (*). Leurs 
députés , ceux de la reine , & Jean 
de Mecklenbourg tinrent diverfes con- 
férences à Faljierbode ^ à Scanar , à 
Lindkolm féjour du roi captif & de 
fon fils. Ce fut dans ce dernier en- 

véc ) & qui eft connue fous le nom de comté 
de Fiftneberg, 

(*) Chron. Lub. apud Geries Saml. p. S g. 
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" ■ " droit que Ton conclut enfin un traité 

>tARGUE-qui affuroit à Marguerite les fruits 
^Eric^ de fes intrigues & de fes viâoires (*). 
VII. On y régla que le roi Albert & ton 
le i7me. ^^^ feroient remis en liberté, à con- 
Juin dition que fi dans Tefpace de trois 
ià9S. ans , à compter du jour de leur élar- 
giffement , ils ne pouvoient en venir 
à un accord final avec la reine , ils 
fè conftitueroient de nouveau pri- 
fonniers , ou bien fe rançonneroient , 
fbit en payant à la reine 60,000 
marcs d'argent , foit en lui livrant 
la ville & le château de Stockholm 
qui étoient toujours entre les mains 
des Mecklenbourgeois , & tout ce 
qu'ils poffédoient en Suède , & en 
renonçant pour jamais à cette cou- 
ronne (j). Le duc Jean de MeckUn- 
bourg convint en même temps avec 
Marguerite d'une fufpenfion d'armes 
qui devoit durer les mêmes trois 
_ années , & pendant lefquelles cha- 
cun reftoit en pofleflîon des places 
qu'il occupoit aftuellement. Con- 
formément^^ 

(*) Chron. Lub. ap. Geràes p. s 3- 

(t) V. Litt. Joh. Duc. de dat. Linâholm 17 

Jiin. 139c. ap. Huttf, p. ç<;4. 
(**) Litter. Reverf. civ. dat. Heljingh. die 

ânt Michael. ap. Huitfeld. p. 5:93. 
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Alhtrt & fon fils furent remis entre " ■ ■ 
les mains des députes des villes ^arcue- 
Anfëatiques qui s'étoient rendues ^e^^q 
garantes de toutes ces ftipulations , VU. 
& qui reconnurent par un afte en 
forme avoir reçu ces illuftres captifs. 
En même temps ils mirent un nou- ' 

veau commandant & une nouvelle 
garnifon dans Stockholm. 

Quoiqu'il fût affez probable que le 
roi Albert réduit par cet accord à 
fon patrimoine de Mecklenbourg trou- 
veroit difficilement la fomme à la- 
quelle fa rançon avoit été évaluée, 
& que par cet article la reine ga- 
gnoit peut-être autant que fi par une 
ftipulation expreffe ce prince lui eût 
abandonné avec fes droits fiir la 
Suède les places qu'il y pofledoit , il 
femble cependant que Marguerite 
manqua de politique dans cette occa- 
fion 5 en ce qu'après avoir tiré fi 
peu d'avantages de fa bonne fortune 
& du malheur de fon ennemi , elle 
faifoit dépendre ces avantages mêmes 
de la bonne foi des villes Anféati- 
ques , c'eft-à-dire , d'une puiifance 
qui avoit fait fi fouvent la guerre au 
Dannemarc pour foutenir cet ennemi. 
Mais il faut confidérer que les ra- 
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■ vages des pirates Vitalittis étant de- 

M ARGUE- venus inlupportables (x), la néceflîté 

Eric ^^ ^^^ réprimer étoit fans doute le 

Vil. premier befoin de 1 état , & que 

d'ailleurs une promefle aufiî folem- 

nelle que celle de ces villes ne laif- 

foit guères de prife à une défiance 

raifonnable. 

L'événement achèvera dé nous 
convaincre que la reine n'avoît rien 
. " donné au haf^rd dans cette conjonc- 
ture. Elle eut lieu de fe croire en 
fureté du côté de {t^ voifins , & 
dès-lors elle travailla avec une nou- 
velle ardeur à faire élire fon petit 
' neveu Eric roi de Suède, Cette élec- 

tion devoit précéder & faciliter 
l'exécution de fon projet favori de 
l'union perpétuelle des trois royau- 
mes. Elle affembla pour cet eiïèt les 
états de Suède au lieu nommé Mora- 
Sten près à'Upfal (2) & leur fit elle- 



(i) Ouelque temps auparavant ils s'étoîent 
répandus dans la mer du Nord , où ils avoient 
pillé les côtes de Norvège & faccagé Bergen 
la ville la plus riche de ce royaume. 

Ç2) C'étoit dans cette plaine ^ à un mille 
d'Upfal , où , fuivant Tancien ufage , on élifoit 
les rois de Suède. On y Lcrivoit fur une pierre 
le nom du roi qui venoit d'être proclamé. 
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même un difcours éloquent ( * ) , où ■ ' ■ ■ 
elle s'appliqua à leur prouver com- marqua* 
hkn la réunion des trois royaumes *£^f^? 
du Nord ibus un fèul chef les ren- vil. 
droit tranquilles , heureux, & redou- 
tables. Elle leur prouva que le jeune 
£ric qu'elle appeloit fon fils , étoit 
iiru par les femmes de Tancienne 
niaifon qui les avoit fi long- temps 
gouvernés : enfin elle lèiir renouvella 
les promefles qui pouvoient leur être 
les plus agréables , celles de la con- 
firmation de leurs privilèges , de 
l'abolition des impôts extraordinai- 
res , du redreflement des griefs de 
chaque ordre de Tétat , &c. &c. - 

Soutenu par une recommandation 3 JnîHet 
ii pulifante , lé jeune Uric de Pom/- ^3^^* 
ranie fut donc défigné & reconnu 
folemnellement roi de Suèds fous la 
tutelle & radminiftration de Alargue- 
wf ^ àdminiftration dont elle-même 
devoit déterminer la durée , car il 
ne fut jamais queflion de cet article 
délicat. Peu de temps après la reine 
^ les états s'affemblèrent^de nou- 
veau à Nikœping , où ils fe donnèrent 

ajprès quoi le notaire public iVUf/al dreflbit 
l'aâe de fon éledion. 
(0 Mefen T. 3- p. 36. 
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* " ' divers témoignages d'une confiance 
MARQUE- j-^^iproque 5 & du défir qu'ils avoient 
Emc d'entretenir une bonne harmonie. 
VU. On régla par exemple que les do- 
maines de la couronne qui fè trou- 
veroient aliénés lui fèroient rendus 
incelTamment : que les nouvelles for- 
tereffes qui fer voient de retraite aux 
faftieux fèroient rafëes : que la no- 
bleffe rentreroit en pofleffion des 
biens dont on Tavoit dépouillée pen- 
dant les guerres (*) : que les mines 
de cuivre fèroient partie du domaine 
de la. couronne : que la reine jouiroit 
fa vie durant du douaire que les 
états lui avoient accordé , & qui 
confiftoit dans les provinces de Ver- 
melande ^ les deux Gothies , la Dalie , 
Vefteraas & quelques autres diftiiâs. 
On lui accordoit de plus uîie fomme 
de 10,000 marcs d'argent dont elle 
pouvoit diipofer à fon gré. Toutes 
les ordonnances du roi Albert dé- 
voient être révoquées ; & enfin lorf- 
que la reine le jugeroit à propos , 
les états dévoient envoyer des dé- 
putés munis de pleins -pouvoirs au, 
temps & au lieu marqués pour que 

(*) V. Inftrumènt. Tranfad. in Caftro Ny- 1 
cop. 1396. ap. Ruitf. p. 60Q & feq. 

' le 
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le jeune Eric ( i ) fut reconnu roi ' 

des trois royaumes du Nord par**^*®Ri:* 
les députés des trois nations réunies , *£& ic^ 
& qu'on établit entr'elles une paix VIL 
& une . concorde permanentes. Cet 
article étoit le dernier degré de pré- 
paration par lequel la grande affaire 
dç l'union perpétuelle devoît paffer. 
On y reconnoît bien encore ce ta- 
lent de ménager & de manier \qs 
efprits que Marguerite poffédoit fu- 
périeuremQnt. 

De retour en - Dannemarc avec 
Eric qui en avoit été auffi défigné 

(i) Dans cette conftitution Eric porte déjà 
le titre de roi de Dannemarc , de Norvège & 
de Su^de. Il eft liiTgulier que Huitfeld ne 
nous dife point quand & comment ce jeune 
prince a été défigné fuccefletir de Marguerite 
en Dannemarc. C'cft aufli une chofe remar-' 
quable que depuis que fon petit neveu avoit 
été défigné roi de Dannemarc la reine s'abftint 
conftamment du titre de légitime héritière ^ 
admîni/lratrice du royaume. Elle fe qualifia ,. 

fimplement de fille de Valdemar roi de Danni'- 
marc 5 ce qui confirme bien ce que nous avons 
dit ci-dcfius , que les princefTes du fang royal 
pouvoient tranfmettre à leurs enfans un droit 
de fuccéder au trône que leur fexe les faifoit « 

juger en quelque forte incapables d'exercer 
elles-mêmes. Ce que nous diOms des titres de 
Marguerite fe prouve par diverfes Chartes. 
V. Danske Magazin T. IV. pag. 297. Item. 
Rcceff. Mycop. in>igil. Matth. 1396. &;c. 
Tome IK N 
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m> ■ roi vers ce temps-là , elle en yîfîta 
M ARGUE- les principales provinces, établiflant 
*^T^ ^ partout autant que cela dépendoit 
m d'elle l'ordre , la juftice , & la tran- 
quillité. Ce fut dans cet efprit qu'elle 
publia une longue ordonnance qui 
s'eft confervée, $c qui fait également 
honneur à fes lumières & à fes in- 
tentions (*). Elle y défend de donner 
retraite aux criminels, ordonne qu'on 
rafe les nouvelles fortereffes , qu'on 
reftitue à la couronne les terres^ qui 
lui avoient appartenu , qu'il n'y ait 
des ports qu'auprès des villes , ^ & 
qu'aucun impôt fur les marchandifes 
ne foit levé ailleurs , qu'on accorde 
toute forte de fecours aux marchands 
étrangers , qu'on les foulage lorf^ 
qu'ils échouent ou font naufrage j 
que les côtes foient gardées foîgneu- 
fement , & les pirates Vitaliens fé- 
vèrement punis^ qu'on n'exige point 
d'amendes plus fortes qu'il n'eft per- 
mis par la loi ; qu'on s'adreffe au 
roi feul pour obtenir des franchiles 
& des privilèges \ & qu'enfin d'au- 
tres abus qui s'étoîent glilTés dans 
le royaume dans des temps de trou- 
er) Edi<a. de dat Viburg, au. ï396. apud 
Uuîtf. p. 6c;. 



DE Dannemarc. i/V. V. 29X 

ble foient réprimés plus efficacement ■■ ■■■ 
que par le paifle. Pour veiller à Tob- marque- 
fervation de ces réglemens elle éta- ^^^^ ^ 
blit en Jutlande un gouverneur & yji. 
un juge. 

Enfin Marguerite ne voyant ^plus 
autour d'elle que des peuples tra»* 
quilles , afFeftiounés ou fournis , jugea 
que le temps étoit venu de mettre la 
dernière main au grand ouvrage qui- 
devoit perpétuer fa puiffauce & fa 
gloire. Elle convoqua à Calmar les , ,^^. 
états des trois royaumes , & s y étant jiyn 
rendue elle-même^ elle y fit couron- 1397» 
ner avec beaucoup de magnificence 
fou petit-neveu JEric par Tarchevêque 
de Lunden , & un évêque de Suède. 
La pompe de cette cérémonie fut en- 
core relevée par le grand nombre de 
chevaliers qui y furent créés. Il y en 
eut 133 des trois nations ; mais ce 
qui en fait une époque des plus mé- 
morables de rhiftoire du Nord , c'eft 
que Marguerite y engagea les états à 
faire de l-union des trois royaumes 
fous un même monarque une loi fon- 
damentale & irrévocable. Dans cette 
vue elle ne manqua pas de leur re- 
préfenter le calme inaltérable qui 
alloit réfulter de cette union , de leur 

Nij 
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- ■ montrer dans l'avenir les différends qui 
V ARGUE- naiffent entre des voifins prévenus 
*Erig ^^"^ ^^^^ fource, les forces du Nord 
VIL tournées fans partage contre Fennemi 
du dehors , la mer baltique prefque 
entière renfermée dans l'enceinte de 
la nouvelle monarchie , la ligue an- 
féatique privée de l'appui de leurs 
divifîons inteftines , & forcée de céder 
à un prince auflî redoutable fur mer 
que fur terre, &c. Tous ces motifs 
affez propres d'eux-mêmes à frapper 
les efprits , expofës par une princefle 
éloquente , appuyés par un concours 
de cireonftances favorables , par le 
crédit du clergé , & les acclamations 
des Danois , ne pouvoient manquer 
d'entraîner les fufFrages de l'affem- 
blée ( * )• Auflî ne trouvons-nous que 
dans des hiftoires modernes & dictées 
par l'çfprit de parti , qu'il y eut de 
vives conteftations avant que la reine 
l'emportât , & qu'une partie des dé- 
putés fe retira avant que l'afte fut 
pafle. Cet aâ:e au contraire fut revêtu 
de toutes les formes qu'on jugeoit 
alors néceflaires , & il ne fe fît au- 
cune proteftation qui pût en affoiblir 
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Tautorité, ou en rendre la légalité 
fuipefte ^ auflî ne fut-ce point par largue- 
cet endroit qu'il fut attaqué dans la ^^^^q 
fuite. La grande importance de cette yiL 
pièce nous engage à Tinférer ici toute . 
entière. 

( * ) ce A tous ceux qui ces pré/en- 
» tes verront ou entendront , tant à 
» ceux qui vivent aôuellement , qu'à 
» ceux qui naîtront dans la fuite , {bit 
» notoire que les états ^ fënats , évê- 
» ques 5 chevaliers , gentilshommes 
)) & communes des trois royaumes 
» de Dannemarc , de Suède & Nor- 
» vèges ayant par un accord libre & 
» général , comme au5î par le con- 
» lentement & Tavis de très - haute 
» princefle notre gracieufe reine 
» Marguerite , élu & reconnu pour 
w leur légitime feigneur & roi le roi 
id Eric\^ & l'ayant enfuite couronné 
)) ici à Calmar ^-^ placé fur le trône 
» royal afin qu'il régne fur les trois 
» fufdits royaumes 5 & y jouifle , fbit 
» dans le fpirîtuel foit dans le tem- 
» porel, de toutes les prérogatives 
» qui appartiennent à un roi cou- 
» ronné : en même temps auflî les 

Suitf.^Çhx. T. I. p. 611.. 

N N iij ^ • 
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■il ri i • ■■■ » états des trois royaumes en vertu 
MAKGUB-» de leurs pouvoirs , & de l'avis & 
^v^^c^ » confentement de notre feigneur le 
VII. >^ roi £ric , & de très-haute dame la 
w reine Marguerite , ont unanime- 
» ment réfolu , réglé & conclu une 
» paix, alliance & union perpétuelle 
» & inviolable des trois royaumes en 
» la manière & teneur qui fuit : 
. )) Les trois royaumes reconnoî- 
ï) tront le roi JEric pour leur légitime 
» feigneur auflî long - temps qu'il 
» vivra , & çnfuite ils ne choifiront 
» à l'avenir & à perpétuité qu'un feul 
» & même roi & non plufieurs , en- 
» forte que lesdits royaumes ne ibient 
» jamais féparés , fi c'eft la volonté 
» de Dieu. Après la mort du roi ré- 
î) gnant un feul roi fera élu pour les 
» trois royaumes & non plufieurs. A 
V l'avenir un des trois royaumes ne 
)) pourra fe donner un roi que de 
» concert avec les trois royaumes 
» réunis, de leur plein gré &r libre 
» confentement. Si Dieu donne au 
» roi un ou plufieurs ^Is , un de ces 
» fils ( & non plufieurs ) fera élu & 
» déclaré roi des trois royaumes ; les 
iî autres recevront des fiefs ^ & fi le 
» roi laiife des filles^ on fuivra à cet 
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» égard ce que la loi ordonne. S'il "* 

» ne refte qu'un fils du roî , il fera ^^^V^^ 
» élu feul roi de ces trois royaumes ^^^\c 
w comme on l'a dit , & non plufieurs. VIL 
» Mais fi, ce qu'à Dieu ne plaife, le 
» roi meurt fans enfans , alors les 
» fënateurs & députés des trois 
» royaumes éliront de concert , avec 
» rafîîftance divine , celui qu'ils croi- 
» ront devant Dieu être le plus di- 
» gne , le plus capable dû gouverne- 
» ment. Après cela perfonne ne doit 
» s'oppofer ^ ni appeler d'autres fujets 
)) à cette éleftion. Les trois royau- 
» mes entretiendront toujours en- 
» tr'eux une bonne intelligence , en- 
w forte que l'un ne £è fépare pas de 
>) l'autre fous quelque prétexte que 
» ce fbit, & que ce qui arrive à l'un, . 
y> foit guerre , foit infulte de la part 
» des étrangers j les concerne égale- 
p ment tous les trois ^ qu'ils fe fëcou- 
» rent l'un l'autre fidellement de tou- 
» tes leurs forces , comme ne faifant 
» qu'un feul royaume , quoique cha- 
w cun çonferve fbn droit & ks loîx, 
» Le^ roi gouvernera fon royaume 
» de Dannemarc fuivant le droit & 
)> la loi danoifè ^ ceux de Suède & 
» de Norvège fuivant le droit ds 

N iv 
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■ ■ " ■ " » Suède & de Norvège j & il n'em- 
MARGUE- » ploiera pas le droit & les ,loix d'un 
^Eb^c^ » royaume dans l'autre. S'iLarrive 
yil. » que l'on fafle la guerre à un des 
» royaumes , les deux autres devront 
» le fecourir de toutes lelirs forces 
» fuivant qu'il fera jugé néceflaire , 
» par mer ou par terre , après que le 
» roi ou quelqu'un en fon nom le leur 
'» aura fait fignifier. Chaque royaume 
» viendra au fecours de l'autre, & 
» pourvoira à l'entretien & à l'ap- 
» provifionnement des troupes auxi- 
» liaires qu'il envoie, pour que le 
» pays ne fbuffre pas. A l'égard du 
y) fèrvice de ceux qui feront comman- 
y) dés, de leur folde, dédommage- 
» ment ou rançon , c'cft au roi feul 
» & non à d'autres à y pourvoir. Si 
w l'étranger fait la guerre à un des 
» royaumes , l'autre ne pourra s'ex- 
>^ cufer fous prétexte qu'il n'eft obli- 
» gé à aucun fervice au - delà de fes 
» propres limites ^ mais chaque royau- 
» me aidera l'autre & prendra fon 
» parti quand il i[ibra nécelFaire, parce 
w qu'ils ont tous un même roi, & font 
» regardés comme un feul royaume. 
» Toutes les inimitiés , oiFenfes & 
» différends qui peuvent avoir eu lieu 
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» entre les trois royaumes, depuis 
» quelque temps qne ce foit j ne pour- margue- 
» ront jamais être rappelés & renou- *er?c 
» vellés 5 mais feront enfevelis & VIL 
» anéantis. Un royaume n'exercera 
)) aucune hoftilité contre un autre , 
» & évitera tout ce qui pourroit y 
» y donner lieu. Ils devront agir com- 
» me n'ayant qu'un feul & même roi, 
» Chacun y devra refter foumis à la 
» loi, & quel qu'il puiffe être, grand 
>) OH petit, fe contenter de fon droit, 
)) & fe garder d'offenfer ou d'oppri- 
» mer un inférieur par aucune infulte 
» & vexation. Tous devront obéir à 
» Dieu & au roi notre fêigneur , reC- 
)) peôer fes ordres & les officiers qui 
)) tiennent fa place , & faire juftice 
» de ceux qui manquent à ces de- 
M voirs. Si quelqu'un eft juftement 
» profcrit dans un des royaumes , il 
)) le fera pareillement dans les autres j 
» perfonne ne l'affiftera & ne le dé- 
» fendra , mais partout où il fera 
» pourfuivi & cité , on lui fera fon 
» procès fuivant fon crime & confor- 
» mément à la loi. S'il fe fait quel- 
» que traité ou accord entre des prin- 
» ces ou des villes étrangères , & le 
» roi notre feigneur, alors dans quel- 

N V 
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■■I ■ » que royaume qu'il fe trouve pré- 

>{ ARGUE-)) fent, lui & fon fénat qui fe trouve 

. *Ê^ïc^ » avec lui', ou quelques députés de 

VIL » chaque royaume , ont le pouvoir 

M de côntraâer au nom de ces trois 

» royaumes dans tout ce qui fera jugé 

» le plus pieux, honnête & avantageux 

» au roi & aux trois royaumes. 

» Les articles ci - deffus devront 
» être obfervés & interprêtés d'une 
)) manière qui tourne à la gloire de 
» Dieu & à J'avantage du. roi notre 
» feigneur & des royaumes. Si quel- 
'» qu'un y apporte quelque oppofî- 
» tion , alors les trois royaumes doi- 
» vent aider le roi & fes officiers à 
» le réprimer & à maintenir Tobier- 
» vation de ces articles. Outre cela 
» la reine Marguerite devra gouver- 
» ner , adminiftrer , pofleder & gar- 
» der fans empêchement , & à fa vo- 
)) lonté fa vie durant , avec tous les 
>:> droits royaux , ce que les rois fon 
» père & fon fils lui ont accordé 
» pendant leur vie & par leurs tefta- 
»'mens , comme auffi ce qu'elle a eu 
_ » en Suède à titre de préfent de nô- 
» ces, le douaire que les états de 
» Suède lui ont accordé, ce qu'elle 
f pgfsède aux aiêmes titres eo Nor- 
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» vège , & que le roi Haquin Ton ■■ 

» époux & fon fils le roi Olaùs Iuîmargub- 
» ont dohné, foit pendant leur vie , ^Êlfc 
» fbit par leur teftament; de façon vu. 
» cependant que ces provinces & ces 
» châteaux reviennent au roi après 
» fa mort, w 

(Les articles fuivans concernent en^ 
core les intérêts particuliers de cette 
reine à qui les états jromettent de con- 
ferver fis privilèges^ & de ne jamais 
contrevenir à fes loix & ordonnances : 
après quoi vient la conclufion ) : a Pour 
» confirmer les articles ci-deffus fpé- 
» cifiés , comme auflî pour qu'îTs 
» foient maintenus d une manière 
» fixe, inviolable & perpétuelle, il 
)> a été jugé convenable de donnof à 
» chaque royaume deux copies du 
» préfent afte écrites fur du parche* 
» min , & exaftement conformes à 
w ce qui eft écrit ici , & que 'cet 
» aâe fût fcellé du fceau du roi , de 
)) celui de la reîne , de ceux des fe- 
yy nateurs , des députés & des villes 
» marchandes de chacun de ces trois 
w royaumes le Dannemarc , la Suède 
» & la Norvège. Et pour que tous 
» ces articles foient obfervés Çc ^xé- 
» cutés de tout point , comme ils font 

Nvj 
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■ ' ■ ' ■ « ici conçus, Nous Jacoh & Henri ^ 
M ARGUE.,) par la grâce de- Dieu , archevêques 
*ÊIfc » de Zi//z£ff/z & d'f7>/û/; Tierre & 
VU. » Cjrti/r par la même grâce, évêques 
» de Rofchild & de Lindkœping , C^tf /> 
» 7^5 Ulfi'on de To/re , /o/2fl5 Andtr- 
» yo/z , 5/f f /2 Bendfon , Jo/i/zs" lî^rf , 
» TAi/rf Bendfon , Folmer Jacohfon , 
» Engijfel Nielfon , P/Vrre Nielfon de 
» Aagaard , & y^/g^i/J Magnuffon , 
» chevaliers ; ^r^/z , prévôt d'0/7j/o 
» ( en Norvège ) , Amund Boit , -4/f 
» Harildfon , & Gauthe Erickfon , che- 
» valiers , y avons librement & vo- 
y> lontairement appofé nos fceaux : 
» fait à Calmar^ l'année 1397, le 
» jour de la fête de fainte Margue- 
» rite ( I ). » 

Ce fut ainfi que fans avoir livré 
plus d'une bataille , fans avoir oppri- 



(i) Que Marguerite ait choîfi à dcfieîn le 
jour de la Sainte dont eUe portoit le nom 
cour conclure cette importante affaire , c'eft 
ce dont on ne fauroit douter 5 & cette cir- 
conftance peu confîdérable en elle - même 
achève de nous faire connoître à quel point 
cette princeffe avoit eu à cœur Tunion des 
trois royaumes 9 combien elle étoit fatisfaite 
de l'avoir amenée à une heureufe iffue, & 
d'avoir rendu . par-là ce jour & fon nom à 
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mé depuis Ces premiers fiiccès ni les ■■" ^ 

peuples ni les particuliers , fans avoir ^argui^ 
eu recours à aucune de ces manœu- ^b"c ^ 
vres odieufes qui deshonorent les VU- 
princes mêmes qu'elles élèvent , 
Marguerite fut foumettre un vafte 
royaume , s'en ailurer la pofleflîon, 
& la tranfmettre à fes fuccefleurs. 
Qui n'eût cru alors qu'elle venoit de 
jeter les fondemens d'une des plus 
puiffantes monarchies du monde ? Et 
en effet fi cette deftinée qui fe joue 
de tous les ouvrages des hommes eût 
permis que les fucceifeurs de Margue- 
rite héritaflent de fes talens comme 
de fes états , fi ces fucceifeurs euifent 
conftamment travaillé à ferrer les 
liens de l'union qu'elle venoit de for- 
mer 5 à fondre enfemble les parties 
éparfes de ce vafte corps; s'ils fe 
fuffent appliqués à affermir leur auto- 
rité par des voies lentes & paifibles , 
ce qui n'efl difficile qu'à des hommes 
bornés ou gouvernés par de petites paf- 
fions 5 fi maîtres d'une immenfe éten- 
due de côtes , & d'un peuple fi pro- 
pre à la marine , ils eufïênt appelé le 
commerce dans leurs états, & pris 
dans la fuite quelque part aux con- 
quêtes du nouveau mondé , quel' en>; 
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■ pire eût réuni à d'auflî grandes forces 

KARGUE-pour dominer au loin une fituation fi 
" Ric favorable pour fe défendre dans fes 
VII. propres limites ? Mais il faut fuipeu- 
dre des réflexions que la fuite des 
évéïiemens doit elle - même amener.* 
Après que l'aflemblée de Calmar 
fe fut féparée, le jeune roi, fuivant 
un ufage ancien &c cher aux Suédois , 
fit le tour de leurs provinces, au mi- 
lieu de ces acclamations dont les peu- 
ples font d'ordinaire fi prodigues dans 
les premiers jours d'une nouvelle ad- 
miniftration. Pour mériter ces témoi- 
gnages d'affeôion & de zèle , on leur 
remit le tiers d'un impôt qui avoit 
donné lieu à de grandes plaintes , 
quoiqu'il eût été établi dans la vue 
de délivrer Stockholm. 

(*) Cependant on approchoit du 
terme des trois années qu'on étoit 
convenu de . laifTer au malheureux 
Albert, Les villes ^anféatiques qui 
avoient à "répondr^ à la reine de 
cet illuftre captif n'attendirent point 
ce terme pour lui faire demander fi 
conformément au traité il vouloit fe 



C^) Chron. Lub. apud Geràei%^w\» &c. 
1>. «Ç. 
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conftituer de nouveau prifonnier , ou " 
payer les 60000 marcs d'argent aux- ^^^g^ 
quels fa rançon avoit été évaluée, £aic 
ou céder enfin Stockholm & fon châ- VU. 
teau à la reine. De ces trois propoiî- 
t?ons la moins, dure l'étoit encore 
beaucoup pour un prince qui mefuroit 
les' fèntimens plutôt fur fa fortune 
paffée que fur fes malheurs préfens \ il 
fè contenta donc de répondre vague- 
ment qu'il efpéroit que fqs amis ne 
voudroient pas l'abandonner dans une 
circonftance auflî critique. Mais les 
régences de ces villes marchandes ne 
confultant que ce fentiment de juftice 
exafte & rigoureufè que le commerce 
infpire naturellement , n'eurent au- 
cun égard à ks repréfentations , & 
fuivant fidellement la teneur du traité 
remirent Stockholm & fon château 
aux gens de la reine. Alors les habi- 
tans de, la Helfingie & de la MédcU 
padie , grandes provinces du Nord de 
la Suède qui avoient tenu jufqu'alors 
pour Albert , fe fournirent à la reine 
fans difficulté , & dans tout le conti- 
nent de la Suède elle ne vit dès - lors 
plus rien qui ne reconnût fa domina- 

tion ( I ). 

(i) Ce ne fut qu'environ fept ans après. 
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■ ' '^ Il n'en étoit pas de même de Tisle 

jiARGUE-de Gothlande. On a vu que le roi 
Eric ^^^^^^ l'avoit engagée au grafid- 
VII. maître de l'ordre teutonique: Mar^ 
guérite & les Suédois Ten avoient dé- 
poffédé pendant la captivité de ce 
prince. Mais fes troupes en avoient 
reconquis une partie qui étoit de- 
meurée à Albert par une claufe 
du traité de Lindholm. Le grand 
maître à qui Albert avoit engagé 
l'isle entière ne ifianqua pas de 
reclamer ce qu Albert y pofTédoit, 
' & celui - ci fe vit enfin obligé de . 
céder à l'autre tous Ces droits fur ce 
pays pour une certaine fbmme d'ar- 
gent. 

. ( * ) Tels étoient les titres fur lef- 
quels le grand maître fe fondoit en 
réclamant cette isie : Marguerite ne 
répondit qu'en y envoyant une armée 
qui forma auflîtôt le fîége de Wisby j 

c'eft-à-dire en 140Ç qiV Albert donna une ré- 
noncianon en forme de toutes fes prétentions 
fur la couronne de Suède & une promeflfe 
de ne jamais porter les armes contre le roi 
Eric , &c. Il fe réferva cepemîant le titre de 
roi. Foyez ces aftes dans Huitfeli p. 626. 

(*) Chron. Lub. ad an. 13^8. apud Gerdes 
Saml. p. $ç. Diar. Frat. Minor. in Wishy ad 
ç. an. ap. iudw'g pag. 191. V. Huit/, p, 619. 
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mais cette importante place fe trou- ' ■■ 
vant bien pourvue fit une longue & margue- 
opiniâtre réfiftance. Alors les parties *£^fc 
convinrent de prendre Tempereur VII. 
Wenctslas po\ir arbitre , & il fut 
convenu que la reine rachèteroit Tisle 
pour la fbmme de 9000 nobles à la 
rofe. 

Les pirates Vitalicns perdoient dans 
Wishy un de leurs meilleurs afyles , 
mais non leur avidité & leur fureur. 
Ils la tournoient même déjà depuis 
aflez long-temps contre \^^ villes an- 
féatiques qui n'avoient cru les armer 
que pour elles. La plupart de z^^ 
villes réfolurent -^eur deftruftion. 
Marguerite qui ne la fouhaitoit pas 
avec moins d'ardeur entra dans leurs 
vuesj & comme cela arrive fouvent, 
un ermemi commun unit cts amis 
nouveaux. Les députés des villes /ë 
rendirent à Nykœping ( dans Tisle de 
Falfier. ) Là ils obtinrent la confirma- 1^99; 
tion des privilèges qui leur avoient 
été accordés dans les trois royaumes. 
Ce point étoit toujours le plus iîupor- 
tant à leurs yeux. Enfuite les dépu- 
tés de Rojiock & de Wifmar^ & ceux 
de la reine fe promirent réciproque- 
ment de faire ceiTer entièrenlent les 
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' ■ ■ hoftilités auxquelles la guerre du roi 
jfARGi/E-^/^^^/ avoit donné lieu, & s'enga- 
*Eric ë^^^^^ à s'entr'aider pour rétablir la 
\iL sûreté de la navigation. Depuis ce 
traité les VitalUns fe retirèrent dans 
la mer du Nord, d'où il ne fut pas 
fi aifé de les chaffer que de la Bal- 
tique. 

Quoique toutes les femences de 
trouble parulfent alors étouffées , il en 
renaiffoit toujours de temps eq temps. 
Des efprits élevés dans les faâions , 
& accoutumés au tumulte de tant de 
guerres étrangères & domeftiques, 
ne pouvoient prendre fi promptement 
l'habitude de robéiflance. Les Sué- 
dois ^en particulier commcnçoient à 
faire éclater publiquement leurs mur- 
mures. Une impatience inconfidérée 
& une patience ftupide font deux ex- 
trên^s entré lefquels le peuple ne 
connoît guères de milieu. Un fourbe 
apofté par des ennemis de Marguerite 
ofa fe dire le roi Oiaùs fils de cette 
reine mort depuis quinze an?» Plu- 
fieurs furent trompés par cet artifice , 
ou voulurent l'être , & déjà il fe for- 
moit un parti pour le foutenir. On 
fait qu'en certaines provinces & par- 
ticulièrement en Norvège, la mort 
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de ce jeune prince avoit donné lieu - ■ ■■ 
à divers doutes injurieux à la |-eine : masgub» 
ce qui accrédita encore Timpodeur , ^g^^Q 
c'eft qu'étant fils de la nourrice vil. 
èiOlaus il en avoit appris des parti- 
cularités que peu de perfonnes pou- 
voient favoir. Mais la reine l'ayant 
fait arrêter , le convainquit fans peine 
d'impofture ( i) & le fit brûler vif, pour 
effrayer par cette fëvérité les autres 
ennemis de la tranquilité publique. 

Marguerite avoit fait de fi grands 
facrifices pour mettre les comtes de 
Holjiein dans (es intérêts , que cette 
niaifon fembloit devoir lui être dé- 
vouée pour toujours. Non-feulement 
elle avoit donné 5 comme on l'a dit ^ 
au comte Gerhard l'invelliture du 
âuché de Slefwic , (en 1386) mais 
fix ans après elle le lui avoit alfuré 
^ar un nouveau traité conclu à 
^ordingbourg ; elle y promettoit au 
duc 5 à fes frères , & à leurs héri- . 
tiers 5 pour elle , ks héritiers & ks 
royaumes, de leur en lailfer la tran- 
quille poflefîîon, à condition qu'ils 

f I ) On fe reflbuvint que fbn fils avoit 
une verrue entre les deux épaules, & cette 
marque ne fe trouva point fur le corps *4e 
l'impofteur. 
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■ ne fe mêleroient en aucune façon des 

>jARG4fE-aiFaires du royaume. Mais Ja reine 
*eIic^ ne tarda pas à reconnoître qu'on s'at- 
YU, tache plus sûrertient les hommes par 
Teipérance que par le fouvenir des 
bienfaits , & que les comtes de Ho/f- 
tdn tournoient contre elle fa# trop 
grande facilité dépuis qu'ils n'avoient 
plus de faveurs à en attendre. Après 
avoir placé Eric fur le trône de Dan- 
nemarc, fbn premier foin avoir été 
de citer le duc Gerhard & fes frères 
à AJfens en Fionie , pour y recevoir 
* du nouveau roi Tinveftiture du Siefwic. 
Ils s'y étoient rendus en effet , mais 
ils avoient refufé de prêter un nou- 
vel hommage , & de fe reconnoître 
tenus à aucun fervice pour ce duché ; 
nouvelle prétention qui jointe à celle 
de rendre ce fief héréditaire marque 
t affez clairement qu'ils afpiroient à 
rompre l'un après l'autre tous les liens 
qui enflent pu les retenir dans la dé- 
pendance du Dannemarc. Alors la 
reine qui femble avoir eu pour prin- 
cipe de ne heurter jamais de front 
ceux qui la bravoieni le plus ouver- 
tement, loin de rejeter avec indi- 
gnation cette nouvelle demande , prit 
le parti d'accorder aux comtes des 
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appoîntemens en argent , & de n'exL- — — ~^ 
ger d'eux aucun fervice qua ce^jij:^^ 
titre (*)". Ceft du moins là ce qui Eric 
doit avoir été ftipulé de part & d'au- VII. 
tre , au rapport des évêques & des 
feigneurs Danois qui affilièrent à cette 
Semblée d'AJ/ïns; car les comtes de 
Holficin n'ont jamais voulu convenir 
du fait 5 & même ^ félon le témoi- 
gnage de plufieurs gentilshomnles 
Holfteinois ( témoignage confirmé par 
ferment ) le roi Eric doit avoir reçu 
publiquement dans cette aifemblée la 
foi & l'hommage de Gerhard^ duc de 
Slefwic ^ & lui avoir confirmé la 
polTeflîon de ce duché aux condi- 
tions les plus favorables ( i ). 

f*) Teftimon. de refponf/ Com. Holf. 
AffenL 1396. apud Huitf, p. 608. Atteft, 
Nobil. Holfc de an. 1424. M. S. 

(1) Il eft certain que Gerhard prêta im 
hommage an roi à AJfen^ La qiieftion eft de 
(avoir s'il \c prêta du duché de Slefwic^ ou 
feulement comme ferviteur d'un roi dont il 
recevoit un appointera ent annuel. Les Holf- 
teinois foutiennent qu'il le prêta du duché, 
& les Danois prétendent le contraire. Le té- 
moignage des derniers eft d'autant p\m (|igne 
de foi qu'il porte qu'eux-mêmes s'etoient ren^ 
dus garants du paiement de ce que le roi 
avoît promis au duc & à fes frères pour leurs 
appointemens» 
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■■ ' ' ' . Quoiqu'il en foit du fonds de ce 
MARQUE- différend où nous trôuvons^des témoi- 
^Er^ S^^S^s folemnels oppofés à d'autres 
VIL qui ne le font pas moins , & des fer- 
mens contraires à d'autres fermens , 
Marguerite n'avoit fait que difTîtnuler 
fon reflentiment en cédant ainfî à tou- 
tes les demandes de ces comtes , & 
dès -lors elle avoit réfolu de prendre 
d'autres mefures pour réprimer leur 
ambition, fans s'expofer aux hafards 
d'une guerre dans laquelle elle eût 
eu peut-être autant à craindre de fes 
propres fujets que de iz% voifins. 
1400. Elle commença pour cet effet à ache- 
ter d'un gentilhomme nommé Limbeck 
des terres d'une étendue confidérable 
dans le duché de Slefwic , & les in- 
corpora au diocèfe de Rypen qui dé- 
pend de la Jutlande , moyennant une 
îbmme de 5000 marcs qu'elle fe fit 
payer par l'évêque de. cette ville au 
nom du diocèfe. Elle favoit bien que 
ces domaines devenant ceux de l'églife 
feroient irrévocablement perdus pour 
le duché de SUfwic ^ & elle ne fe 
trompoit point , puifqu'ils ont en effet 
toujours dépendu du diocèfe de Ry- 
pen depuis ce temps - là. 
1403. II fe préfenta bientôt une occafion 



DE Dannemarc. I/v. y. gir 

d entreprendre quelque chofè de plus ■ " 

confidérable. Les Dithmarfes, peu-**ARGUE- 
ples de la partie occidentale du Holf- ^£"c 
tein , redoutables par leur nombre , vu. 
leur bravoure , leur confiance à main- 
tenir leur liberté , étoient en guerre 
avec les comtes de Holftein. Le pré- 
texte étoitde venger quelques injures 
reçues , mais le motif véritable & 
qui rendoit cette guerre longue & 
cruelle , c'étoit le défir que Gerhard 
& fes frères avoient de joindre à leurs 
états cette belle partie du Holftein. 
Le comte Albert l'un de ces comtes 
avoit été une des premières viftimes 
de cette guerre. Gerhard lui-même 
périt peu de temps après dans un 1404^ 
combat où ks meilleures troupes , 
douze chevaliers , & trois cent gen- 
tilshommes relièrent fur le champ de 
bataille. Il laiffa trois fils , Henri , 
Adolphe & Gerhard qui naquit après 
la mort de fon père. Il avoit auffi un 
frère nommé Henri qui étoit évêque 
iiOfnabrug. Elifaheth , veuve du dé- 
funt voulut avoir là tutèle de fes en- 
fans; mais l'évêque àiOfnabrug n'eut 
pas plutôt appris la nouvelle de la ^ 
mort de fon frère qu'il renonça à fon 
évêché 9 & courue en Holftein con* 
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>-■■ tefter ce droit à la duchefle, & em- 
MARcuE- ployer la force pour fe Tadjuger. En 
^Eiifc^ peu de temps il obtint tout ce qu'il 
VII. îbuhaitoit , & la ducheffe fe vit obli- 
gée de recourir à la proteâion de 
fon feigneur fuzerain , & de le prier 
de prendre fes enfans fous fa tutèle. 
Marguerite , au nom ai! Eric , fe prêta 
fans peine - à ce qu'on demandoit. 
Elle reçut avec empreffement cette 
princefle & fes enfans. Elle fit entrer 
Tune de fes filles dans le célèbre 
cloître de Vadftena en Suède ^ elle ma- 
ria l'autre à Balta^ar de la maifon de 
Mecklenbourg (i), l'un des derniers 
princes ou feigneurs de Werle. Mais 
fes foins \<t% plus grands eurent pour 
objet fes propres intérêts. Elle four- 
niffoit à diverfes reprifes des fommes 
d'argent à la ducheffe qui fe trouvoit 
dans un état peu différent de l'indi- 
gence : elle en prêtoit de même à 
tous \z% propriétaires de terres & de 
châteaux fîtués dans le duché qui en 
demandoient , & pour sûreté de fes 

(i) EUe fe nommoit Hedvige , & après la 
mort de ce duc elle épôiifa Theodoric d'Ol- 
denbourg , dont elle eut Chrétien premier de 
ce nom ^ & premier roi de Dannemarc de 
cette maifon. 

avances 
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avances elle fe faifoit donner , Tune — *— 
après Tautre , les meilleures places margue- 
du Slefwic en engagement. C'étoit *Êric 
par la même manœuvre que les comtes VII. 
de Holjîein avoient mis le Dannemarc 
à deux doigts de fa ruine fous 
le règne de 1 ayeul de Marguerite. 
Elle envoyoit enfuite prendre poflèf- 
fîon des lieux qui lui avoient été ^ 

cédés. Tant que les deux princeifes 
vécurent ainfi en bonne intelligence , 
Henri eut lieu de regretter fon évê- 
ché à!Ofnabrug ; ni lui ni Ces partie 
fans n'ayant pas beaucoup de crédit 
dans le Slefwic. Marguerite étoit maî- ^^* 
trèfle de tout le pays, & il ne lui 
manquoit que de pofféder Slefwic & 
Gottorp pour avoir en main de quoi 
tenir les comtes de Hoîftein dans une 
étroite dépendance. Déjà la duchefle 
étoit entrée en marché avec la reine 
pour les lui livrer; la reine même 
s'étoit déjà rendue à Gottorp pour en 
prendre pofFeflîon , lorfque tout-à* 
coup on les vit s'accufant mutuelle- 
ment de défiance & de mauvaife foi, 
devenir ennemies irréconciliables j 
d'amies qu'elles avoient paru être 
j ufqu'alors. Les hiitoriens. ( ^) de 
" (*) Chron. Holf. ap. Weftfhal T. %. col. 134. 
Tome IK O 



3 14 Histoire 

Holfttin prétendent que Marguerite 
MARQUE- prit ombrage fans raifon d'un tumulte 
*Er^c^ caufé par des domeftiques : fuivant 
VIL Huitfeld au contraire la duchefle la 
trahiffoit réellement. Ce qu'il y a de 
plus probable c'eft que la duchefle 
fut avertie de quelle conféquence il 
feroit pour £qs pupiles de livrer SUf- 
wic & Gottorp à la reine , & que fur 
les remontrances de fes miniftres 
changeant tout-à-coup d'avis, elle 
réfolut de s'unir. étroitement avec 
Henri fon beau-frère , & avec Adol- 
pht^ comte de Schawenbourg. Quoi- 
qu'il en foit j Marguerite retourna en 
Danuemarc fort irritée , lailïànt à 
regret une place de cette conféquence 
entre les mains des Holfteinois. 

La conduite que tint la duchefle 
après cette rupture indique àflfez quels 
en avoient été les motifs. Loint de 
chercher à appaifèr la reine , elle 
s'allia avec fes ennemis , & elle s'em- 
para dé diverfes places où elle intro- 
duifit les troupes de Holjîein. Le roi 
firic étoit alors dans l'âge de fentir 
une injure^ il réfolut de fe venger 
de celle-ci. Il fit une defcente dans 
les islès êiAlfen & à'Arroe dont il 
s'empara, «Enfuite il détacha huit 



1140. 
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mille hommes de pied , & quelque ■ "^ 
cavalerie pour s emparer du diftriâ: margub* 
de Tonderen où fes troupes firent ^g^^^? 
d'abord un grand butin j mais Adol^ ViL 
fhe comte de Schawenbourg les fiirprit 
à. leur retour, & les défit totalement 
dans un lieu nommé Soldorp. Plufieurs 
généraux & officiers de diftinftion y 
furent faits prifonniers : cette maï- 
heureufe expédition coûta au roi des 
fommes très-confidérables j car on - 
exigea des prifonniers des rançons 
exceflîves. 

Il eft afièz probable que la reine 
n'avoit pas à lè reprocher d'être la 
caufe de ce revers , le premier que 
les Danois avoient effuyé fous fon 
règne. Il paroit qu'Eric avoit dirigé 
toute cette malheureufe entreprife , 
& que ce prince fe montroit déjà 
dès ce temps-là auflî impatient que 
peu capable de régner. 

Il eft du moins certain qu'il cher- 
choit alors à s'emparer des rênes de 
Tétat qui euffent dû refter long-temps 
encore dans les mains de la reine , 
puifqu'il fit trancher la tête à Abraham 
Broderfen (*) gentilhomme Suédois, 
■ ■■ Il I » 

Ç») me, UffeU L. 4. p. 391. 

O ij 
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' ' que la faveur de cette princefle avok 
jiABGUE. élevé aurdeffus de toute la nobleflè 
£bic ^^s ^^^5 royaumes , & rendu fi riche 
yil. & fi puiilknt qu £ric fut foupçonné 
de lui en avoir fait un crime^ Mar- 
guerite eut ainfi la douleur de perdre 
une perfonne qui lui étoit chère, & 
de voir tourner contre elle-même 
^ tous les foins & tous les bienfaits 
qu'elle prodiguoit à JSric depuis fa 
uaiffance. 

Le fuccès de la bataille de Soldorp y 
la douleur de voir prefque toutes les 
places du Slefwk occupées par les 
Danois , & la bonne intelligence qui 
s'étoit rétablie entre la ducheflè & 
le comte Henri fbn beau - frère , four- 
nilFoient aux Holfleinois autant de 
motifs de ne prêter l'oreille à aucune 
propofition d'accommodement. Eric 
de fbn côté ayant ramafle de nou- 
velles forces rentra dans le duché de 
Shfwis , & alla former le fiége de 
Flensbourg. Cette ville fit quelque 
réfiflance , mais le roi la prit, & en 
fit exécuter à' mort le magiflrat & 
quelques - uns des principaux bour- 
geois^ aâe de rigueur qui pouvoît 
$tre peu politique, & qui étoit du 
^loins très-cruel j pqifque la ducheffe 
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de Siefwic leur avoit en quelque forte — — — — 
extorqué le ferment tle fidélité qu'ils ^arguk- 
lui avoient prête. EkÎc 

La prife de Flensbourg fit fouhai- viL 
ter à la duchelïè qu'on renouât des 
négociations qu'elle avoit déjà rom- 
pues une fois. La reine & le fénat 
de Dannemarc confeillèrent au roi 
de fe prêter à fes défirs (*). Les con- 
férences recommencèrent donc à Col-- 
àing en Jutlande \ on verra dans 
l'hiftoire ai Eric quelles forent les fui- 
tes de cette affaire. 

Marguerite avoit eu la fetisfaôion 
durant ces troubles de marier avan- 
tageufement le roi & la princeffe fa 
four (t). Le premier époufa (en 
1406) Philippine fiXltàc Henri IV roi 
d'Angleterre , qui lui apporta en dot , 
difent d'anciennes chroniques, une 
feule médaille d'or du poids de plu- 
fieurs milliers de florins , ou même 
foivant un autre , de cent mille nobles 
à la rofe. Catherine fœur diEric fut 



- (*) V. Tranfa^:. de dat. Cold. die Annunc. 
141 1. ap. H, p. 639. 

( t ) V. Marten. & Durand. Vet. Mon. 
Ampl. CoUeft. apud J, Gr, in not. ad Meurf. 
p. 55 ç. It. Micralius A. «. N. Pommerl. 1. 
3- ?• 393. ^ ... 

O uj 
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■■•■■■■ accordée à Jean comte palatin fils de 
3f ARGUE- Teitipereur Robert. Sa dot étoit de 
*eI^c^ 60000 florins du Rhin. 

VU* Après avoir exécuté tant de chofes 9 
le?7me. & de fi grandes chofes, Marguerite 
Oftobre mourut fiibitement à bord d'un vaif- 
■Ï4I2- feau dans le temps qu'elle fe difpo- 
ibit à fortîr de Flensbourg pour retour- 
ner en Dannemarc j elle véait 60 
ans , porta le titre de reine environ 
cinquante années, & exerça l'auto- 
rité d'un roi près de trente-fept ans , 
d'abord en ^Dannemarc & en Nor- 
vège , & eniuite en Suède. Dans ce 
long régne & dans une fi vafte domi- 
na tion elle n'éprouva prefque aucua 
revers , & ne parut s'être trompée 
dans aucune des mefiires qu'elle avoit 
prifès. La fortune n'a point d'elle- 
même tant de conllance, & la pru- 
dence feule fait la tenir fi long-temps 
enchaînée* Auflîperfoniie n*a-t-ilpu 
refufer à cette princefTe une étendue 
& une élévation d efprit peu com- 
munes j & , ce qui eft fans doute plus 
rare que le don de former de grands 
projets, cet efprit maître de lui-même 
qui les préparant & les mûriflant 
par degrés n'en laifle jamais le fuc- 
cès au pouvoir du fimple hafard. Maïs 
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fî tous les mémoires du temps s'ac- ■ ■■ 
cordent à louer TadrefTe & Thabileté «argué. 
de cette reine , il régne d'ailleurs une ^v^^ 
étrange contrariété d'opinions fiir vil, 
Tuiage qu'elle fit de ces talens. La 
- plupart des hiftoriens fuédois fe font 
appliqués à la peindre des plus noires, 
couleurs ; quelftstfesmns ont ofe même 
la traiter de femme cruelle , digne des ' 
enfers , 6* de pefte des Suédois & Nor» 
végiens , &c. Mais ces écrivains pat 
(ionnés ne font point contemporain^ 
de Marguerite , & il ne paroît pas 
que ceux-ci ayent mis autant d'amer- 
tume dans leurs plaintes , quoiqu'ils 
en formaflentde fréquentes, & pour 
l'ordinaire iiir des objets importans. 
Us prétendoient en effet que cette 
princeffe réfervant toute fa tendreffe 
pour fès fijjets de Dànnemarc , leur • 
cônfioit par préférence les gouverneur 
vci^ns & les fortereffes de la Suède , 
' qu'elle y levoit des impôts extraordi- 
naires dont le produit ne s'y dépen- , 
foit jamais (*) , qu'elle afpiroit à s'y 
rendre abfbluè , & que fe faifaht un 
jeu des promeffes les plus fblemnel- 
\^% elle y introduifoit des étrangers , 

J>(din , Suea-JRikes Hift. T. a. p. 604. 
O iv 
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■ii r j t ■ enrichiflbit le clergé fans mèfiire, & 
jfARGuE-négligeoit de remplir les importantes 
*Êric dignités de grand maître & de maré- 
yiL chai du royaume , afin qu'il ne s'y 
trouvât perfonne qui fut affez puiffant 
pour ofer lui rappeler fes engage- 
mens ( i )• (*) Il n'eft pas probable que 
ces plaintes foient liC)ut-à-fait fans 
fondement : fans doute que la reine 
entraînée par cet amour fi fort & fi 
infurmontable que la patrie nous inf- 
pire, donna aux Danois quelques mar- 
ques de préférence , & qu'elle ne fe 
conduifit point dans ces occafions 
comme l'eût fait un homnie fans foi- 
bleife dont la plus févère juftice eût 
dirigé toutes les aâions. Mais il faut 
convenir auflî qu'après des fiècles de 
difcordes , de guerres & de confufion, 
. le calme & le bon ordre qu'elle avoit 
rétablis étoient un avantage dont tes 



(i) On prétend qu'elle répétoît fouvent au 
jeune roi Eric: la Suède doit vous nourrir^ 
la Norvège vous habiller^ le Dannemorc vous 
défendre; & que lorfque les Suédois venoient 
lui faire des repréfentations en lui montrant 
les promefles qu'elle leur avoit données écri- 
tes & fcellées de fon fceau , elle leur répon- 
doit : gardez vos parchemins foigneufement , je 
garderai de même vos forterejfes.. 

Cj /. fVild, Hift, pragm* Suec. p. 41^, 



DE Dannemarc. Z/V. V. 311 

Suédois dévoient lui favoir plus de 
gré. L'efprit d'indépendance & d'in- marque. 
quiétude étoit devenu durant ces *e^iq 
troubles des vices trop communs viL 
parmi eux , comme dans tout le refte 
du Nord. Tout impôt, tout aflujet- 
tiflement paroiffoit infiipportable à 
des hommes qui retranchés dans leurs 
fortereflès s'étaient fouvent vus plus 
forts que les loix & les magiftrats. 
Les befoins de l'état avoient exigé 
de grands fiibfides j c'étoit ces befoins 
qui rendoient fouvent ces impôts né- 
ceflaires. Il eut fallut peut-être accu- 
for l'adminiftration des temps pafles, 
& non toujours celle des temps pré- 
fens. Les trois royaumes étoient éga- 
lement épuifés : le clergé feul vivant 
dans l'abondance étoit encore occupé 
des moyens de l'accroître ; fes immu* 
nités , les droits de la noblefle , &c 
les franchifes des villes anféatiques, 
la confufion dont on fortoit à peine j 
le défaut total d'induftrie & d'éco- 
nomie, tout cela avoit produit une 
grande pauvreté publique & particu- 
lière ; temps critique, où la main de 
ceux qui gouvernent paroît toujours 
pefonte au peuple , comme un corps 
malade fe tirouve toujours bleiTé avec 

O V 
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m ■ ■■ ■ ■ quelque précaution qu'on le touche. 
MARr,uE-Lorfque Marguerite eut réglé avec 
*eIic* Tordre de Pruffe que Tisle de GotA^ 
VU. lande lui feroit reftituée moyennant 
une fomme de 9000 nobles à la rofe , 
elle chercha en vain cette fomme 
Dendant quelques années : fe^ befoins 
ctoient donc bien réels, & il n'eft 
pas vrai qu'elle n'employât jamais à 
l'avantage de la Suède les deniers 
qu'elle y levoit. On voit auflî que ce 
furent deux gentilshommes Suédois 
Algud Mogenfen , & Abraham Broder»^ 
fen qui eurent le plus de part à la 
faveur , & que l'un & l'autre obtint 
d'elle des terres dans le Dannemarc 
même. La difètte d'argent à laquelle 
cette princelFe fe trouva réduite pen- 
dant tout fbn règne paroît encore 
par les emprunts auxquels elle fut 
obligée d'avoir recours. C'eft ain/î 
qu'elle reçut à diverfes fois au-delà 
de 8000 marcs d'argent des fêuls évê- 
quesv de Rypen & de Rofchild^ à qui 
elle donnoit en hypothèque des terres 
de la couronne (*). Il eft remar- 
quable que dans le temps qu'elle en 
engageoit aintî différentes parties au 

C) V. HuitfelA. ad Margar. paOL 
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clergé y elle ne négligeoît aucune ■ "■ " ■ 
occafion de retirer des mains de la^'ARGus* 
noblefle celles qui lui avoient été ^^^^^ 
hypothéquées fous le règne de Valde- viL 
mar fon père. Et en effet elle en 
racheta ou revendiqua un nombre 
confidérable principalement en Jut- 
lande. Elle avoit appris de ce roi & 
de fa propre expérience que la no* 
bleffe étoit alors de tous les ordres 
de letat celui dont l'ambition oppo- 
foit les plus grands obftacles à la 
fienne , & elle ne diflîmuloit- pas le 
deflein qu'elle avoit Iformé d'abaifler 
les familles qui fous les règnes pré- 
cédens s'étoit rendues redoutables à 
leurs princes (i). Ce fut en partie 
dans cette vue qu'elle combla le clergé 
de tant de bienfaits que l'énuméra- 
tion en tiendroit trop de place ici. Je 
laiflè à juger fi les avantages de cette 
politique en compenfoient les incon* 
véniens. Il étoit plus difficile de 
reprendre un pouvoir une fois confié 
au clergé que celui qu'on eût laiffé à 
tout autre ordre de l'état , mais il efl 
vrai auflî que l'ambition de lanoblelfe 

(t) Ces famaies etofenf Celles dés Jbil^ 
%aard^ des Beg^r^ & des Zvnhtck. 

Q vj 
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j i n ii M étoit alors plus turbulente & plus 
MARQUE, féditieufe que celle des eccléfiaftiques. 

*]ETB& D'ailleurs il eft très-probable que 
Eric i . . • i i ' \.. 

Vii^ la reine avoit pour le cierge cette 

prévention qui étoit alors le plus 
grand & fouvent le feul effet de 
la dévotion des princes. Le grand 
nombre de melTes & de couvens 
qu'elle fonda dans les trois royaumes , 
fes autres legs pies , le foin qu'elle 
prit de la converfîon des Lapons , 
ibn attachement à Vahbé de Sora fbn 
confefTeur , attachement que la médi- 
iance n'a pas épargné, tout cela 
prouve afTez , ce me femble , que 
cette mère du clergé^ comme on Ta 
plus d'une fois appelée , l'étbit peut- 
être autant par fentiment & par dévo- 
tion que par des vues d'intérêt. 

(*) Il faut remarquer encore que 
c'efl fous le règne de cette princeflê 
qu'il efl fait mention pour la dernière 
fois de la colonie de Granlande fon- 
dée par des Norvégiens vers le com- 
mencement du onzième fîècle. Ce 
pays ainfîque Y Islande^ le Finmarckj 
& les isles de Feroe étoient du domaine 

. ( * ) V, ci-deffus Jnirodu^, i VBiJloire ût 

Smntnmç p. 249* & fîûv. 
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des rois de Norvège , & perfonne ■■ 

n'ofoit y commercer fans leur permif- marguk- 

r r\ 1 • • • BITE& 

lion. Quelques manniers contrevin- ^^^jq 
rent à cette défenfe , & allèrent en VIL 
Grœnlande du temps de Marguerite : 
nous avons la fentence qui fut ren- 
due contr'eux : on voit au/H fous le 
règne à^Olaûs fon fils , un évêque de 
la ville de Garde ( c'étoit la princi- 
pale du pays ) afllfter à une aifemblée 
générale tenue à Nybourg en Fionie 
en 1386, & Huitfeld (*) nous a con- 
fervé la lifte des autres évêqucs de 
Garde qui relevoient de l'archevêque 
de Drontkeim. La pefte cruelle & 
générale qui régna peu de temps au- 
paravant, le défaut des (ecours que 
cette colonie tîroit de Norvège , 88 • 
que la pefte fiifpendit, & fur^outune 
guerre malheureufe avec les naturels 
du pays, font probablement les cau- 
. les de la perte de cet établiffement. 
On verra ailleurs les efforts qu'ont 
fait divers rois pour le retrouver ou 
le former de nouveau. 

Marguerite fut enterrée d'abord à 
Sora^ & enfuite à Rofchild^ où fon 
fuccefleur Eric lui fit conftruire le 

C) V. Huiif. Bifp. Krdïucke/ 
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— * " tombeau d'albâtre qu'on y voit à pré- 
WARGUE-fgj^^^ Elle fut peu regrettée des Sué- 
Eric ^^^^ > mais les Danois & principale- 
VII ment le clergé & le peuple donnè- 
rent des larmes fincères à fa mort. 
Quelque peu de foin qu'on ait pris 
de nous tranfmettre avec exaôitude 
& impartialité les événemens de ion 
règne , Thiftoire la comptera toujours 
au nombre des plus grandes princef- 
fes qui ayent occupé le trône. 
E u I c. £nc couronné roi des trois royau- 
mes du Nord depuis quinze ans n'en 
avoit encore exercé l'autorité qu'aflez 
peu de temps ^ mais dans ce court 
intervalle on avoit déjà pu reçoit- 
noître qu'il étoit peu fait pour tenir 
]^s rênes d'un vafte empire, & pour 
affermir l'union qui devoit en affurer 
la grandeur. 

Marguerite qui avoit fiibordonné 
tout autFe projet à celui de rendre 
cette union durable , avoit fenti que 
la main de la paix & du temps pour- 
voit feule perfeôionner fon ouvrage , 
que les fujets des trois nations s ac- 
çoutumeroient à fê regarder coiTune 
concitoyens, qu'ils fe feroient une 
douce habitude du calme qui réfixl- 
teroit de cette concorde > & que 
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cependant rautorité royale s'affer- ■ 

miflant dans le filence , & s'étendant E r i c 
par degrés acquerroir enfin ailèz de * 

force pour lier les diverfes parties 
de ce grand tout par des nœuds indif- 
iblubles. C'étoit le motif des ména- 
gemens qu'elle avoit gardés avec les 
comtes de Holftein , qui peu puifTaus 
par eux - mêmes , Tétoient ailèz pour 
former des ligues funeftes à un état 
travaillé de plufieurs vices intérieurs. 
On a vu qu'elle facrifia fon relFenti- 
ment à ces confédérations, & qu'elle 
voulut prévenir les fuites de fes démê- 
lés avec, eux par une trêve de cinq 
ans. Pendant cet intervalle le roi pou-^ 
voit fe ménager une paix fblide , ou 
difpofer toutes chofes pour une guerre 
heureufe. Mais la politique de Mar^ 
guérite , Ces vues, & fes maximes 
étoient enfevelies avec elle : tant de 
circonfpeièion parut foibleiîè a un 
prince impétueux , enivré de fa gran- 
deur, & qui joignoit à la confiance 
aveugle de fon âge l'indocilité ordi- 
naire aux e{J3rits bornés. 

J'ai obfervé qu'on avoit ouvert en 
141 1 à Colding des conférences pour 
travailler à la paix avec les comtes 
dé Holjhia^ Je dois abréger les détails 



vu. 
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de la longue négociation & des longs 
"^vn^ débats qui en furent la fuite. Ilfuffira 
d'obferver que les efprits s'y aigri- 
rent au lieu de fe rapprocher , & que 
le roi & les comtes ne pouvant s'en- 
tendre fiir le fujet de l'inveftiture du 
duché de Shfwic^ le roi prit le parti 
plus hardi , plus jufte même peut- 
être que politique de faire juger cette 
affaire par fon fénat. Il cita donc fès 
parties devant ce tribunal pour en- 
tendre la fentence finale qu'il dev*oit 
rendre, & au jour fixé aucun des 
affignés n'ayant comparu, le roi fit 
un long difcours où il rappela la con- 
duite qu'avoit tenue la ducheffe de 
Slefwic , fes confeillers & les tuteurs 
de ks fils depuis la mort du feu duc 
Gerhard. Il rappela la manière dont 
ils en avoient ufé envers la reine 
Marguerite , qu'ils n'avoient payée que 
d'ingratitude & de perfidie pour les 
foins qu'elle avoit pris d'aflîfter la 
ducheffe & fes enfans. Il expofa à Faf- 
femblée les hoftilités réitérées qu'ils 
avoient exercées contre le royaume , 
les dépenfes dans lefquelles ils avoient 
engagé ks états , dépenfes qu'il fai- 
foit monter à zooooo marcs de Lu- 
teck^ ïl conclut en demandant que la 
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caufë fut jugée par contumace fui- '^ ' " 
vant ce que les loix du royaume ^^/^ 
prefcrivoient en pareil cas. 

Alors' le chancelier évêque de 
Rofchild prononça une fentence (*), 
dans laquelle il déclare au nom & 
par l'ordre du fénat , que la duchefle 
& fes fils font déchus de tous les 
droits qu'ils ont pu avoir fur le duché 
de Slefwic ^ que ce duché retourne de 
plein droit au roi & à la couronne 
de Dannemarc dont il eft une mou- 
vance 5 que les comtes de Kolftein , 
leurs tuteurs & leurs confeillers, font 
tenus à indemnifer le roi & fes fujets ' 

eccléfiaftiques & féculiers des dépen- 
iès & pertes qu'ils leur.avoient eau- 
fées , & à reftituer tout ce qu'ils 
retenoîent injuftement : & cela pre- 
mièrement parce que lefdits comtes , 
ou leurs tuteurs en leur nom, avoient 
négligé de demander le renouvelle- 
ment de l'inveftiture du duché , & 
qu'ainfi ils le retenoient fans aucun 
titre légitime : fecondement, en con- 
féquence de l'article de la loi portant 
que fi quelqu'un fort du royaume^ fe . 
joint à r ennemi étranger ^ & y rentre 

(*) V. Sentent. Canccl. lat. Comît. Nyburg 
die 2^. Jol. 1413. ap« Huitf. p. 64$. &re^q. 



530 Histoire 

■"'•-' pour y faire la guerre , il perd fes^ 
^vif^ ^^^^^^ ^ fis autres biens ^ comme coU'^ 
pable du crime de félonie. La ientence 
comprend nommément parmi les cou- 
pables la ducheffe Elisabeth , fon 
îrère le duc de Lunebourg prétendu 
tuteur de fès neveux , le comte Henri 
ci-devant évêque dHO/habrug , &c. 

L'ainé de ces comtes nommé Henri 
fe voyant ainfi déchu d une eipérance 
qui faifoit la plus belle partie de la 
fucceflîon de ion père , tenta encore 
de fléchir le roi par les prières. Il lui 
demanda de la manière la plus hum^ 
ble un bienfait qu'il s'engageoit à 
payer des plus fidelles fervices. Mais 

^ Je roi toujours inébranlable éluda 
cette demande en répondant qu'il 
devoit être mis auparavant en poH^P 
Jîon dès places que le comte rete- 
noit encore dans ce duché / afin qu'il 

- jput enfuite en difpofe'r de fon plein 
gré en {à faveur. Cette réponfe fut 
une déclaration de guerre. Les corn- 
, tes virent bien que le roi réfblu d'unir 
le Siefwic à fa couronne ne le don- 
iieroit que quand il y feroit contraint. 
Cette obftination leur paroiifoit une 
injuftice manifefte, & en effet on ne 
peut nier que Marguerite ne fe fut 
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engagée par le traité de 1392 à laif^- ' '■• 
fer cette province aux héritiers & ^Al® 
defcendans de Gerhard. Il ne s'agif- 
foit donc que de favoir fi dans la 
fuppofîtion que les fautes des tuteurs 
doivent retomber fur les pupiles , 
ceux-ci avoient mérité d être dépouil- 
lés de leur droit, & c'eft fur quoi 
il eft bien difficile de prononcer 
aujourd'hui, puifque d'un côté le», 
faits nous font tranfmis avec peu 
d'exaftitude & d'impartialité*, & que 
de l'autre on ne trouve que bien peu 
de principes fixes & furs dans le 
labyrinthe de ces loix & coutumes 
féodales. Les comtes & leurs parti- 
fans fe retirèrent donc fans délai, 
& auffitôt chacun fe prépara à fou- 
tenir ks prétentions par la force des 
armes & le crédit de (qs alliés. 

Tout fembloit annoncer à Eric 
les fuccès les plus propres à juftifier^ 
ce qu'il venoit de faire. Plufieurs 
gentilshommes accrédités du Slefwic 
avoient embraffé fon parti. II les y 
avoit retenus par le don qu'il leur 
avoit fait de diverfes terrées fîtuées 
en Dannemarc <*). Il avoit fait une 

(») Chroii. Holf. ap. Weftffh. T. IIL col. 
140» 
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alliance avec quelques villes anfêa- 
tiques. Il fut mettre auflî Tempe- 
reur Sigifmond dans ks intérêts , & 
en obtint k confirmation de la fen- 
tence qu'il avoit fait rendre contre 
les comtes de Holflein (*). Cet empe- 
reur ayant pour mère Elifabttk fille 
à&Bogiflas duc de Poméranie étoit 
ion coufin germain, & Eric déférant 
à i&% prières avoit obligé les bour- 
geois de Lubtck à rétablir leurs ma- 
giftrats qu'ils avoient dépofés. Tels 
étoient les motifs de leur bonne 
intelligence. Après avoir pris ces 
mefures Eric entra dans le duché de 
Siefwic avec une nombreufe armée 
compofée des fujets dès trois royau- 
mes. 

Les jeunes comtes loin de pouvoir 
s'oppofer à de fi grandes forces 
avoient affez de peine à fe défendre 
contre le duc de Brunfwick qui tenoit 
d'eux différentes places en engage- 
ment 5 & qui paroiifoit avoir defleîn 
de les livrer au roi : ils n'étoient pas 
moins embarraffés à fatisfaire les 
ducs de MeckUnbourg qui répétoient 



(*) Sentent. Sigifmund. Imper, dat. Conf- 
taiit. 14 Jun. apua Uuitf, p. 662. 
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avec de grandes menaces les 2000 •' 

marcs d'argent que la princeiTe Anne ^^,1^ 
leur tante avoit apportés en mariage 
à Adolphe dernier comte de la bran- 
che de Plan ^ de plus Eric duc de 
Saxe-Laue.iBourg irrité contr'eux pour 
quelque fujet pareil venoit aufîï de 
faire une irruption dans leurs états. 
Il ne paroîtroit pas étonnant qu'avec 
tant d'avantages £ric eût terminé la 
querelle dans une feule campagne: 
mais alors une fortereffe médiocre- 
ment défendue arrêtoit d'ordinaire 
plus long- temps une armée qu'un roi 
ne pouvoit la retenir fous fes dra- 
peaux quand il n'a voit pas des "tré- 
fors à lui prodiguer. C'eft ce qui 
arriva probablement cette fois. Ce- 
pendant les comtes négocioient avec 
ceux des princes voifins qui avoient 
le plus d'intérêt à laifler une bar- 
rière entr'eux & les Danois. Ils ap- 
paifoîent & fatisfaifoient Albert duc 
de Mecklenbourg fils de celui qui avoit ^41^ 
régné en Suède , & le duc Jean fon 
eoufin ; ils s'en faifoient même d'uti- 
les alliés. Baltkafar autre prince de 
Vandalie fe déclaroit pour eux. Les 
Frifbns qui fe maintenoient dans une 
forte d'indépendance à la faveur des 
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•marais qu'ils habitent fur la côte 



^ vn^ occidentale du Slefwk , paffoient auffi 
* dans leur parti. Tous ces alliés réu- 
nis changèrent bientôt la face des 
affaires. Quand le roi vint l'année 
fuivante mettre le fiége devant le 
fort de Gpttorp , ces diverfions l'ob- 
ligèrent à lever le fiége , & l^s Fri- 
fons ayant fùrpris & mis en pièces 
un corps de fes troupes s'emparèrent 
de quelques-unes de fes fortereffes. 
Henri de Holftein ci-devant évêque 
A'Ofnab'rug rendit auffi fès deffeins 
inutiles avec une autre armée , & 
pendant que le roi alloit en Dânne- 
marc préparer tout pour de nouveaux 
efforts , les comtes de Holftein occu- 
poient risle de Femeren , y réduifoient 
par la famine le château de Glan- 
ieck 5 & exîgeoient du pays de gran- 
des contributions. 

Aigri plutôt qu'affoiblî par ces 
pertes , & réfolu'de ne rien épar- 
gner pour accabler fes ennemis , Eric 
lève alors une des plus nombreufes 
-^ armées qu'on ait jamais vu dans le 
Nord, & la plus grande fans doute 
qu'aucune puiffance de l'Europe eût 
alors fur piedj elle étoit de cent 
«DiUç hommes. On a vu ibuvent de 
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vaftes royaumes fubjugués par des - " '" 
troupes fort inférieures en nombre , ^yij^ 
mais c'étoient des troupes bien difci- 
plinées , & conduites par des chefs 
habiles. Avec de fi grandes forces 
& une flotte proportionnée Eric 
sflîége Slefwic , & le château de 
Gottorp en qiême temps : Slefwic fe 
rend à lui , & Albert duc de Meck- 
lenbourg qui s'y trouve eft obligé 
de promettre de ne plus fèrvir con- 
tre le royaume. Mais Gottorp repu* 
tée une des clefs du Holjlein réfifte 
long - temps , & le roi défefpérant 
de la réduire retourne avec fa flotte 
en Dannemarc, (bit qu'il ne puiflè 
plus retenir ou faire fubfifter fa 
grande armée , foit qu'à l'approche 
de celle des Holfteinois renforcée 
d'un fecoiU"s de Hambourgeois & de 
Dithmarfes, une vaine terreur lui 
fafle chercher fa sûreté dans une 
retraite précipitée. Il n'avoit pas 
même laiffé de garnifon dans Slef- 
wic: les comtes coururent à cette 
conquête facile avec une armée de 
50000 hommes fans la cavalerie ; 
8c pleins de l'ardeur qu'infpire la 
vue^'un ennemi qui fuit, ils for- 
cèr^snt SUfii'icy & emportèrent deux 
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■ I ' ■ ■ ou trois forterefles qui tenoîent pour 
Eric le roi dans le duché de ce nom. Tous 
^^* ces fuccès en relevant leur courage 
& leurs efpérances apportoient de 
nouveaux obftacles à la paix. On con- 
vint à l'a vérité d'une trêve d'environ 
une année , & on indiqua une confé- 
rence qui devoit fe tenir à Gottorp le 
jour de la St. Jean de l'année fui- 
vante. Mais le roi n'y étant pas venu 
en perfonne , & fes députés retenus 
par les vents contraires n'y étant arri- 
vés que le lendemain, les comtes faifi- 
rent ce prétexte de rompre la négo- 
ciation, enforte qu'après de vaines 
contéftations on reprit les armes 
avec une nouvelle animofité. 
1419. Le roi fit l'ouverture de la cam- 
pagne par une entreprife fur l'isle 
de Femeren : il tenta même deux fois 
d'y faire une defcente 5 mais les infu- 
laires le repoufsèrent autant de fois, 
& non contens de cet avantage ac- 
cablèrent de railleries infblentes un 
ennemi déjà irrité. Les Danois n'eu- 
rent d'abord d'autre fujet de confo- 
lation que de piller & de ravager 
le continent voifin : mais ils firent 
enfin une troifième tentative qui leur 
réuffit : alors les infulaires furent mis 

en 
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en déroute , la fortereffe de Glam- ■■ "^ 
b€ck fut emportée , le foldat efFréné ^^ J ^ 
qui avoit fon avidité ordinaire & ' 

fbn reffentiment particulier à aflbu- 
vir , remplit en un inftant cette isle 
malheureufe de meurtres, d mcendies 
& d'excès fi révoltans que le fou- . 
venir en eft refté long-temps gravé 
dans Fefprit des peuples voifins (*) , 
& que le roi lui-même ne pouvoit 
retenir fes larmes quand il (e le rap- 
peloit. Il y périt au moins quatre 
mille perfonnes de tout âge , de tout 
fexe , & de toute condition. Un pe- 
tit nombre raclieta fa vie de la perte 
de fes biens. 

Le roi fe flattoît que cet avan- 
tage feroit fuivi d'un autre plus dé- 
cifif, mais il n'éprouva plus que des 
revers , & fes troupes furent battues 
2ilmmervad. Rebuté de cette difgrace 
il voulut la paix ; mais il prenoit 
pour l'obtenir des mefures auflî in- 
îiiffifantes que celles qu'il avoit prî* 
fes pour faire la guerre (t). On fit 

(*) Herm. Corn. col. 1241. Crantz, Sax, 
L. 10. c. 35. Cbrift, KorthoU, Femaria defo- 
lata &c. 

( f ) Indue, de die Cathar. apud Buitf» p^ 
679. Krantz, Daii. 1. 8* c. 5;. 

Tome IF. P 



338 Histoire 

à là vérité une nouvelle trêve j^& 

E i î c l'on convint que chaque partie nom- 

^^^* meroit fept arbitres, dont trois du 

moins de chaque côté dévoient com- 

. paroître pour terminer cette longue 

& fanglante querelle , mais les trois 

arbitres quSnc avoit nommés (*) 

ayant prononcé en {a> faveur , & les 

autres ayant aufli de leur côté rendu 

une fentence favorable à ceux qui 

les avoient choifis, on refta aufli 

divifé que jamais , & les hoftiUtés 

recommencèrent avec un nouvel 

acharnement. 

Dans cette campagne les plus fâ* 
cheux revers étoient encore réfèrvés 
à £ric. Il échoua devant Fisle d'Al^ 
fen qu'il avoit voulu furprendre j fa 
flotte fut maltraitée par la tempête 9 
les Hambourgeois ravagèrent les 
. côtes de Jutlande y & coulèrent à 
fond trois de fes vaiffeaux. L'an- 
née fiiivante fes troupes ayant voulu 
14*5. prendre d'aflaut la ville de Tonde- 
ren furent repouffées avec perte j 
Dorning qu elles tenoient ailiégé fut 
fecouru & le fîége levéj HatterJU^ 

■I I J I 1 " I 1» Il" 

(*) Lauda arbUr. ex parte Reg, & ex part» 
CJoinit. AI. 5. 
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hen tomba pntre les mains de l'en- ' ' 
nemî : enfin on voyoit partout le fou- ^«ir^ 
verain de trois royaumes fuyant 
devant ceux de cpielques petites pro- 
vinces : exemple remarquable de ce 
que la prudence peut ajouter à la 
force , & du befoin que la force a 
de confeil ! 

Hors d'état de réduire ou même 
d'arrêter les comtes dans leurs pro- 
grès , Eric tenta de leur fufciter des i4«5* 
ennemis plus redoutables que lui- 
même. Il jeta les yeux fur les villes 
anfëatiques des côtes de la Baltique, 
& réuffit en effet à leur faire ap« 
prouver le projet d'une ligue défen- 
five & ofFenfive (*). Ces villes étoient 
Lukeck y Rofiock , JVifmar , Stralfund , 
Grypfvald , Anclam , outre Lunt-^ 
bourg. Les contr^âans fe promet- 
toient de fe fournir réciproquement 
des fècours de- troupes toutes les fois 
qu'ils en feroient requis. Il eft biert 
vraifemblable que cette alliance n'é- 
toit de la part de ces villes qu'un 
artifice deftiné à tromper Eric\ En 
effet quelques menaces qu'elles afFec- 

(*) V. Fœd. cHm Civ. Hanfeat. Hafn. apud 
Uvitf, p. 6vo. KoVb. Dannem. Hift. T. I. p» 

549. D •• 

P IJ 
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< ■ taflent de faire aux comtes de -Ha(/^ 

Eric tein dans une conférence que leurs 
^^^' députés eurent à Eutin avec ces com- 
tes 9 ceux-ci n'en témoignèrent pas 
le moindre effroi j & dans le fond 
rintérêt des villes demandoit plutôt 
Tag^randiiTement de quelques petits 
princes que de celui qui pofledant 
toute la Scandinavie & le détroit 
du Sund pouvoit ouvrir ou fermer 
à fon gré la principale fource de 
leurs ridieffes : auflî le fecours fou- 
vent demandé par le roi ne fut jamais 
fourni. Ce n'eft même pas trop don- 
ner aux conjectures que de loup- 
çonner les villes d'avoir fbutenu 
fecrètement les comtes tandis qu'elles 
s'aiTuroient par un traité de la con- 
ièrvatîon de leurs privilèges. 

Si les Dithmarfes vouloient plus 
de bien au roi , ils ne lui en firent 
pas plus que la ligue anféatique. Ce 
prince les avoit priés d'engager fes 
ennemis à lui reftituer le Slejwic , 
ou de prendre parti contr'eux : mais 
cette démarche qui dévoiloît toute 
la foiblefle du roi n'y remédioit nul- 
lement. Elle ne produifit que quel- 
ques vains pourparlers , à la fin def- 
quels les Dithmarfes déclarèrent que 
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les comtes ofïrant auffi-bien que le— r 



roi de fe foumettre à une décifion ^^^l^ 
juridique ils ne pouvoient en bonne ^ * 
juftice agir contr'eux dans cette af- 
faire. 

Enfin le roi s'adrefla dans les 
mêmes vues au pape & à Tempe- 
reur: il avqit du moins à attendre 
de ce côté une bienveillance fincère. 
Le pontife ne pouvoit manquer de 
fouhaiter la fin dune guerre dans 
laquelle la fureur du fold^t n epar- 
gnoit ni églifes ni monaftères , & i! 
étoit naturel qu'il favorisât le maî- 
tre d'une vafte monarchie dont il 
partageoit l'empire & les revenus» 
L'empereur étoit depuis long-temps 
avec Eric dans des relations de pa- 
renté & de bons offices. Tous les 
deux prirent donc fa caufe en maîn , 
l'aflîftèrent de leurs recommanda- 
tions , de leurs décrets, & de leurs 
arrêts. Jean Scheel évêque de Lubeck 
agiflant au nom du pape fe rendit 
à la cour à' Eric ; l'empereur y en- 
voya un duc de Siléfie nommé Rum- 
poldj qui avoit une grande réputa- 
tion de fagefle , de douceur , & d'é- 
loquence. Cet ambâfladeur fe. rendit 
à la cour à! Eric à Fiensbourg , & il 

Piij 
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•*— — - ne tarda pas à y taire voir tout ITEtni 
^vîf^ pire que la vertu aidée du don de 
la perfuafîon peut prendre fur les 
hommes mêmes les plus intraitables. 
Il difpofa en peu de temps le roi , 
& Henri l'aîné des comtes à fe recon- 
cilier (*). Ils fe virent en eflfet , fe 
firent des préfens , & étoient déjà 
convenus d'un nouveau compromis , 
quand la mort inopinée du duc de 
Siléfie détruifit cette union naiflante 
auflî promptement qu'elle avoit été 
formée. 

Le roi avoit été fi charmé des 
^ foins de ce duc , qu'il lui avoit pro- 
mis en mariage une princeffe de Po- 
mérahie fa parente. Il fut enterré 
à Hatterjleben , vivement regretté des 
peuples, & pleuré du roi même à 
qui il avoit fait promettre en mou- 
rant de perfévérer dans les fentimens 
de paix & de modération qu'il lui 
avoit inipirés. Il avoit plus fait en- 
core ; il avoit uni le roi avec les 
villes de Vandalie , & l'avoit engagé 
auflî-bîen que les comtes de Holftein 
à prendre l'empereur Sigifmond pour 
arbitre. Mais ce qu'une grande con- 

W^— »— — ■ I ' I - II» ■ I I —— — — ^—W 

(*) Herm* Corn, col. ISÇ5. 
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fiance en la bonne foi de Eumpold ■* 

avoit fait faire aux comtes , la mort E a i c 
de ce duc le leur fit bientôt retrac- * 

ttr : ils fe . repentirent de cette dé- 
marche, & refusèrent de produire 
leurs titres à un doôeur en droit 
que l'empereur avoit envoyé pour en 
prendre copie, & lui en faire fon 
rapport. De plus l'empereur ayant 
cité les parties de comparoître de- 
vant lui à Bude en Hongrie , les dé- 
putés de ces comtes refusèrent de 
s en rapporter à fa fentence arbitrale, 
alléguant le défaut d'inftruftions né- 
cefTaires à cet effet. Mais leur fer- 
meté fur ce point ne fut pas de Ion- '^**' 
gue durée : l'empereur les ayant fait 
. fommer de fe rendre en perfbnne à 
Bude y pour y entendre la fentence 
finale qu'il prononceroit , ils fe mon-, 
trèrent intimidés & irréfolus. Dans 
cet embarras ils affemblèrent Us 
états de Holfiein pour prendre leurs 
avis. Les plus fages leur repréfen- 
tèrent qu'il n'y avoit rien à gagner 
pour eux à fe rendre à Bude , que 
l'empereur & le roi unis de parenté 
& d'intérêt travailloient de concert 
à les humilier , qu'on ne pouvoit citer 
un prince de l'Empire hors des limi- 

P iv 
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■ ' ■ tes de TEmpire , & qu'enfin il étoît 

E a I c beaucoup plus sûr d'en appeler au 

^^' pape. Ce confeil prudent ne fut point 

fuivi. L'évêque de Luèeck dévoué 

fecrètement au roi fut en détourner 

' Henri , l'aîné des comtes ; eomme 

l'évêque avoit eu divers entretiens 

avec cet empereur , il perfuada à 

Henri que fon intention étoit de lui 

donner gain de caufe , & le crédule 

^ Holfteinois plein de cette efpérance 

prit le chemin de ^ude malgré ce 

qu'on put \vLV dire. Le roi s'y rendit 

auffi de la Poméranie où il avoit 

été appelé par quelques affaires : 

^ mais il prit îa route par la Polo- 

- ' gne , où il trouva Uladijlas fon allié 

. ( I ) & Sigifmond lui - même qu'il 

accompagna jufques à Bude (*). Ce 

(i) Il avoit fait cinq ans auparavant une 
alliance avec ce prince , & Alexandre duc de 
Lithuanie fon oncle , dans la vue de contenir 
Tordre Teutonique. Sigifmond & Eric affiftè- 
xent au couronnement de la reine Sophie époufe 
d'Uladislas qui fut célébré avec une grande 
magnificence à Cracovie. Il fut queftion tntre 
ces princes d'une croifade contre les Huflites : 
Eric promit de fournir un fecours quand 
l'affaire du duché de Skfwic feroit terminée , 
& cette efpérance n'avoit pas nui à fa caufe 
dans l'efprit de Sigifmond. 

C) V. /. Gramm. not. a4 Msurf. p. SS9» 
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fiit-là que Tempereur en qualité de ■ n 
juge conftitué par les parties pro- Eric 
nonça enfin cette ientence dont lune y^^^- 
& l'autre attendoit de grands avan- ju^i^.^' 
tages. Le comte entendit avec au- 1434. 
tant de douleur, que de furprife qu'on 
J'y déclaroit dffthu de tous {es droits 
& prétentions fur le duché de Slef^ " 

wic (*) , fur la ville de ce nom , 
fur Gottorp , l'isle A'Alfen , hr Forêt 
Danoife , & la Frife ( provinces qui 
font encore aujourd'hui partie de ce 
duché ), & que tous ces pays & 
leurs dépendances étoient jugés ap- 
partenir ou devoir appartenir à titre 
de domaine direft & utile au roi & 
au royaume de Dannemarc. Il fè 
retira indigné , quelque foin que 
Sigifmond prit de le réconcilier avec 
Eric moyennant quelque dédomma- 
gement qui pût le confoler de la 
perte de fon duché ("f) , & il réfb- 
îut d'appeler à Rome de cette fen- 
tence tandis qu'il fe prépareroit chez 
lui à en prévenir les fuites (i). 

(*) V. Laudum Imper. Sigifmundi apud 
Jluitf. p. 697. 

(+) Chron. Holf. ap.' Wefiph. T. III. col. 172. 

(i) Le pape reçut cet appel , & nomma 
des commUfaires 3 m^is for la proteftation de 

P V 



34^ Histoire 

p. Cela lui fut d'autant plus aife que 

Eric fe repofant fur cet arrêt comme fur 
^^^' une viôoire , Eric au lieu de retour- 
ner dans (qs états pour en preffer 
Texécution , entreprenoît dans ce 
temps-là même un ç^élérinage à Je- 
rufalem. Le maffacrê tommis fous 
fes yeux dans Tisle de Femeren étoit 
toujours préfent à fon efprit , & il 
n*imaginoit pas d'autre moyen d'y 
rétablir le calme , & de réparer les 
maux qu'il avoit faits ou permis y 
qu'en expofant fa perfonne aux dan- 
gers d'un long voyage , & en laif^ 
X fant {qs états fans chef dans une 
circonftance critique (*). On racor te 
qu'il courut rifque d'être reco' .u , 
& fait prifonnier dans les état» du 
iultan de Damas ; un Grec qui l'civoit 
vu à la cour de Sigifmond ayant 
envoyé fon portrait en Syrie à un 
de (qs amis , qui ne renonçar'à Tavan- 
tage de le dénoncer que moyennant 

Tempereiir qui préteiidoit avec juftice avoir 
ih-oit de Juger fans appel dans des caufes fé- 
culiércs teHes que ceiles-là , Martin V cafïk 
dans la fuite la procédure commencée, & fe 
borna à faire quelques, tentatives inutiles pour 
leconcilier ks parties. V. OL Raynold^ Anaal» 
Ecckfiaft. T. XVIII. pag. 76. 
(*} lierm, Corn^ col. I26c^ 
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une fomme confidérable que le roi ■ 

lui donna. Ce prince s'étant embar- ^^,1^ 
que à fon retour, revint par la Hon- j-^/ 
grie en Dannemarc. 

Il y trouva toutes ehofes fiir le 
même pied où elles avoient été dans 
le fort de la gu.erre avec les com- 
tes de Holftein. Slefwic & Gottorp 
n'avoient changé de maîtres que dans 
la fentence de Sigifmond. Le roi ^^^ 
voulant joindre la poffeflîon à fon 
nouveau titre afllégea ces deux pla- 
ces avec une nombreufe armée de 
nationaux & d'étrangers (*). On avoit 
eu foin de mettre cette ville en état 
de défenfe , & en effet elle fit per- 
dre au roi un temps précieux que 
les comtes employèrent à foulever 
contre lui de redoutables ennemisw 
C'étoit ces mêmes villes anfëati- 
ques, Luheck , Stralfund^ Luntbourg j 
qui venoient de conclure une alliance 
avec le tou Henri de Holftein s'étant 
rendu en perfonne à iMbeck^ avoit 
mis en œuvre des refforts fi puilfans: 
qu'il avoit fu les attirer dans fon 
parti. Il leur avoit repréfenté com- 
bien rinjufte obftination d'£ric dé- ' 

(♦) Merpt^ Com^ coL 1270^ 

P vi 
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m céloit d'ambition dans ce prince , & 

E * I c combien cette ambition feroit à crain- 

VII. jj.g pQ^j. 2çyj. commerce & leur 

liberté lorfque devenu maître du 
Slefwic il pourroit tourner fès armes 
contre fes autres voifins. La régence 
de Hambourg appuya ces repréfen- 
tations. Peut - être que ces villes 
n'avoient pas befoin de tant de fol- 
licitations : laJionte dç violer ouver- 
tement un traité tout récent pou- 
voit, il eft vrai, les retenir: mais 
au moyen d'un prétexte qu'il ne fut 
pas difficile de trouver , on paflk 
outre, & dans une aflèmblée tenue 
à Rojiock la guerre fut réfolue : 
d'abord elles envoyèrent des ambaf- 
fadeurs au roi pour le prier de met- 
tre fin à des divifions qui leur cau- 
foient un préjudice fi confîdérable 
qu'elles ne pouvoient le fouflrir plus 
long-temps. A cela le roi répondit 
qu'U falloit attribuer ces divifions 
& tous les maux qui en réfiiltoient 
à ceux qui refufoient de k foumet- 
tre à la fentence de l'arbitre choifi 
^ par eux-mêmes , & qu'il étoît réfolu 

\ à ne point accorder de .paix qu'à 

\ cette condition. 

) Pendant qvCEriç affiégeoit inutile- 
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ment Slefwic & Gottorp avec une ' " ■" 
armée de 50000 hommes, & des ^^^ 
forces navales auffi confidérables , il 
reçut des lettres par lefquelles les 
villes anféatiques lui déclaroient la 
gueri;e ( i ) , fondées fur les mêmes 
motifs du préjudice qu'avoit apporté 
& qu'apportoit à leur commerce fon 
refus obfliné de faire la paix. L'em- 
pereur ou tel autre puiflant prince 
de TEujrope n'auroit pu tenir un lan- 
gage plus fuperbe ; mais cette hau- 
teur étôit affez juftifiée par la puif- 
fance de ces villes , & furtout par 
la foiblefle à'Eric dont le fort étoit 
de ne former de vaftes deflèins que 
pour mettre fon incapacité dans un 
plus grand jour : en effet effrayé de 
la déclaration de ces villes comme 
d'une batMUe perdue , il abandonna 
& Gottorp^ & Slefwic^ & le foin 
de fa gloire pour repalfer en hâte 
dans fes états. Ainfî une ving- 



(i) Ces villes étoient Lubeck^ Stralfundj 
Lunebourg^ Magdebourgj Afchersleben , Ai/et-. 
defij Halle, Winfen , Goslar j Hilàesheim ^ 
Helntftad , Quedlimbourg ,• Merfebourg , Htmno^ 
vre , Gottingen , Brun/voie , Northeim , Ilalber^ 
ftadt , Hamelen , EitrAiÇh , BuxteMf. Y* Huih 
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■■ ' * taine de villes , la plupart médiocres ^ 
"^viî^ diiperfées, incapables d'agir long— 
' temps de concert , fai(b|ent fuir fuir 
de fimples menaces le. chef de cer 
nations redoutables qui Jadis quoi- 
que féparées, avoient fait la con- 
quête de PEurope , & renverfé l'Em- 
pire Romain (*). Le premier effet 
.de cette retraite précipitée d'Eric 
fut la perte de Tisle de Femeren^ 
Les Holfteinois y emportèrent par 
furprife la fortereffe de Glambeck. Il 
ie vengeoit de ces pertes en foule- 
vant le peuple des villes anféatiques 
contre leurs magiftrats. II répandoit 
contr'eux des écrits où il les accu- 
ibit de facrifier le commerce y & par 
conféquent les véritables intérêts de 
leurs concitoyens à leurs vues parti- 
culières. Mais les émeutes que ces 
écrits produifîrent ne firent qu'une 
foible diverfion en fa faveur. Les 
villes ne ie préparoient pas avec 
moins d'ardeur à porter la guerre 
au fein de fes états , & dès le com- 
mencement de Tannée fuivante elfes 
n'en mirent pas mains en mer une 
flotte formidable commandée par 

___ ■ ■' . ' ' Il — — n 

(0 Hsrm^ Corn. col. izi%^ & fe^tîr 
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Gerhard troifième frère de Henri "■ 

comte de Holftein.^ ^^j^j^^ 

Le but principal de cet armement 14^7' 
étoit de reiTerrer la ville de Fkns^ 
bourg du côté de la mer pendant 
que Henri raffiégeroit par terre» 
Mais ce fiége loin de réuflîr au comte 
de Holftein fut la dernière occafioti 
que le fort lui laiflbit de fignaler fou 
courage impétueux. Il fiit tué en 
montant à l'aflaut, & fa mort caufa 
une grande confternation dans fou 
armée. Il avoit montré dès fa jeu- 
nefle la conduite , Tadivité & la 
valeur qui avoient déjà rendu fes 
ancêtres célèbres & puiflans , & qui 
fembloient être des vertus hérédi- 
taires dans cette famille. Il ne laifla 
point d'enfans , & ce fut fon fécond 
frère Adolphe qui. prit le comman- 
dement de fon armée ; cependant fa 
mort ne laiffa pas d'obliger les alliés 
à lever le fiége de Flensbourg. 

Les villes anféatiques ne furent ' 
pas plus heureufes fur mer. Ham- 
bourg & Lubeck ayant envoyé dans 
le Sund une efcadre affez confidé- 
rable deftinée à efcorter leur flotte 
marchande , Eric la fit attaquer pair 
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■■ la lîenne ( * ). Les Hambourgeoîs 

^viî^ foutinrent les premiers le choc des 
Danois , mais après un combat opi- 
niâtre ils furent vaincus , & leurs 
vaiffeaux cris & conduits à Copen- 
hague. Quelques heures après la flotte 
'marchande des vaincus parut à ren- 
trée du Sund\\ç:% Danois l'attaquè- 
rent, & s'emparèrent de 64 vaif- 
- fëaux richement chargés. Ce fiiccès 
combla le roi de joie , le confola , 
& l'enrichit pour un temps. Le gé- 
néral Lubeckois à qui les deux 
villes de Hambourg & de Lubeck 
imputèrent également une difgrace 
fî fenfîble n'échappa qu'avec peine 
au dernier fupplice , événement trop 
ordinaire dans les états libres où 
le peuple quelquefois trahi croit 
toujours l'être quand la fortune l'a- 
bandonne. 

Mais ni ces pertes ni les féditions 
qu'elles occafionnoient & qu'i?w 
avoît foin de fomenter , ni les exhor- 
tations de Sigijmond ne purent en- 
gager ces villes à faire la paix. 
L'empereur leur avoit écrit de la 

(*) Traziger. Chron. Hamburg. apii4 /Fe^- 
phal.T* II. coi. 1341. 
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manière la plus forte à ce fujet. Il "Z *" 
\ts meiiaçoît même des peines fta- vilf 
tuées par les loix de l'Empire au 
cas que par leur obftination à trou- 
bler la paix du Nord, elles empê- 
chaflent Eric de prendre part à une 
efpèce de croifade que le pape avoit 
fait prêcher contre les Hufîîtes. 
Gomme ces lettres ne paroifToient 
pas faire beaucoup d'impreflîon fur 
les magiftrats des villes , il fe déter- 
mina^ à leur envoyer un député 
nommé Nicolas Stock qui fe donna. 
tous les mouvemens que pouvoît 
demander une négociation aufli dif- 
ficile , allant fans celfe de Lubeçk 
à la cour des comtes de Koljîàn , & 
de-là à celle A'Eric, Mais les com- 
tes de concert avec les régences des 
villes furent faire naître tant d'in- 
cidens que le temps s écoula dans 
ces inutiles pourparlers j tandis que 
réfolues d'abaifTer Eric , & animées 
par l'intérêt de leur commerce, ces 
régences fè préparoient à faire une 
defceiite en Dannemarc , & à s'em- 
parer de Copenhague dont elles con- 
noifToient probablement l'importance 
mieux que les Danois eux - mêmes. 
En effet on ne peut douter que les 



354 Histoire 
■ " accroifTemens de cette ville ne don- 

^vn^ naiTent déjà beaucoup de jaloufîe à 
• ces peuples commerçans. Ils voyoient 
'' combien elle étoit avantageufement 
iîtuée pour attirer à elle le commerce 
qu'ils vouloient faire exclufivement , 
& il leur fembloit naturel de penfcv 
que les Danois ne tarderoient 
à ouvrir les yeux fur de fi gr. ^ds 
avantages , & à s'en prévaloir. La 
forterefle que le roi venoit de fjire 
élever à Elfeneur ne leur donnoji pas- 
moins d'ombrage : elle m^toir entre 
fes mains la clef de cç célèbre dé- 
troit qui unit l'Océan &.la Baltique y 
& qui étoit le premier & k prin- 
cipal canal des richeffes de la ligue 
anféatique. j&r/V en pouvoît ouvrir 
ainfi la fource , & la fermer, à fou 
gré ^ mais depuis quelque temps il 
iie l'ouvroit plus à aucun navire iàn$ 
en exiger un tribut , & il n'eft point 
d'hoftilité plus fenfible à des états 
marchands. Un ancien hîftorien nous 
aflure que c'étoit - là la principale 
caufe de cette ligue ofFenfive qui 
avoit uni les villes anféatiques & le$ 
comtes de Koljîdn (*) pour la ruine 

C) Chron. HoE ap. Wefi^h. T. III. col i; 8. 



DE Dannemarc. Z/y. V. 35$ 

du Dannemarc 5' & la choie eft en- ' ■ 
jfbi-même fi vraifemblable qu'on eût ^3À ^ 
pu la croire même fans un témoi- 
gnage auffi formel. 

Des auteurs dignes de foi objfèn- 
vent que ces villes équipèrent alors 
une flotte de 240 vaiffeaux qui por- 
t.'ïient 12000 hommes , parmi lef- 
quels {e trouvoient beaucoup de 
HoJfteinois , & le comte Gerhard lui- 
même en qualité de géaéraliflîme. 
Cette armée fbrtit du port de JVif- 142g. 
mar , Heu du rendez-vous , & alla 
droit à Copenhague , qui fut auiïïtôt 
inveftie & attaquée avec une grande 
vivacité au moyen d une multitude 
de baliftes , fl^ pierriers , & d'autres 
inftrumens de guerre que les villes 
avoient en abondance. 

Eric avoit eu le temps de pour- 
voir Copenhague avant que de le re- 
tirer , & la reine Philippine fon 
époufe avoit plus fait encore en s'y 
enfermant elle-même. Sa préfence 
fauva cette ville , elle anima la 
garnifon par fes difcours 8c par 
fon exemple. Elle fit conftruire quan- 
tité de grands radeaux au moyen 
defquels on s'approchoit de la flotte 
ennemie , & on la combattoit avec 
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■■—•"" avantage. Enfin après d'inutiles efforts 
^Vli^ pour prendre la ville ou ruiner le 
port , cette flotte formidable f-»î 
obligée de fe retirer avec perte. M.. If 
les villes & leurs alliés fe vengèrer.t 
aflez ailleurs de ce -mauvais fuccos. 
Un nommé Barthelemi Vbet de ^7/- 
mar célèbre' chef de pirates (car 1 •> 
villes en avoient pris.Soo à leur Cr- 
vice) pilla Landfcrone en Scanie , ^- 
Tannée fuivante la ville de P^ergen 
en Norvège , où les Anglois faiibietit 
alors un grand commerce, & avoicrt 
acquis les établiflemens dont les 
villes anféatiques avoient été dépoA 
fédées depuis leur déclaration de 
guerre. Adolphe comte de Holftein 
aidé àOthon duc de Brunfwick , des 
comtes de Hoya , & de Schaum-. 
bourg y & des habitans de Hambourg 
& de Lubeck , avoit auflî fait une 
irruption eiv Jutlande du côté de 
terre , 8r ravagé cruellement une 
partie de cette province. 

Alors encouragée par le fuccès de 
la défenfe de Copenhague , la reine 
projeta de porter à fon tour le théâ- 
tre de la guerre dans les états de ît% 
ennemis. Il eft étonnant que depuis 
tant d'années de guerre Eric n'eut 
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rien ofé entreprendre de pareil , & ' "'■• 
il n'eft guère^ probable qu il ne l'eût ^_^ ^ ^ 
jamais pu. Pendant qu^l étoit occupé 
en Suède à prelTer de nouveaux le- 
cours d'argent , Philippine fit équiper i4*9« 
en diligence une flotte de 75 vaif- 
féaux qui dévoient porter un corps 
d'environ 1400 hommes , & tâcher 
de furprendre la ville de Stralfund (*), 
Tout réuffit d'abord aux Danois. 
Ils brûlèrent une partie desvaifleaux 
qui étoient dans la rade , ils en pri- 
rent d'autres , & après avoir fait 
quelque dégât dans la ville même 
ils fe retiroient avec leur butin, 
lorfque le vent contraire les retenant 
trop long- temps dans l'embouchure • 
de XOder , ils y furent attaqués par 
«ine flotte qui fortoit des ports de 
Lubeck & de Wifmar. L'efcadre da- 
noife enveloppée après une réfiftance 
opiniâtre fut preique totalement dé- 
faite. Le roi qui devoit être accou- 
tu^mé à de femblables nouvelles fut 
transporté de colère en apprenant 
celle-ci. Dans fes premiers accès il 
poulTa l'emportement jufqu'à frapper 
lui-même la reine qui fe trouvoit 

(*) V. Cormr, col. 1291. 
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^ ' ■— enceinte , & qui mourut peu d- 
r^ G temps après dans le cloître de f^ac/; • 
• ttna où elle s'étoit retirée. La mor 
de cette vertueufe princeffe , que 1er 
peuples des trois Royaumes regai 
doient comme leur mère , caufa autan 
de douleur aux fujets àHEric qu'elle» 
augmenta leur mépris & leur haine 
pour ce prince. Non-feulement on 
lui imputoit cette mort avec juftice, 
mais ce qui en rendoit encor les 
fuites plus dangereufes , c'eft qu'elle 
le privoit d un médiateur qui avoit 
' fu jufou'alors maintenir la confiance 
entre ion peuple & lui , fervice eflèn- 
tiel que perfonne ne pouvoit plus lui 
rendre , & dont il avoit de jour en 
jour plus beibin. 

Ce malheur fut fuivi d'un autre 
qui dans les circonfi;ances devoit 
être fort fenfible au roi. Le vaiffeau 
qui portoit en Dannemarc le prçduit 
des dernières levées d'argent faites 
en Suède fut enlevé par quelques 
armateurs de Rojiock & de Wifmar. 
Cette prife & tout le butin qu'avoient 
pu faire ces villes ne les dédomma- 
geoient pas cependant de l'inter- 
ruption de leur commerce. Elles 
commencèrent même à craindre que 
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^s Hollandois & les Angloîs ne——**** 
iiifîènt à bout de leur enlever celui ^™^ 
u 'elles faifoient en Norvège & 
Hans les contrées voifines ^ fi la 
lerre leur laiflbit le loifir de s'y 
:ïermir. Cette confidératîon étoit 
wi'un grand poids pour un état dont 
le commerce faifoit toute la force. 
Roftock & Stralfund en furent les i43<5» 
premières frappées , & acceptèrent 
les propofitions de paix que le roi 
leur avoit faites , fans craindre le 
refl&ntiment des autres villes qui les 
accufoieut de trahifon & de per- 
fidie ( * ). Eric fe flattoit que leur 
exemple feroit imité de toute la 
ligue , & il ne négligeoit rien pour 
l'y engager. Il faudroit entrer dans 
des détails auffî longs que fuperflus 
fi Ton vouloit rendre compte de 
toutes les négociations , les confé- 
rences , & les propofitions faites de 
part & d'autre durant le cours de 
cette guerre cruelle & acharnée ; 
mais il fuffit de dire que le roi ni 
les comtes ne vouloient rien céder 
de leurs prétentions fiir le. duché 
de Slefwic , & que les derniers ayant 

(*) Herm. Corn. col. 1297, 
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' fu retenir les autres villes dans leur 

^Vll^ alliance , les chofes relièrent encore 
quelque temps fur le même pied. 

( * ) La ville de Flensbourg , ou du 
moins Nienhus fa citadelle , étoit tou- 
jours pour le roi ce qu'étoient pour 
les comtes SUfwic & Gottorp , c'eft- 
à-dire , un boulevart jufqu'alors im- 
prenable dont le'poffeireur ne pou- 
voit jamais être cenfé avoir perdu 
le duché. Mais le roi ne faifoit plus 
rien pour s'emparer de Gottorp , & 
1431. les comtes ne perdoieot jamais Flens- 
bourg de vue. Enfin ils réuflîrent à 
fijrprendre cette ville le dimanche des 
rameaux dans le temps que tous les 
bourgeois étoient à 1 eglife. La cita- 
delle fe défendit à la vérité avec 
confiance , mais la garnifon étant 
réduite aux abois , & ayant mangé 
jufques aux chevaux & aux chiens, 
fut obligée de capituler. 

Eric confterné de cet échec , & 
eflfrayé des raouvemens féditieux 
qu'on commençoit à obferver en 
Suède 5 crut devoir faire de nouvefies 
avances à {qs ennemis. Heureufement 
la jaloufie que donnoient aux villes 

Herw. Corn, col, 130a. 

anféatiques 
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anfëatiques les progrès rapides du ■■ 

commerce des Hollandois & des An- ^yjl^ 
glois leur faifoit fouhaiter enfin fé- 
rieufement le rétabliffement de la 
paix. Leurs députés s'étant donc 
rendus à Horfens ( en Jutlande ) , ils 
y convinrent avec ceux du roi d'une 
trêve de cinq ans , & d'une confé- 
rence qui devoit fé tenir Tannée fui- 
vante à Swendbourg ( en Fionie ) , où 
Ton travailleroit à faire une paix 
ferme & durable. Mais ce qui en 
hâta bien plus la conclufion que ces 
conférences , c'eft que les mécon- 
tentemens des Suédois étant prêt» 
d'éclater une féconde fois , Eric fe 
fentit hors d'état de faire face à tant 
d^ennemis. Il fallut bien alors ra- 
battre "quelque chofè de ks préten- 
tions : on convint donc que le comte 
Adolphe (le feul des fils du duc Ge- 
rhard qui vit la fin de cette guerre ) 
jouiroit pendant fa vie de tout ce 
qu'il pofledoit dans le duché de Slef- 
wic , que fes héritiers en auroient 
auffi la jouiiTance , mais feulement 
dans les deux premières années qui 
fiiivroient fa mort , & qu'après ce 
temps-là le roi & les comtes de 
Holjîein rentreroient dans leurs droits 
Tome IV. Q 
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— ■"— & prétentions à cet égard. Ce traité 
^Vlf^ (*).fut conclu à Wordingbourg en 
Sélande en 1435 & on fit en même 
temps la paix des villes anféatiques 
& du roi. Dans le dernier traité 
Lubeck y Hambourg , Lunebpurg & 
Wifmar obtenoient le rétabliffement 
de leurs anciens privilèges & fran- 
diifes dans les trois royaumes , & 
Spécialement * la liberté de la pêche 
furies côtes de Scanie. Elles prioîent 
le roi d'oublier la faute qu'elles 
^voient, faite! en- violant leur premier 
traité (f) 9 & promettoient de cul- 
tiver à l'avenir fa bienveillance par 
toute forte de bons offices. Ce fut 
là tout le fruit de ces 26 ans de 
guerre , pendant lefquels la nouvelle 
monarchie avoit foufFert tpus les 
malheurs & les humiliations poffi' 
bles. Ses côtes & fes frontières 
gvoient été ravagées ^ la meilleure 
partie d'une de fes plus importantes 
provinces envahie , fon commerce 



(*) Inftr» pac. cum Adolpb, Comit. de d. 
ven. poft div. apoft. ( 22 Jul. ) apud Huitfi 
pag. 788. 

(f) Inftr. pac, cura Urb. dat. Dominîc. 
poft Margar. (17. Jul.) 1435. ap. Huitf, 
h 79Q* 
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anéanti , fon nom avili chez Tétran- 
ger, fes finances épuifées, & pour 
comble de maux celle des trois na- 
tions qu'il importoit le plus de ména- 
ger , indignée de voir fes droits trop 
peu refpeaés, avoit commencé à 
prendre fur lunion des préjugés dont 
il étoit facile de prévoir ks fuites 
funeftes. 

Depuis trois ou quatre années les 
murmures des Suédois menaçoïent 
JEric de quelque cataftrophe que lui 
feul s'obftinoit à ne point craindre. 
Ses longues & malheureufes guerres 
avec les comtes de Holfiein avoient 
exigé de grandes levées d'iiommes 
& d'argent , qui paroiffoient d autant 
plus onéreufes aux Suédois que l'avan- 
tage qu'ils en pouvoient retirer étoit 
plus éloigné. Mais ce qui les avoit 
Je plus aigris , c'eft que le roi toujours 
occupé de fes autres affaires les livroit 
fans égard à îes engagemens & à 
leurs plaintes , à l'avidité des gou- 
verneurs danois ou allemands qu'il 
leur donnoit. Ces hommes qui font 
fi fouvent le malheur des peuples fous 
les meilleurs rois , étoient pour la 
plupart fous Eric autant de petits 
rj^rans qui rcgardoient leurs provin* 

Q ij ^ 
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' ces comme une proie dont ils dévoient 

^vn ^ ^^ hâter de tirer le meilleur parti pof^ 
' lîble. Le peuple chargé par le roi 
étoit accablé par ces opprelTeurs. La 
noblefle qui les voyoit avec jaloufîe 
fouffroit impatiemment d'être facri- 
fiée aux intérêts de maîtres li durs. 
Le clergé dont il eût fallu du moins 
ménager le crédit pour fervir au 
befoin de contrepoids dans les révol- 
tes 5 ou pour les étouffer dans leurs 
conimencemens, avoit auflî des {iijets 
de plainte que le roi n*écoutoît pas 
plus que les autres. Enfin les bour- 
geois des villes maritimes voyant leur 
commerce troublé par les villes an- 
féatiques gémiiroient d'une guerre fi 
longue j & étoient également irrités 
contre ceux qu'ils en regardoient 
comme les auteurs. 

Le mécontentement étoit ainfi unî- 
verfel en Suède pendant que lé roi 
peiîfant n'avoir d'autre ennemi que 
celui du dehors ne 'pouvoit être tiré 
de fa fécurité fur d'autres objets. Il 
y avoit eu cependant des mouvemens 
dans la Daiie & la Weftmanie qui 
méritoient bien fon attention. Un 
gentilhomme Danois nommé Toffç 
Ericfcn gouverneur de ces provinces 
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y exerçoit toutes fortes de violences — — 
fur les payfans. '^Si Ton doit en croire ^^ J ^ 
un hiftorién ( * ) Suédois , quelques- • 
uns avoient été étouffés par la fumée, 
des. femmes enceintes avoient été 
attelées à des charrues , d*autres 
avoient péri d'un autre fupplice , & 
leurs biens avoient été confifqués. 
Ces malheureux portèrent des plain- 
tes au roi; mais leur fort n'en fut 
rendu que plus rigoureux. Les Dalé- 
carliens ne pouvant plus porter un 
joug fi pefant réfolurent de le brifer 
ou de périr. 

Il eft toujours infiniment dange- 
reux de pouffer à bout des peuples » 
à qui la pauvreté & la force du corps 
infpirent une fierté naturelle & un 
courage impatient. Un d'entr'eux qui 
£e nommoit EngelbreS réfolut alors 
de fe dévouer pour fes compatriotes , 
d'adoucir leur fort , ou de les venger. 
C'étoit un homme d'une figure peu 
avantageufe, mais aélif , courageux, 
entreprenant 5 zélé pour fes conci- 
toyens 5 affable & éloquent , comme 
il faut l'être pour- gouverner le peu- 

O Eric. Olai Upfal. edit. à Loccen. L. %. 
Qnj 



3^(5 Histoire 

■ ' ■ pie , & qui joîgnoit à ces talens natu- 
^vif ^ rels lexpérience qu'on acquiert dan^ 
■^ ' les voyages & à la cour. Il offrit aux 
Dalécarliens d'aller accufer Erîcfen 
devant le roi, & il y alla en eflfet 
accompagné de ^eurs aupplaudiffe- 
mens & de leurs vœux. Sa hardieilè 
^ ne l'abandonna point dans cette com- 
miflîon dangereûfe. Il peignit au roî 
des couleurs les plus vives les cruau* 
tés à' Erîcfen , & les malheurs de fa 
province , & fe condamna lui-même 
au dernier fupplice, fi fon accufa- 
tîon ne fe trouvoit pas fondée. Le 
loi parut frappé de fes difcoursr II 
iÇt ordonner au fénat de Suède de 
s'informer de tout ce dont on accu- 
fbit Ericfen. Les informations furent 
prifes , & le gouverneur fut trouvé 
très-coupable. Il fut même dépofé 
après le retour de fon accufateur, 
mais il fe maintint encore quelque 
temps dans fon emploi malgré fes 
fupérieurs , & ce qui étoit le comble 
de l'audace , il continua fes vexations 
ordinaires fans craindre ni les mur- 
mures des peuples , ni le pouvoir du 
fenatde Suède, rii le refTentiment da 
roi lui - même , fi pourtant le roi avoit 
fouhaité bien férieufement qu'il fô(t 
puni. 
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Alors le mécontentement des Dalé- — — * 
carliens fe chaiîge en fureur : ils pren- ^^ j ^ 
nent les armes , élifent Engelbrecl 
pour leur général , chaffent \qs gou- 
verneurs des provinces voifines, & 
détruifent plufieurs de leurs châteaux. 
Ces mouvemens durèrent quelques 
années , pendant lefquelles Engeibreâ * 
flatté de fè voir à la tête d'un parti, 
s'appliquoit à engager les Dalécar- 
liens dans des démarches qui fer*^ 
lîiant les voies à toute réconciliation 
rendiffent la guerre néceffaire & foa 
autorité durable. Il en avoit tiré une 
promeffe par ferment qu'ils facrifîe- 
Toient leurs biens & leurs vies pour 
le maintien de leurs libertés , & chaf- 
feroiient les officiers du roi partout 
où ils les rencontreroient : & après 
avoir entraîné dans la révolte les 
payfans de la W-ef manie , il fe' répan- 
dit avec les rebelles dans VUplande 
où ils abolirent une partie des impôts , 
obligèrent l'archevêque d' Upfal à s'en- 
fuir en Dannemarc , & foulevèrent 
partout les habitans contre le gou- 
vernement. Ce fut là qu'jEr/c Puke 
fe joignit à cette armée ^ dont le chef 
avoit été jufqu'alors le feul officier 
de quelque confidération. Pukc étoit 
. Qiv 
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un gentilhomme fort eftimé par fes 
richeffes, fon génie , & fbn expérience 
dans le métier de la guerre : Engel- 
brecl avoit eu radreffe d^ le mettre 
dans fes intérêts. Puke fouieva tous 
les payfans des provinces au Nord 
de VUplande : les impôts qu'on avoit 
exigés d eux leur étoient devenus fi 
infupportables qu'il fuffit pour cela 
de leur en promettre l'abolition. II 
emporta eufuite fans beaucoup de 
peine divers châteaux qui lui affu- 
Toieut la pofTeflîon de ces provinces 
(*). Mais Stockholm ne fe rendit pas 
il aifément : le roi en avoit confié 
la garde à un officier Pruffien d'un 
mérite diftingué, dont les Suédois ont 
fait eux-mêmes le plus bel éloge : il 
fe nommoit Jean Kropelin : Engelbreâ 
ne put réuflîr ni à le féduire , ni à le 
vaincre. Mais il l'obligea à s'engager 
de lui rendre la place qu'il défen- 
doit, s'il ne recevoit point de fecours 
au bout d'un certain temps fixé. En- 
gelbreâ fit le même accord avec le 
commandant diOrebro en Ncricie & 
avec celui de Nykaping. 



C) Chr. Rythm. Suecic. edit ab Hador^b» 
p. Ï96. 
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Lç fénat de Suède s'afTembloit - 



cependant à Vadjiena pour délibérer ^^rl^ 
fur le parti qu'il falloit prendre dans j^j^ 
une conjonâure fi délicate \ mais 
Engtlbrccl qui connoiflbit tout le prix 
du temps s'avance à grandes journées 
vers cette ville , & s'y montre inopi- 
nément aux fénateurs fuivi de quel- 
ques milliers de foldats. Il leur expofe 
avec confiance & avec force ce qu'il 
a fait, & ce qu'il fe propofe de faire 
pour brifer les fers de fa patrie ; il 
leur retrace Jes maux qu'elle a fouf- 
ferts depuis Magnus fous la tyrannie 
des étrangers, -& le bonheur dont 
elle va jouir s'ils veulent s'armer à 
fbn exemple. Les fénateurs à la tête 
defijuels étôient trois évêques lui 
oppofcnt en vain le ferment *qu'ils 
ont prêté à Eric , l'efpérance d'ob- 
tenir fans violence quelque adoucit 
fement à leur fort, le danger de le 
rendre plus fâcheux encore en irri- 
tant un prince puiffant , le dévoir 
qui oblige chaque homme à fuppor- 
ter fon égal , & à plus forte raifon » 
un fujet fon fouverain. Ces repréfen- 
tations n'arrêtent point Engelbrecl'^ 
il répond que leur ferment ne fubfifte 
plus depuis qvCEric a violé tous les 

' Q y 
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* fiçns , que les maux de la Suéde 

^vn ^ exigent un prompt remède & non des 
• palliatifs , enfin que s'ils perfiftent à 
loutenir le parti du tyran , il va les 
traiter comme des ennemis publics., 
fans ménager leurs biens & leur vie 
même. Confterné à l'ouie de cette 
menace le fénat foufcrit à toutes les 
^ volontés à'Engelbreâ , & écrit même 
par fes ordres une lettre au roi , dans 
laquelle (*) il lui déclare que forcé de 
prendre le parti du peuple , à qui fort 
joug , fes impots exceffifs ^ & la cruauté 
de fes officiers font devenus infupporta- 
hles , il renonce conjointenïent avec lui 
à la fidélité & à l'obéiffance quil lui 
avoit promifes. Engelbreâ envoie lui- 
mènie cette lettre nu roi par un de 
fes domeftiques ^ enfuite il pourfuit 
fes premiers fuccès , & foumet VOfiro^ 
gothie 5 & la Vermelande , s'emparaut 
des anciens châteaux , rafant les nq»- 
veaux, chaflant partout ou faifant 
mourir tous ceux qu'on foupçonnoit 
d'être du parti des Danois. Bientôt 
il arrive jufqu'aux frontières de la 
Hallande & de la Scanie avec une 
armée qui s'étoît accrue, dit-on , juf 

O V. Litt Kç^, Sèn. R. S. ad. Er. de 
W^flen. &c. ap. DaL S. R. H. T. a. p. ésf . 
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qu'au nombre de looooo combfiN ^ ' 

tans , & il ne craint point de faire Eric 
une irruption dans ces provinces 
quoique dépendantes de la couronne 
de Dannemarc. Quelques places fe 
rendent 'à lui j mais arrêté à Laholnt 
par un corps de Scaniens , il eft 
obligé de faire avec' eux tiil accord 
qui détourne cet orage des frontières 
d'un royaume déjà aflez malheureux* 
C'eft ainfi que prefque toute la Suède 
fe trouvoit perdue pour Mric avant 
même qu'il eut pris aucune mefure 
pour prévenir cette révolution, oti 
y apporter quelque remède. 

Alors il fallut donner d'autant phis - 
attention aux affaires de ce royaume 
qu'on les avoit plus négligées. Le 
mal ne pouvoit être'plus preffant^ 
Engelbreâ avoit déjà affemblé les 
états de Suède , & les avoit enga- 
gés à dépofer le roi juridiquement , 
efpérant que ces formalités achèvé- 
roient ce que la force avoit com- 
mencé, & qu'il né refteroît après 
cela plus de prétextes ni de fcrupuleS.. 

(t) Les motifs allégués dans l'afte 

(*) V. Decl. Ortl. R. S. -Stoefeh. cfom. vprox. 
poft feft. nat. B. 'Virg. ex Ilador^K ag. DoL-^ 
R. H. T. H- p. <5sa- -^ > 

Q v] 
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de fa dépofition étoient i°. quil avoit 
méprifé Véglife , dont il avoit voulu 
fe faire h chef^ en conférant des biné^ 
fices à des fujets indignes , fans tenir 
aucun compte des ordonnances ^ des con- 
ciles ^ des bulles des papes y &des excom- 
munications, 2°. Qu'il avoit établi pour 
gouverneurs des tyrans qui pilloient ^ 
tourmentoient , ô» faifoient mourir fans 
fujet les gens du peuple. 3°. Qu'il vou- 
loit donner le royaume de Suède à 
'Bogislas duc de Poméranie & à fa 
maifon. 4°. Qu'il avoit méprifé les Sué- 
dois y & fait gouverner le royaume par 
des étrangers. Cet afte fut envoyé 
direâement au roi , il réiblut de n'y 
répondre qu'en Suède à la tête d'une 
armée (*). Il leva dans ce deflein 
des troupes danoifes & allemandes 
qu'il fit embarquer fur une puiifante 
flotte, & fit voile droit à Stockholm -^ 
mais il perdit en chemin une partie 
defesvaiiTeaux : lui-même n'échappa 
qu'avec peine à la fureur de la tem- 
pête 5 & quand il fiit arrivé à Stockholm 
avec les débris de ce grand arme- 
ment , EngelbreS parut inopinément 
* ' ' ' 1 • 

f*) Eric. U$Jaî à Lqçç. ecUt. L. 5. p. 163; 
& feqq. 
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devant celte ville ^ occupant avec fa "• ■ '■ " 
troupe tous les partages & tous les ^^,1^ 
poftes du voifinage (*). Eric fe voyant 
inveftî 9 & prelTé par lennemi & par 
la faim, n'eut alors d'autre parti à 
prendre que de recourir à l'intercef- 
fion de quelques évêques , & il fut 
affez heureux pour obtenir une fuf- 
penfion d'armes 9 pendant laquelle 
cri convint que douze arbitres, qua- 
tre de chaque royaume , s'aflemble- 
roient au mois de Septembre de l'an- 
née fuivante pour entendre les griefs 
des mécontens , y remédier & réta- 
blir toutes chofes dans l'ordre. Cela 
étant ainfi réglé , Eric laifla 600 hom- 
mes de garnifon à Stockholm^ & 
reprit le chemin du Dannemarc. 

Mais Engelbrtcl dirigé par d'autres 
vues que celles des évêques , & ne 
voulant point perdre le fruit de tant 
d'heureux travaux, fut dans cet inter- 
valle fè faire élire généraliflîme des 
armées fuédoifes, & adminiftrateur du 
royaume conjointement avec qùel- 
xjues perfonnes nommées par les états. 
Cela fe fît dans une diète tenue à 



(f) Convent. &c» ap. Hadorpb, ad Chronic. 
.Rhyth. p. 84. 
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m '■ ■ ■ ■ Arboga durant là trêve. Peu de temps 

Eric après. il fe tint une conférence à 
^^^' Sigtuna , où Kropelin & un comman- 
deur de Tordre de Pruffe en qualité 
de médiateurs, drefsèrent avec les 
fénateurs un état des principaux 
griefs fur lefquels on demandoit thlis- 
fadtion. Il fut auflî convenu qu'il y 

I aurôit le 3 de Mai fuivant à Helmfiadt 

( en Hallande ) une nouvelle confé- 
rence où ^ous ces griefs feroient 
examinés , & remis à là décifîon de 
quelques arbitres choifis en nombre 
, égal par les parties : cette afleipblée 
^ut lieu , & produifit Teffet qu'il 
iembloit plus naturel de fouhaiter 
-que dVn attendre. Le roi avoit 
nommé fix arbitres, au nombre def- 
quels étoient Yévêque à^Rofahild & 
Kropelin*^ ceux des Suédois étoient 
Tarchevêque diUpfal , deux évoques y 
& trois fénateurs laïques. L'arche- 
vêque XUpfal avoit été dépofé pré- 
cédemment par le roi , & rétabli 
•par fon chapitre \ mais foit qu'Eric 
•eût trouvé quelque moyen de l'ap- 
paifer que nous ignorons, foit que 
ce prélat crût qu'il étoit beaucoup 
plu? important de maintenir runion 
de Calmar ^ union qui fut toupurs 



VIL 
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chère au clergé, que de venger, dés- 
querelles particulières, ce fut lui qui ^^f,J^ 
plaida la caufe dU roi avec le plus 
de chaleur , & qui réuflît à taire 
agréer aux Suédois le projet d'un 
accommodement entièrement favo- 
rable à ce prince (*). Il portoit èa 
fubftance que l'union de Calmar feroit 
inviolablement maintenue 5 que les 
Suédois ne reconnoîtroient d'autre 
fouverain qu'jEr/Vr , que ce prince fe 
trouveroit à Stockholm le 29 de Juil- 
let fiiivant pour donner fatisfaâiott 
au peuple fur tous fes griefs , par 
l'entremife des douze^arbitres choifis 
dans les trois royaumes, qu'on lui 
reftitueroit tous les châteaux qui 
n'avoient pas^ été briilés , avec leurs 
territoires , auffi - bien que la pro* 
vince de Hallande ; que le roi s'en- 
gageroit de fon côté à gouverner le 
royaume fiiivant fes loix, à main- 
tenir les libertés & les privilèges dç- 
chaque ordre de l'état, à ne plus 
établir d'impôts onéreux & exceflîfs, 
ni fans la participation & l'agrément 
du fénat , à reftituer \^s biens qu'il 



(^) Tranfadl. Heïmft. die Iiiv. S. Cruci» 
ap. Haàorih, p. l(u 
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avoit fait confifquer, à remplir les 
Eric charges de grand - bailli , ou de 
^^' grand- jufticier, & celle de grand- 
maréchal du royaume, &c. On con- 
vint encore que les douze arbitres 
auroient foin de régler tous les an- 
tres difFérends nés & à naître , & 
€pi£ngelBreci jouiroit pendant Cà vie 
du gouvernement à'Orebro ; on en 
promettoit un pareil à Pake. Il faut 
avouer que des conditions fi modé- 
rées expioient affez ce qu'il pouvoit 
y avoir eu d'abord de violent dans 
les démarches des Suédois , & que le 
roi devenoit inexcufable s'il violoit 
encore des engagemens fi formels & 
fi folemnellement renouvelles. 

Cependant Eric fe rendit à Stocks 
holm , mais fix femaînes ou environ 
plus tard qu'il ne l'avoit promis. Heu- 
reufement Kropelin qui commandoit 
toujours dans cette place pour le roi, 
profitant 'du crédit que lui donnoit 
la réputation de fa vertu , avoit 
trouvé moyen de tranquillifer \ts 
Suédois en faifant garantir par cin- 
quante-cinq députés de Dannemarc 
& de Norvège l'accord dreffé dans 
raffemblée de Helmftadt ( * ). A l'ar- 
(0 Obligat. Dan. & Norv, in Norremaloi 
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rivée à'Eric on lui préfenta un mé- - ' • 
moire qui contenoit tous les griefs ■'^^rî^ 
dont le peuple demandoit le redref- 
fement : c'étoit pour la4)lupart ceux 
que nous avons rapportés à Toccafion 
des premières révoltes. Il y en avoit 
cependant d'autres qui méritent d'ê- 
tre rapportés : on fe plaignoit , par 
exemple , qu'il n'y avoit fouvent 
point de juges dans le royaume , & 
que pendant plusieurs années divers 
tribunaux avoient été fermés, enforte 
que les habitans de la campagne 
avoient été obligés de fortir de 
Suède pour aller demander qu'on 
leur fit juftice , ou de refter à la dis- 
crétion des officiers du roi contre 
lefquels le fénat n'avoit plus le pou- " 
voir de les protéger. On alléguoit 
que dans les guerres fi longues , fi 
ruineufes , & fi étrangères à la Suède 
que le roi n'avoit cefle de faire , 
les Suédois n'avoient jamais reçu 
aucun dédommagement , que leurs 
prifonniers n'avoient pas même été 
rachetés , que de tout ee que le 
royaume avoit payé il n'y avoit pas 

143c. apiid BaL S. R. H. T- H. p. 658. Gray. 
populi Suec. apud Huitf. p. .781. 
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^ ' ' ' eu un feul marc employé à fâ dé- 
^VII^ fenfe contre les RuiTe», ou de quel- 
qu'autre manière qui lui fut avanta» 
geufe , que les archives du royaume 
avoient diiparu fans qu'il y reftât un 
feul document : les autres plaintes 
regardoient les affaires de 1 eglife y 
celles des impôts & des fiefs confiés 
à des étrangers , &c. Tel étoit l'im- 
prudent & inique gouvernement d'^- 
ricj & telle fut auffi la première 
fource de cette animofiîé qui quel- 
quefois aflbupie , plus fbuvent allu- 
mée , mais toujours fubfiftante , ren- 
verfa enfin dans des flots de fang 
l'ouvrage qui devoit faire le bonheur 
du Nord. 

£nc écouta ces plaintes, & Impa- 
tient de recouvrer £es châteaux & 
fes fortereffes , promit de remédier 
à tout , d'oublier le paffé , de gou- 
verner fuivant les loix , d'employer 
Iqs nationaux, de remplir les char- 
ges vacantes de grand - bailli & de 
grand - maréchal , de racheter les 
prifonniers de guerre, &enun mot , 
de faire tout ce qu'on demandoit (*)^ 
— ^ j 

(*) Oblig. R. Er. ap. ifa(iori>K. ad Chrûûicv 
Kythm.. p. $4. 
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Le fénat de Suède lui laifla à fon ■'* " 
tour la liberté de confier à tel com- ^ * | ^ 
mandant qu'il jugeroit à propos les 
importantes fortereffes de Stockholm , 
de Calmar , & de Nykœping. Les au- 
tres ne lui furent remilës que fur la 
promefle qu'il fit d'en donner la 
garde à des Suédois, Alors la tran- 
quillité paroiffoit entièrement réta- 
blie , & chacun fe perfuadoit que 
le roi profiteroit de l'expérience du 
pafle pour ne plus attendre fa sûreté 
que de TafFeôion de ks peuples. 
-^ Mais en quittant les Suédois ce 
prince n'eut pas même la prudence 
de les laifler dans une opinion dont 
fon bonheur dépendoit. Il ne fe vit 
pas plutôt les clefs du royaume dans 
les mains, que jetant avec dépit le 
mafque dont il s'étoit couvert fi peu 
de temps , il reprit fans ménagement 
les maximes ou plutôt les paffions 
qui Taveugloient. Il rendit à des 
étrangers odieux & avides le com- 
mandement des fortereffes (*). Il ôta 
celui de Stockholm à .Kropelin troji 
modéré & trop agréable aux Sué- 
dois , & par fes difcours inconfidé-^ 
»»i II ■ ly ■ 
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' • ■ ■ "" rés ne manifefta pas moins que par 
^Vn^ fes adions le reflentiment & la 
haine dont il étoit animé. Après cela 
il fit voile pour Copenhague , mais 
il ne put s'empêcher dans ce trajet 
de donner encore aux Suédois de 
nouveaux fujets de mécontentement. 
Partout où il defcendoit fur les côtes 
de Suède, il chaflbit les comman- 
dans Suédois des fortereffes pour 
leur en fubftituer d'étrangers (*) ; & 
ce qu'on a peine à croire, quoi- 
qu'affirmé par des hiftoriens dignes 
de foi , il ravageoit les campagnes, 
& pilloit les villages fitués le long 
de ces côtes. S'il n'y a rien d'exa- 
géré dans ces récits , il faut avouer 
que c'étoit - là une conduite bien 
înfenfée. Les Suédois eurent la trifte 
confolation de croire que le ciel 
prenoit foin de leur vengeance. Une 
tempête détruifit encore cette fois 
une partie de la flotte à'Eric: les 
malheurs qu'il éprouvoit fur mer 
égaloient ceux qu'il caufoit fur terre, 
& ne pouvoient le corriger. 

Ce fut à fon retour en Danne- 
marc <[u'il fit avec les villes anféa- 
■■ I ■— — «— — — .>^— — I— — — 

C) Ibidem, 
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tiques & le# comte de Holftcin ces ' 
traités de paix dont on a rapporté ^yil^ 
plus haut les conditions. Délivré de 
ces dangereux efinémis , il eut la 
liberté de donner toute fon atten- 
tion aux affaires de l'intérieur de fes 
royaumes , & de travailler à Fexé- 
cution d'un projet dont il étoit for- 
tement occupé (*). Il y avoit long- 
temps qu'il laiffoit entrevoir le défit 
qu'il avoit de perpétuer la couronne 
des trois royaumes dans la maifon 
de Poméranie. Il avoit même parlé 
dans plufieurs occafions du prince 
Bogijlas fon coufin germain comme 
de celui qu'il deftinoit à lui fuccé- 
der. Enfin réfolu de fè déclarer 1436». 
ouvertement, il convoqua lels états 
de Dannemarc à Vordingbourg , & 
leur ayant repréfenté que fon âge 
avancé , 8c un règne auflî long que 
pénible & agité l'avoient dégoûté 
du "monde & lui faifoient fouhaiter 
de remettre à un autre le fardeau 
du gouvernement, il leur demanda 
la permîifion d'adopter dans cette 
vue le duc Bogijlas fon confia qui 

(*) V. Huitf. ad anij, 1450. & Danskli 
Magiizin T. I. p. 92« 
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' étoit dans la vigueur de fon âge, & 
avoit toujours montré , difoit-il , un 
grand attachement à leurs intérêts , 
ajoutant qu'on ne pouvoit lui refu- 
fer ce qui avoit été accordé à la 
reine Marguerite y lorfqu'elle l'avoit 
fait défîgner lui - même pour fba 
^uccefTeur. 

La réponfe des états fervit à mon- 
trer la différence qu*ils mettoient en- 
tre ce Succejfeur & Marguerite. Ils 
lui déclarèrent qu'ils lui fouhaitoient 
une longue vie , 8c qu'auflî long- 
temps que leurs vœux leroient exau- 
cés à cet égard ils ne fongeroient 
point à iè donner un autre maître. 
S'il faut en croire Huitfeld ils moti- 
vèrent ce refus en difant que fa de- 
mande étoit contraire aux loix fon- 
damentales du royaume , & tendoit 
à rendre héréditaire un royaume qui 
étoit éleftif. Il auroit dû dire que 
d'un royaume à divers égards hérédi- 
taire , elle tendoit à faire un royaume 
patrimonial. En effet plufîeurs rois 
^voient fait défîgner leurs fucceP- 
feurs de leur vivant, témoin Mzr- 
guerite dont £ric cîtoit l'exemple. 
Mais il avoit fallu que ceux qu'on 
propofoit ^uffent iffus de la famille 



VIU 



DE Dannemarc. I/V. V. 383 

régnante , ou par homme ou par ^ 

femme y & Bogijlas qui ne l'étoit ^^/^^ 
point, ou qui l'étoit à un degré fî 
éloigné qu'on le comptoit pour rien , 
ne pouvoit être préféré à Chrifiophlt 
de Bavière qui l'étoit (i). Cette rai- 
Ton étoit décifive : il eft aflez prouvé 
par cette hiftoire que s'il y avoit 
alors une loi fondamentale dans le 
royaume , c'étoit celle qui défendoit 
de choifir un roi hors de la famille 
royale , tant qu'il en reftoit quelque 
rejeton. 

JS/^ic diflîmula d'abord le reflenti- 
ment de ce refus pour aller à fon 
but par une voie plus indireâe , & 
ceflant d'infîfter fur l'î^ticle de la fuc- 
ceflîon à la couronne, il pria les 
états de lui permettre du moins de 
iè choifir quelqu'un qui lui aidât à 
porter le poids des affaires : Mais 
quand cela lui eut été accordé , & 
qu'on fe flattoit de l'avoir fatîsfait, 
on apprit avec une extrême furprife 
qu'il avoit difparu, & que fon def- 
fèin étoit d'abandonner fes royau- 
mes. Divers membres du fénat le 

^ (i) Bogislas defcendoit par les femmes d*£r% 
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" fuivirent en diligence , & Payant 
^v/r^ trouvé en Pruflfe ils lui firent les 
plus fortes inftances de ne pas expo- 
fer par une démarche auffi précipi- 
tée fa propre gloire, la tranquillité 
de fes peuples , & le bonheur que 
les trois royaumes avoient fondé îîir 
leur union. Eric réfifta long-temps , 
& leur témoigna qu'il fe foucioit peu 
de régner davantage^ mais. cédant 
enfin à leurs follicitations , il reprit 
le chemin du Dannemarc en pailant 
par la Poméranie. A fon retour il 
amena avec lui quelques troupes , & 
plufieurs gentilshommes de ce pays , 
auxquels il confia la garde des for- 
terefles , & les gouvernemens les 
plus confidérables du royaume. On 
obferve qu'il perdit encore dans ce 
voyage douze de fes vaifleaux. 

Pendant que cela s'étoit pafle ^ les 
affaires de Suède ne s'étoient que 
trop reflenties de la conduite peu 
mefurée à'Eric. A peine avoît - il 
quitté ce royaume que les états con- 
voqués & animés par Engelbreâ lui 
avoient écrit une lettre conçue dans 
les termes les plus forts (*)• Us lui 

{*) V. Eric. Vi>/«/. L. Ç. & Litter. Sen. & 
reprochoien^ 
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reprochoient i avoir manqué a fes -■•'-' 
dernières promejfes comme aux pre- ^hX^ 
mières^ & violé fis engagemens en ren- 
dant la garde dies forterejfes à des 
étrangers ^ & en ne donnant au grande 
maître & au marécAal çu'il avoit 
établis qu^un vain nom fans autorité. 
Ils ajoutoient que le peuple étoit fans 
proteSeur , le royaume fans défenfe , 
& que la licence encouragée par Vim- 
punité ny connoijfoit plus de frein. 
La conclufion de tous ces reproches 
étoit auflp fière que les reproches . 
mêmes. Ils déclaroient au roi que 
le carême fuivant feroit le terme de 
leur obéiffance s'il refufoit de venir 
en Suède , & de leur donner fatis- 
faâion fur tous ces fujets de plainte. 
Eric étoit bien éloigné d'y penfer: 
de peur que ces fujets de plainte ne 
leur paruuent pas fiiffifans , il tra- 
vailloit ouvertement à leur donner 
pour roi fon neveu Bogijlas , pour 
qui ils avoient autant d'éloignement 
que les Danois. Déjà même le com- 
mandant de Stockholm avoit eu ordre 
de recevoir ce prince dans la ville , 
— 

Ord. R. S. fub dat. Arbog. Fer. Non. infr» 
OÛ. Epiphan. 14)6. ap. Jiadorj^b. p. 103. 
Tome IK R 
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» - ■' ' ■' " & il lui avoit prêté ferment de fîdé- 
E a I c lité. Les bourgeois de Stockholm 
^^ • n'avaient pomt oublié le règne du 
malheureux Albert^ pendant lequel 
ils s etoient vus féparés de leurs com- 
patriotes , & forcés de leur faire la 
guerre fous les ordres des Allemands 
leurs ennemis & leurs maîtres. Dans 
la crainte que de femblables cir^ 
confiances n'^ttiraifent fiir eux les 
mêmes défaftres , ils firent foUiciter 
en fecret Engelbreâ de fe rendre 
maître de leur ville. Autorifè par 
les fénateurs dont pluiieurs même 
l'accompagnèrent , & foutenu par 
un corps de troupes , EngdbreS mar- 
cha en diligence vers Stockholm j le 
commandant en fit fermer les por- 
tes j les bourgeois les brisèrent : £/z- 
gelbrtS introduit avec les fénateurs , 
& {es foldats qu'il rangea en bataille 
fur la place , fit publier que tous 
eeux ' qui aimoient la patrie euflènt 
à {è rendre ibus fes étendarts. La 
plupart des bourgeois accoururent , 
* & les Danois s'étant jetés dans la 
citadelle y furent auflitôt inveftis. 
Eric Puke l'afTiégea d'un côté , & 
Charles Canutfon de l'autre. Ce der- 
ilier étoit de l'illuib-e famille des 
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Bond^ j & venoît d*être fait mare-* 
chai du royaume par le roi. 

Après une rupture auflî déclarée 
il fallut penfer à prévenir le reffen* 
timent du roi, & rétablir Tordre & 
runion dans le royaume. Tout cela 
exigeant qu'on élût un chef, les étatu 
s'aflemblèrent à Stockholm , & nom- 
mèrent un comité de 30 perfonne« 
qu'ils chargèrent de cette éleôion. 
Trois compétiteurs fe mirent fiir^ 
les rangs. Tous les trois étoient re- 
commandables par quelques endroits» 
Engelbrecl par ks fcrvices , Pake par 
fon expérience dans le métier de la 
guerre , Chartes Canutfon par fa nait 
fance , fes richeffes , & le crédit que 
lui donnoient fes alliances & fk 
charge de maréchal. Les titres de 
ce dernier prévalurent comme c'eft 
l'ordinaire fur des fervices pafTés , 8c 
tin mérite obfcur. Il eut pour lui 25 
voix, Engelbrecl trois, & Puke fèu^ 
lement deux. Peut-être craignit-on 
dans ces deux derniei-s cet extrême 
attachement que le peuple leur avoit 
voué , & qui pouvoit les rendre trop 
îndépendans. En effet on vit d'abord 
après une preuve de cette afFeûion 
du peuple pour Engelbreâ , lorfquC; 
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'mécontent de Ton exclufion, il exi- 



^ ____ — — ^ 
v/r^ gea qu'on lui laifsât le foin de réduire 
* les châteaux & les ^, forts des pro- 
vinces , & que CharUs Canutfon res- 
tât dans Stockholm pour y diriger 
les autres affaires , & pouffer le fiége 
de la citadelle de cette rille. On 
imagine aifément que Charles ne 
remit pas fans peine fe moitié du 
pouvoir attaché à fa charge à un 
compétiteur d'une naiffance inférieure 
à la fîenne , & qu'il croyoit par con- 
- féquent plus fait pour reipefter fon 
autorité que pour la partager, 

Engelbreâ trop flatté d'être encore 
à la tête d'une armée pour apperce- 
voir la jaloufîe de Canutfon ^ com- 
mence fans défiance l'exercice de iès i 
fondions par la conquête de quel* 
ques-unes des fortereffes que le roi[ 
avoit de nouveau confiées à des| 
étrangers. Enfuite il fbumit la pro«j 
vince de BUkinge , & s'avançant tou- 
jours il s'empara de Laholm : il étoit 
même fur le point de pénétrer danlj 
la Scanie pour attaquer Eric de plui 

£rès , quand Pierre Oxe gentilhomme 
>anois étant allé le recevoir avec ua 
corps de Scaniens , l'obligea à laiffeif 
en paix fa province* 



VII. 
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Pendant qu JSngeiired aphevoit de ■ 
réduire la Hallande , une fâcheufe ^,^A^ 
maladie vint interrompre ks fliccès^ 
& Tobligea de fè retirer à Orebro. A 
peine étoit - il convalefcent que le 
fénat l'ayant mandé à Stockholm pour 
aflifter à d'importantes délibérations, 
il s embarqua avec fa femme fur le 
lac Hielmar ; mais un foir qu'il s'é- 
toit fait mettre à terre dans une 
petite islc (i) pour y paffer la nuit, 
Magnus Bengtfon fils du gouverneur 
de la Néricie l'ayant fiirpris fans dé- . 
fenfe , raflailina à coups de hache , 
& traîna fa femme dans fon château. 
Engelbreâ avoit eu quelques diffé-. 
rends avec le père de ce perfide ; 
mais il lui avoit promis depuis une 
entière fatisfaftion, & lui avoit 
même témoigné de l'amitié. Tous les 
habitans d'alentour indignés de cette 
aâion , autant qu'affligés de la perte 
de leur chef, s'attroupèrent pour le 
venger, & délivrer w malheureufe 
veuve. Ils fe préparoient déjà à 
pourfuivre les deux affaffins dans leur 
retraite , lorfque Charles Canutfon fit 

(i) On la nomme encore aujourd'hui Etu» 
R'iij 
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publier par toute la Suède qu'il les 
avoit pris fous fa proteôion , & 
qu'il ne permcttroit pas que.perfonne 
les inquiétât à caufe de ce meurtre , 
les accusât en jujtice , ou même le 
leur reprochât. 

Cette démarche qui choquoit à la 
fois toutes les règles de la juftice 
& de la prudence excita un mé- 
contentement univerfèl. Tout le 
inonde foupçonna ladminiftrateur 
d'avoir eu connoiflance du complot 
formé contre JÉngelbreS ^ & quand 
on vit qu'il travailloit avep ardeur 
à fe rendre abfolu, que le crime de 
Bengtfon demeuroit impuni ^& que 
ce lâche devenoit même dans la fuite 
fénateur & gouverneur de la Néricie^ 
on ne douta plus que l'ambition 
de Charles Canutfon n'eût fait le 
malheur de fon rival. 

Cela n'empêcha pas qu'il ne pro- 
fitât de fa mort pour accroître une 
autorité déjà trop redoutable. Ses 
richelTes & fes intrigues lui avoient 
acquis un fi grand nombre de créa- 
tures que le commandement des trou- 
pes lui fut remis^ à lui fèui prefque 
fans contradiâion. Dès ce moment 
il régna en Suède avec uae autorité 
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que les rois eux - mêmes y a voient " ■ ^' > ■ 
rarement exercée. Il méprifa Fuie E*ic 
fon ennemi juré, qui n'ayant pu ' 

TabaifTer avoit tenté avec auflî peu 
de fuccès de lui ôter la vie. Il Ce 
réferva les meilleurs fiefs du royaume, 
n'en donna qu'à Ces créatures , & laifTa 
murmurer les autres avec d'autant 
plus de /écurité que fes richeffes le 
mettoient toujours en état de les 
divifer ou de les corrompre. Cette 
conduite de l'adminiftrateur , fon 
fafte y fa hauteur , & furtout fon 
autorité qui prenoit de jour en jour 
de nouveaux accroiffemens , excitè- 
rent enfin la haine & la jaloufie de 
plufieurs des grands de letat ( * ). 
Ceux - ci faifoient remarquer aux 
autres que tout occupé de fes vues 
âmbitieufes , Charles n'avoit encore 
amélioré que fa propre condition ^ 
& que la Suède ruinée auparavant 
par les étrangers alloit l'être par fes 
créatures. Ces repréfentations join- 
tes à celles de Kropelin ne tardèrent 
pas à produire quelqu'effet. On reprit 
la négociation entamée avec le roi 
peu après là mort ôiEngelbrecl^ 8c 

C^) Eric, Ugfal. eàî^ Leccen. L. s* P- X7^ 
R iv 
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* ' ' l'on réfolut de fa» ; fervir à l'abalir 
^Vii^ fement de Tadr iniftrateur ce même 
' fceptre qu'on avoit voulu brifer par 
iës mains. 

Pour cet efFet on convint à la fol- 
licitation de Kropelin^ &; par l'en-* 
tremife des quatre villes anféatiques , 
Lubeck , Hambourg , JVifmar , Lune- 
bourg (*), qu'il fc tiendroi; à Cal- 
mar une diète compofée des dépu- 
tés des trois royaumes & de ces 
quatre villes , où le roi fe trouve- 
roit en perfonne , & où l'on travail- 
leroit à une pacification générale, 
le 27ine. Le roi s'y rendit en effet au temps 
1436 "^^^^"^ ? accompagné de trois prin- 
ces de Poméranie , & d'un nombreux 
cortège de feigneurs Danois & Alle- 
t mands. Là, trop fatisfait & trop heu- 

reux de n'avoir qu'à prodiguer les 
promeffes pour réparer k^ impru- 
dences , & recouvrer un royaume , 
il s'engagea à rétablir les Suédois 
dans tous leurs privilèges , & à ne 
plus confier à des étrangers la garde 
d'aucune de leurs places fortes. De 
leur côté les états de Suède lui pro- 

(*) V. Tranfad. &c. de dat. Vadft. Dominic. 
Jrimt ap. Hador^u adiChr. Rhytin. p. io6. 
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mirent de lui prêter un nouveau fer-——** 
ment de fidélité comme à leur fou- Eric 
yerain j mais ce qui fe fit de plus ^^^' 
important dans cette diète, ce fut 
le renouvellement de la fameufe 
union conclue à Calmar en 1397 par 
les foins de Marguerite. On y fit 
quelques changemens & quelques 
additions. Voici les articles qui mé- 
ritent le* plus d'attention. 

(*) ce On reçonnoît de nouveau 
» Eric pour feul & légitime roi de 
» Dannemarc , de Suède & de Nor- 
» vège. Ces trois royaumes doivent 
» demeurer unis à perpétuité fous 
» un même chef j mais chacun doit 
» conferver en même temps {ts loix * 
» particulières & ks libertés. Dans 
« chaque royaume le roi eft obligé 
» de conférer , mais à des natifs 
» feulement, les dignités fuivantes } 
» celle du droffart , ou du grand- 
» bailli qui doit rendre la juftice» 
» fuivant les loix avec la même anto* 
« rite que le roi lui-même ; celle 
» du maréchal qui eft chargé de 
» l'exécution des fentences & du 

(*) Uiiio fecunda Calm. 1436. ap Hadorpb^ ^ 
ad Clir. RhythiM.'p. 117. & ap. Huitf, p^ 
79Z. & feq., 

Rv 
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m ■■ ■■ ï) commandement des armées; celle 
Eric » au grand - maître qui a la direc- 
yU. ,, ^ÎQn de la maifon du roi & de fes 
» terres & châteaux ; H celle du 
» chancelier à qui font confiés les 
» fceaux du royaume. Il eft permis 
» au roi de donner les autres offi- 
» ces de fa cour à tel fujet des trois 
» royaumes qu'il lui plaît de choifîr. 
» Chaque année il doit faire la vifîte 
» de fes royaumes , Se faire un féjour 
)i égal dans chacun. Dans ces voya- 
» ges il doit toujours être accompa- 
>> gné de deux fénateurs de chaque 
» royaume. En temps de guerre les 
» trois royaumes doivent fe fecou- 
» rir réciproquement, comme s'ils 
» n'en faifoient qu'un feul , & l'un 
» d'eux ne doit point déclarer la 
» guerre fans le confentement des 
» deux autres. L'éleftion des rois 
» doit toujours fè faire dans la ville 
3> de Helmftadt , alors fituée fur le^ 
» frontières des trois royaumes ) par 
» les députés des trois royaumes , 
» favoir par 40 députés de chaque 
.» royaume , faifant enièmble 120 
» députés eccléfiaftiques & laïques 
>> (i). Si le roi a laifle un fils légi- 
(1} Ces 4é£0tés dévoient être pcfwr le jD^ 
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» time , c'eft lui qui eft le plus pris •* ' ■■ 

» A réuaion; s'il en a laifle plu- Eric 
» fleurs , on élit le plus digne fans 
» égard à rage ^ s'il a laiffé^ une fille y 
y> elle eft mariée d'une manière digne 
» de fbn rang. Si le roi meurt fans 
» enfans , pour favoir dans quel 
» royaume on choifira un nouveau 
» roi 5 on écrit les noms des trois 
)) royaumes fur. des billets; & celui 
» qu'un enfant tire eft le royaurne 
y> préféré. Alors les izo éleôeurs 
» prêtent ferment, & procèdent à 
» î'éleftion 5 s'ils ne peuvent s'ac- 
» corder , les 40 députes de cha- 
» que royaume doivent former un 
y> comité compofë de quatre mem- 

nemarc l'archevêque de Lunden , les cvêques 
de Rofchilil & de Rypen^ le grand-bailli & le 
maréchal du royaume > tous les juges frovitu 
ciaux du royaume avec quatre de leurs afejfeurs . 
nobles , favoir deux juges de Jutlande , deux 
de Sélande, deux de Scanie ^ deux de Fionie\ 
.& un de Zalandei les députés des villes, 
favoir «un de Rypen , un de Vihourg , un de 
Aarhus \ un de Randers , un de Aalbourg , un 
d' Odenfée , un de Rofchild , un de Copenhague , 
tin de Callundhourg ^ un de Lunden^ un de 
Malmœ , & un de Naxfchoro ,• enfin deux 
pay fans libres de Jutlande , deux de Scanie , 
& deux de Fionie. Les députés des deux autres 
toyaumes font auffî nommés dans Ta^te, S^ 
. «ïoifi^ im k$ mfmes ordres. 

R vj 
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' " )> bres de leur corps , favoir deux 
^Vn^ » eccléfiaftiques & deux laïques , 
* » faifant enfemble douze députés y 
» leiquels^ après avoir prêté un nou- 
» veau ferment , s'enferment dans 
» une maifon. d'où il ne leur eft pas 
» permis de fortir avant que d'être 
» unanimes. Alors le choix qu'ils ont 
y) fait ainfi de concert doit avoir fon 
» entière exécution. Pour ce qui 
» concerne , les douanes , les mon- 
» noies , & autres chofes de cette 
» nature , c'eft au" roi conjointement 

\ » avec fon fënat à en ordonner de 
» la manière la plus avantageufe au 
» royaume, & comme en devant 
» rendre compte à Dieu y> (i). 



(*) Il eft remarquable que dans la vue de 
rendre cette conftitution plus folemnelle & 
plus facrée, les états des trois royaumes la 

* firent confirmer par' le concile de Bâle auquel 
ils avoient députe le favant & éloquent Nilfen 
évêque de Vexiœ ( en Suède ). C*elt une nou- 
velle preuve que le clergé étoit celui des 
ordres de Tétat qui avoit toujours travaillé 
avec le plus de zèle à former & à maintenir 
Vunion, £toit-ce uniquement, comme on Ta 
dit , par refped pour la mémoire de la reine 

' Marguerite ? ou n'étoit-ce point plutôt parce 
que les eccléfiaftiques efpéroient prévenir par 
cette union des guerres où ils ne ponvoient 
que perdre 9 & gouverner dyeçplus d'empire 
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Ainfi les états des trois royaumes ■■ ■■ ■ 
fbuhaitoient encore fincèrement que E ri c 
leur union fut maintenue j & puit ^ 
qu'après tant de fauiTes mefures y 
d'imprudences , de troubles , & de 
guerres malheureufes , elle fe réta- 
bliflbit d'elle-même, & fi j'ofe m'ex- 
primer ainfi , par la feule vigueur de 
îk conftitution, avec quelle facilité 
un-priijce un peu politique ne l'eût- 
11 pas cimentée , '& n'en eût-il pas 
fait la bafe d'une folide grandeur ? 
Mais la Providence avoit voulu fans 
doute ébranler dans fès fondement 
l'ouvrage de Marguerite en lui doii- 
nant Eric pour fucceffeur. Ni l'âge 
ni Tadverfité qui fléchîflent à la rai- 
fon les efprits les plus impétueux 
n'avoient pu mûrir celui de ce prince. 
Après avoir congédié les états de 
Calmar j il fe retira dans l'isle de 
Gothlande^ d'où il promit de revenir i^^^^^^ 
avant la fin du mois de feptembre SeptembI 
pour terminer quelques différends , i43^* 
& remette aux Suédois leurs forte- 
reifes , comme il l'avoit promis , fans 
doute pour gagner du temps. Cela 

■ ■ I I i j i I II I a 

dans des toyaumes dont le chef devoit être 
la plupart du temps abfent • 
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^ ' ' ■'■ devoît fe faire , comme tout ce qui 
Eb-ic avoît été réglé à Calmar , dans une 
^* xiouvelle diète qu'on avoit convo- 
quée à Sûder-Kœping. Cette retraite 
hors de faifon cachoit déjà proba- 
blement les defleins étranges qu*oa 
verra bientôt éclorre. Le malheur 
6ui pourfiiivoit conftamment Eric 
Hir mer en rendit les fuites encore 
plus fâcheufes. Il fut afTailli d'une 
af&eufe tempête dans le court tra- 
jet qu'il avoit à faire pour repafler 
de Gothlande en Suède : & dans 1» 
temps que les états étoient déjà 
" affemblés à Sudtr^Kœping ^ un des vait 
4eaux qui Tavoient accompagné vînt 
Ipur apporter la nouvelle que la plus 
grande partie de fa flotte avoit été 
îubmergée , & que le navire même 
*que le roi montoit avoit coulé à 
fond près de Gothîande. A l'ouïe de 
cette nouvelle l'aflemblée incertaine 
fi le roi étoit mort ou vivant, déli- 
béra long-temps fiir le parti qu'elle 
devoit prendre. Déférant toutefois 
aux repréfentations de quelques fè- 
iiateurs Danois , elle-régla enfin que 
l'accord qu'on venoit.de faire à CaU 
mar feroit exécuté, foit que le roi 
fût encore en vie ou non 3 que ce« 
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pendant le grand-bailli & le maré- 
chal feroient les premiers homma- 
ges au roi, après quoi tous les au- 
tres députés leur feroient auflî hom- 
mage à leur tour, comme aux repré- 
fêntans du roi. Cela fut exécuté, & 
le grand - bailli conjointement avec 
le maréchal eurent ainfî Tadminit 
tration du royaume jujRju'à ce qu'on 
eût appris quelle avoit été la deA 
tinée du roi. 

On a peine à comprendre com- 
ment on l'ignora pendant tout l'hi- 
ver j car quoique les glaces le tinf- 
ient enfermé dans le port de JVisby 
où il avoit eu le bonheur de fe fau- 
ver , il eft difficile de fè perfiiader 
qu'il ne lui reftât aucun moyen de 
feire palier quelqu'un dans un conti- 
nent fi voifin. Quoiqu'il en foit , une 
abfence fi longue releva les eipéran- 
ces de Canutfon & de fon parti. La 
-charge de maréchal qui lui avoit été 
confervée, fes richenes & fes intri- 
gues triomphèrent de tous les obfta- 
cles. Mais ce qui fut uo coup de par- 
tie pour lui , c'eft qu'il eut le crédit 
de fe faire livrer toutes les places 
fortes que les gens du roi tenoient en- 
jporc. LapromeiTequclerQi^voitfaitef 
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n de*, les reftituer rautorifoît à les de* 

E * I c mander ^ les menaces qu*il employa 
^'" les lui firent obtenir. Les garnifon^ 
de Stockholm , à^Elfsbourg^ de Veftc'm 
raas^ de Steckebourg ^ &c. lui ouvri- 
rent leurs portes , & ces places furent 
auflitôt confiées à des Suédois qui 
promirent d'être fidelles au grand- 
bailli & au maréchal. Alors Canutfort 
1437. voyant fon autorité plus folidement 
établie que jamais 5 reprit les iènti- 
mens impérieux qui avoient failli à. 
la lui faire perdre , & ranima aufli 
bientôt les jaloufies anciennes & nou- 
velles. Eric Puke & Broder Suenfon ^ 
gentilshommes illuftres par leurs fer- 
vices & leur mérite , payèrent de leur 
tête l'audace qu'ils avoient eue d'op- 
pofer quelque réfiftance à tant d'or- 
gueil. Un nommé Jean Martenfon 
fut roué pour avoir trop bien iervî 
le premier de ces infortunés. En 
vain le peuple étoit-il indigné , en 
vain des évêques excommunioient- 
ils le maréchal & le grand -bailli^ 
ceux - ci contens d'avoir abattu ces 
têtes , les feules qui puflènt leur 
faire ombrage, & d'avoir dans leurs 
mains les clefs du royaume, s'ef- 
ipayoient auiH peu de ces foudres 
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împuiiTaiis que des murmures d'un 
ennemi défarmé. ^vtt^ 

Enfin arriva la nouvelle que le roi 
étoit enclore en vie , & qu'il avoit 
paile en PruiTe. Les états de Suède 
lui écrivirent dans cef pays- là pour le 
prier de vouloir biei^fe rendre à 
Calmar le Z4 Juin , afin d'y venir 
confirmer dans une nouvelle diète 
les mefiires qu'on avoit prifes pen- 
dant fbn abfence. Eric promit à la 
vérité de s'y rendre le 8 Septembre 
de l'isle de Gothlande où il fe propo- 
foit de paflêr , mais il étoit trop irrité 
de ce que les forterefles avoient été 
remifes aux créatures de Canutfon^ 
pour ne. pas leur donner quelque mar- 
que de fon reflêntiment (*). Ainfî 
lorfque ce terme fut arrivé , il fit fa- 
voir à l'afiemblée qui l'attendoit qu'il ^ 

partoit pour leDannemarc où fa pré- 
fence étoit nécefTaire. Il fèmble d'a- 
bord étonnant que les états ne fuffent 
pas alors entièrement rebutés de rap- 
peler toujours à' eux un prince qui 
affeftoit de les fiiir. Cette perfévé- 
rance étoit le fruit de la haine qu'on 
portoit à Canutfon , du zèle du clergé 

(*) Chr. Rhythm. Snec. p. 293. «94. 
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■ pour le maintien de l'union , & des 
inftances du fidelle Kropelin. Ces 
motifs les portèrent à envoyer à JE rie 
une députation, qui devoit tenter en- 
core d'ouvrir les yeux de ce prince 
fiir (es intérêts & fur fes devoirs. Les 
députés étoient Tarchevêque àHUp/ai^ 
révêque à'Aho , Chriftian Niljfin ^ 
grand-bailli, &cKropeiin; ils ne trou- 
vèrent plus le roi à "Lunden où ils 
avoient compté le joindre , levêque 
A'Abo & Kropelin continuèrent leur 
route & le joignirent enfin, mais ce 
fut fans fuccès. Tout ce qu'ils purent 
dire pour lui perfuader de retourner 
en Suède fut inutile 5 Eric demeura 
inflexible , foit qu'il eût déjà pris la 
réfolution d'abandonner ce royaume, 
foit qu'il crût inutile d'y rentrer tant 
que ks principales fortereffes ne fè- 
roient pas en fon pouvoir. 

Cependant il leur promit , Coït 
alors , foit quelque temps après , 
d'aller tenir les états à Calmar au 
mois d'Août de l'année fuivante. Pen- 
dant leur féjour en Dannemarc ces 
députés s'apperçurent que fon auto- 
rité y étoit auflî chancelante & auflî 
peu refpeftée qu'en ^Suède : l'impu- 
i^té> la défunoin, les mécontente- 
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mens, les défordres de tout genre- 
qu'on attribuoit à fa mauvaife con- \^^ ^ 
duite lui avoient fait perdre l'afFec- 
tion qui de voit être ion plus ferme 
appui. Son obftination à vouloir fe 
donner un fucceffeur qu'on ne pou- 
voit recevoir , fa défiance injurieufe, 
& trop marquée par le foin de ne 
confier les places fortes du royaume 
qu'à des étrangers, avoient offenfé 
les Danois. Ils portèrent fi loin leur 
reflcntiment qu'ils s'ouvrirent en 
fècret aux députés de Suède fur les 
niefiires qu'il falloit prendre pour le 
dépofèr (*). Ils leur communiquè- 
rent le deffein qu'ils avoient formé 
d'appeler Chrifïophle , duc de Bavière , 
fils de la fbeur diEric , que les droits 
du fang leur rendoient auffi cher que 
fes qualités perfonnelles , & leur 
avouèrent qu'ils n'étoient pas éloi- 
gnés de l'élire à la place d'-Er/c , fi 
les Suédois le trouvoîent bon : mais 
les députés ne poiivoient encore fe 
réfoudre à abandonner Eric^ crai- 
gnant fans doute que la dépofition 
de ce roi n'entraînât après elle la 
rupture de l'union , & ne donnât trop 

C) EuitfM p. 801. 



vu. 
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• beau jeu à Canutfon , dont Tat^bition 
^vir^ déjà trcTp encouragée par tant de 
fiiccès n'eut alors plus eu de frein (*). 
Et en effet ces députés étant de re- 
tour en Suède ^ déposèrent le fénat 
à ie contenter de la promeffe qviEric 
leur ayoit faite de fé rendre à Calmar 
l'année fuivante. 

Mais avant que de quitter le Dan- 
liemarc ^ il femble que ce prince eût 
rçfolu de fe venger de la haine qu'on 
y avoit pour lui , bu d'achever de la 
mériter. S'il en faut croire Uuitfeld^ 
il aliéna la principauté de Rugen en 
faveur de fes coufins les ducs de 
Poméranie, en les affranchiffant de 
l'obligation d'en prêter foi & hom- 
mage aux rois de Dannemarc. C'eft 
aînfi , fuivant cet auteur , que fut dé- 
membrée cette province qui depuis 
trois fiècles relevoit du royaume , & 
que les prédéceflèuts à'JSric n'avoient 
acquife & confervée qu'au prix de 
tant de travaux & de tant de (ang (i)« 

Ç*^ Chr. Rhyftim. Suec. p. 496. 

(ij II efl bien remarquable que dans I3 
lettre des états au duc Chriftophle^ ni dans 
celle qu*ils écrivirent en 1459 à 3ric lui- 
même, lettres qui contiennent un long dé- 
-jîombrement de leurs grieft contre lui , il ne 
foit pas dit un mot d'une cefiiou plus propre 
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L'année iuivante Eric qui avoît ' • ' ■• 
pafle rhiver en Dannemarc convo- ^^.^ ^ 
qua les états du royaume à Vording^ 
bourg. Là ce prince qui ne perdoit; 
point fbn projet de vue , renouvella 
iès inftances pour leur faire agréer 
ion parent Bogislas pour fbn fiiccéf* 
feur. Mais les états non moins pçr- 
févérans , alléguèrent toujours qu'une 
pareille éleftion étoit abfolument 
illégitime tant qu'il vivroit un prince 
qui étant iffu du fang royal feroit par 
fa naijfance dejîiné au trône ( * ). Ce- 
pendant Eric promit de retirer des 
mains des étrangers les châteaux^u'il 
^ur avoit confiés, en confidération 
de ce que les états avaient bien vou* 
lu ne pas exclure totalement Bogislas 



que tout le refte de fa conduite à indigner les 
jDanois. Ce filence riip{)ofe Tune de ces deux 
chofes , ou que cette ceffion fe fit à l'infqu & 
fans la participation des états, ce qui la ren- 
droit nulle de toute nullité , & qui n'eft guèrea 
probable i ou que Huitfeld s'eft trompé , &; 
que cette çeffion n'a point eu lieu. Dans cette 
incertitude on voit que ce n'eft pas fans raifon 
que dans la note à Tannée 1376 on a dife 
qu'on ne favoit point de quelle manière la 
principauté de Rugsn a été démembrée de 1» 
couronne. 

(») V. Lîtt. Sen. ad Cbrijtofb. ap. ffuitf, 
p. goç, & feq. 
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du gouvernement du royaume, & 
de ce qu'ils avoîent même pourvu 
honorablement à fon entretien. Mais 
cette promefle étoit une bien frivole 
récompenfe de leur condeicendance 
à fes défirs. Eric qui n'avoit fans 
doute jamais fbngé à la tenir, remit 
au contraire à Bogislas tous les châ- 
teaux forts qui lui reftoient , & per- 
fiftant dans fon plan de conduite in- 
compréhenfible , repartit pour Tisle 
de Gothlawk ^ afin, difoit-il, d'être 
plus à portée de négocier avec les 
Suédois , mais en effet dans la ferme 
réfolution d'abandonner le royaume. 
C'eA ce qui paroît affez par le ibia 
qu'il prit d'emporter avec lui tous 
les tréfors , & les effets les plus pré- 
cieux de la couronne ^ fans en excep- 
t*r la plus grande partie des chartes 
dépofées dans les archives. Il n'ou- 
blia pas non plus de fe faire fiiîvre 
dans fà retraite par fa maîtreife C/- 
cilt , aux mauvais confeils de laquelle 
on imputoit ce qu'il y avoit.de plus 
îrrégulier & de plus inconféquent 
dans fa conduite. 

Toutes \t% calamités du royaume 
n'avoieat pas pris fin cependant avec 
radminiflratioa de ce prince impru-^ 



vu. 
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dent. Des troubles fâcheux s'étoient ■ 
élevés dans la province de Vend^ ^^À^ 
^yjr^^j la plus feptentrionale de la 
prefqu'isle de Jutlande ; foit que le 
jeflentiment iiEric lui-même les eût 
excités ou fomentés , foit qu'il en 
fut innocent , & -que comme il le 
déclara dans la fuite ( * ) , la haine 
qu'on avoit conçue contre lui char- 
geât fon portrait de tout ce qui pa- 
roilToit propre à le noircir. Ces trou- 
bles avoientune origine affez extraor- 
dinaire. Le peuple de cette province 
s'étoit perfuadé que le concile de 
Bush qui étoit alors aflèmblé s'occu- 
poit à réformer les défordres qu'on re- 
prochoit déjà généralement aux gens; 
d'églife \ il penfoit que ces défordres 
n'ayant pas d'autre caufe que leurs 
trop grandes richeffes , on fe propo- 
foit de les leur retrancher , & qu'en 
conféquence les peuples n'étoîent pas 
obligés de leur payer aucune forte 
de tribus , jufqu'à ce qu'ils ftiffent ce 
qui avoit été réglé par le concile. 

C'étoît là fans doute une vificm 
bien digne d'un peuple fîmple & 



(*) Refponf. Eric. Reg. & 4e dat. StJck. 
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, >■ » ■ I „ ignorant. Le concile de*Ba^Ie ne Con- 
\Îl^ geoit guères aux mœurs & au luxe 
du clergé (*). Lui propofer une ré- 
forme de cette nature , c'eût même 
été la plus dangereufe & la plus cri- 
minelle héréfie. A la vérité il faut 
lui rendre la juftice , qu'il ne négli- 
gea pas les intérêts des royaumes du 
Nord ^ on voit au contraire qu'il ea 
fut fouvent occupé , mais c'étoit pour 
^ maintenir Thonneur de Sainte Brigitte 
dans l'ordre qu'elle avoit fondé & 
dans fes révélations qu'on avoit ofé 
attaquer. C'étoit pour confirmer les 
libertés du clergé de Suède , pour 
difpenfer les archevêques A'Upfal de 
* recevoir le pallium de l'archevêque 
de Lunden , pour permettre que des 
évêques fiilènt des échanges de leurs 
fiéges , &c, 

À l'imitation des payfans du Vend* 
SyJJelj ceux des autres cantons de la 
Jutlande fe foulevèrent auflî , non 
contre le clergé , maïs contre la 
noblefle, dont ils prétendoient avoir 
de beaucoup plus juftes fujets de &• 
plaindre. L^ révolte fut bientôt gé- 
nérale , & donna lieu à tant de vio- 
lences qu'une partie de la nobleffe, 

"^ÔV./. GrammAa not ad Mewf, p. $92. 

la 
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la ville de HattersUben , & Tisle < 

àiArra^ c'eft- à-dire, toutes les par- ^Jt/^' 
tics du Slefwic qui reftoient à la cou- 
ronne depuis le dernier accord, fu- 
rent obligées de fe mettre fous la 
'pTOtQ&ÀondL Adolphe , comte de Holf- 
tein duc de Slefwic. Ce nouveau mal- 
heur étoit encore le fruit de la haine 
àHEric contre fos fujets , fi celle dont 
tes fujets le payoient à leur tour n'a 
point fait fuppofer gratuitement qu'il 
avoit allumé le feu de la rébellion 
par des émilFaires fecrets. 

Cependant les affaires de Suède 
reftoient toujours fur le même pied, 
& Canutfon y régnoît encore fous le 
nom d'admîniftrateur , gouvernant 
arbitrairement un peuple qui le hait 
fbit, & afFermiflant par degrés foa 
autorité malgré les révoltes des pay- 
ians, les brigues du clergé , & les 
ialoufies de la noblefle. Il avoit battu 
les Vermelandiens foulevés contre 
lui, & avoit fait brûler vifs deux de 
leurs chefs : il avoit difpofé de tous 
les gouvernemens vacans ^ enfin il 
avoit nommé lui-même les députés 
à l'afFemblée générale qu'on étoit 
convenu de tenir cette année à CaU 
Tome IV. S 



vit 
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■ fédération par laquelle tous les or- 
^vi\^ dres s'engageoient à n'épargner ni 
leurs biens , ni leurs vies pour la dé- 
fenfe de leur liberté , de leurs droits , 
& de leurs coutumes (* ). En même 
temps ils firent intimer à Eric une 
afllgnation par laquelle ils le citofent 
de fe rendre dans Tefpace de trois 
mois au Moraften (lieu de l'éleôion 
des rois près diUpfal) pour y répon- 
dre à leurs plaintes , & remplir enfin 
ks engagemens , faute de quoi ils le 
déclaroient déchu du trône , & re- 
nonçoient à Tobéiflance qu'ils lui 
avoient promife. On reconnoiflbit 
aifément dans cette démarche har- 
die l'effet des faggeftions de l'admi- 
niftrateur. Il touchoit alors au mo- 
ment de voir vaquer ce trône qu'il 
fouhaitoit avec tant de paflîon d'oc- 
cuper. Mais fon defpotifme orgueil- 
leux, & la jaloufie de fes rivaux qui 
croiflbient avec fa fortune^, multi- 
plioient en même temps les obfta- 
çles qui l'en éloignoient. Le grand- 
bailli du royaume Chrétien Nilfen fon 
parent & autrefois fon ami , étoit 
devenu le plus dangereux de fes ad- 
— ■ ■ ■ ■ ■■ > 

C) Eric UpM. L. V. p. 178. 
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verfaires depuis qu'il ie voyoit éclip- • 
fer par ce puiflaùt rival. Il tenta 
même de le Supplanter ^ mais moins 
heureux ou moins Jiabile , il tomba 
dans les pièges que Tadmîniftrateur 
luiavoit tendus , & iurpris la nuit dans 
fon château, il fut conduit prifonnief 
à {on ennemi , entre les mains duquel 
il fe vit obligé de remettre toutes {es 
forterefles. 

Cependant les états de Danne- 
marc aflemblés à Corfar écri voient 
aiiflî à Eric pour le prefler de revenir 
au plutôt chez eux, faute de quoi 
leur devoir & leur honneur ne leur 
permettoient plus de laifler le royaume 
fans chef. Mais prévoyant bien l'inu- 
tilité de ces nouvelles inftances , ils 
ne crurent pas devoir s'en tenir là , 
& ils envoyèrent en même temps une 
ainbaflade à Çhrifiophle duc de Ba^ 
vière pour l'inviter à venir recevoir la 
couronne qui lui avoît été déférée , 
au cas qu*£r/^ s'obftinât à ne point 
quitter fa retraite. Ils déduifent fort 
au long dans leur lettre à ce duc les 
motifs de leur conduite, & déclarent 
expreflement qu'en l'invitant à venir 
prendre en mains les rênes de l'état, 
ils ont égard à ce qu'il eft du fang 

S iij 
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de leurs rois , & lej>lus proche parent 
ai Eric. 

Cette démarche des états de Dan- 
oemarc a été vivement cenfurée par 
les hiftoriens Suédois, qui en ont pris 
occafîon de leur reprocher d'avoir 
les premiers enfreint la loi de Yunion , 
en fe donnant ainfl un roi fans la 
participation des états de Suède & 
de Norvège \ & il eft certain que les 
çtats de Dannemarc enflent agi plus 
régulièrement s'ils euflènt attendu 
que les Suédois & les Norvégiens 
enflent pris une réfolution finale au 
fiijet ai Eric ^ pour procéder enfiiite 
avec eux à une nouvelle éleâion , 
conformément à ce que la loi de 
l'union avoit prefcrit. Mais l'équité 
devroit auflî faire obferver , i^. qu'on 
ne pçut douter que les états de Dan- 
nemarc n'aient communiqué à ceux 
de Suède leur deflein de choifir le 
duc de Bavière, Huiifeld* nous l'aflTu- 
re, & le filence des hiftoriens Sué- 
dois ne fuflit pas pour détruire un 
témoignage auflî formel. z°. Les Sué- 
dois ayant conftamment déclaré qu^ils 
ne vouloient pas Bogislas pour leur 
roi 5 il y avoit tout lieu de préfumer 
qu'ils iè détermineroient à choiiir un 
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prince à qui fa qualité d'arrière-petit- ' 

neveu de Margutrite donnoit les titres ^yr} ^ 
les plus ipécieux poiir de^nander les 
couronnes du Nord , & que la Suède 
& le Dannemarc étant d'accord -fur 
ce point , le confentement des Nor- 
végiens feroit aifé à obtenir. 3°. Les 
faisions qui déchiroient la Suède , & 
l'autorité qu'y avoit prife l'adminif- 
tratenr rendoient toutes les voies de 
négociation longues, difficiles , Sc 
d'un fuccès très - douteux, 4°. Les 
maux du Dannemarc exigeoient un 
prompt remède. Les états infifteiit 
beaucoup là-defTus dans leur lettre 
au duc de Bavière : le peuple , difent- 
îls , s^ift foulevé contre le clergé & la 
noblejfe^ Nos vies font fans cejffe expo- 
fées à fes fureurs : les comtes de HoIA 
tein nous menacent (Tune rupture ; les 
étrangers dominent che[ nous , au moyen 
des forterejfes dont ils font en pojfejpon. 
5®. Enfin il paroît clairement par la 
lettre que nous venons de citer , que 
fi Eric déférant aux foUicitations des 
états étoit revenu prendre le fceptre 
qu'il abandonnoit , Chrifîophle n'auroit 
eu que le rang & les revenus qu'on 
avoit aflignés au duc Bogislas^ qui ^ 
comme on fait, u'avoit pas même 

S îv 
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^ ' le titre & les droits à'adminijlrateur 
\u ^ ^" ^^ régent du royaume. Et bien 
que ce titre & ces droits aient été 
accordés efFeôivement au prince Ba- 
varois Tannée fuivante lorfque le roi 
Eric fut dépofé , il ne fut pourtant 
proclamé roi ( i ) qu'après raffembiée 
de Jonkaping^ où les Suédois fe mon- 
trèrent favorablement difpofes pour 
lui i malgré cette proclamation mê- 
me , il ne fut couronné qu'après avoir 
été reconnu par les deux autres na- 
tions, formalité qui ne laiflbit pas 
d'être de quelque importance , quoi- 
qu'on en veuille dire , puisqu'il y avoit 
eu des princes appelés au trône à qui 
le défaut de couronnement avôit fait 
enfuite refufer le titre de roi. 

Pendant qu'on oppofoit en Danne- 
marc un nouveau rival au roi Eric^ 
le crédit de quelques prélats, & fiir- 

(i) Dans une charte datée de Copenhague 
du (amedi avant la St. Laurent 1439, il ne 
prend que le titre à'adminiJirtUeur du royaume $ 
ÇHuitfi p. 824.) & dans une autre datée 
de Toéèave de la St. Laurent de la même 
année qui fe trouve dans les extraits monuf" 
crits de Barthoîin , il ne fe nomme que Guber- 
nator regns Danite. Ce ne fut qu'en 1440, 
dans la diète de Vihourg , qu'il fut folemnel- 
lement élu & proclamé, Voy, fa capitulât. 
4ans Uuitfil^ Ibid. 
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tout la haine qu'on portoit à Charles ■ ■ ■ * 
Canutfon , foutenoit encore le parti Eric 
de ce prince en Suède , & prévenoit ^^^' 
l'eilêt des menaces que les états lui 
avoient faites. Nicolas Steenfon , quoi- 
que beau -frère de Tadminiflrateur, 
s'étoit mis à la tête de fks ennemis , 
& ayant paffé en Gothlandt {*)^Eric 
pour ranimer & le foutenir le créa 
maréchal du royaume de Suède , en 
lui donnant Tépée , le bâton blanc & 
l'anneau d'or, fuivant la cérémonie 
ufîtce , avec des lettres circulaires / 
aux états de Suède , par lefquelles il 
ôtoit cette dignité à Charles Canutfon 
qu'il accufoit de divers crimes. Pour 
qne cette démarche eût pu produire 
quelqu'eiFet , il eut fallu la foutenir 
par uu fecours con{îdéral)le ^ mais le 
roi ne put lui donner plus de 20a 
foldats allemands , auxquels il fe flat- 
toit que les mécontens Je joindroîent 
bientôt en foule. En effet Steenfon 
donna d'abord affez d'embarras k 
Vadminijlrateur Canutfon; il fît une 
irruption dans l'OflrtJ-Gothie, fou-» 
leva une partie des habitant de cette 



(*) Lîtt. Reg. Eric. dat. Wisborgh. fer. f, 
aitt. Dora. Judica ajs HtdorfK ^, 128. 
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province ^ traita l'autre avec beaii-^ 
^vrr ^ ^^"P ^® rigueur , 8t à la faveur d'une 
* • diverfion que firent les Norvégiens à 
rinftigation à! Eric , il fe propofoit de 
porter plus loin Tétendart de Danne- 
brog , cette célèbre bannière des Da- 
nois qu'il avoit peut-être aflez impru- 
demment arborée. Mais Charles Ca- 
mitfon envoya un corps de troupes 
qui repoufla les Norvégiens , & quel- 
que temps après il fit lui-même pri- 
' fonnier ion beau-frère Suenfon ( * ) 
qui mourut de chagrin au bout de 
trois jours. Neuf des principaux offi- 
ciers de fon armée qui avoient été 
pris avec lui furent roués par ordre 
de Canutfon. Un roi de Suède eut au- 
trefois expofè , & peut-être perdu fon 
autorité légitime, par les mêmes aôes 
de cruauté qui aflfèrmiffoient alors 
celle de ce particulier ambitieux. 

Pendant que cela s'étoit pafle en 
Suède 9 le duc ChriftophU de Bavière 
ayant accepté les offres qui lui avoient 
été faites par les états de Danuemarc, 
arriva à Lubeck , & les fénateurs avec 
les premiers de la nobleffe allèrent 
le recevoir , & lui fendre leurs hom- 

(*) Magn. Goth^ Sueofu Hift. L* iw* c^ iç. 
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mages. Ce fiit là qu'ils composèrent • 
les lettres (*) parlefquelles ils dé- 
claroient à Eric qu'ils renonçoient à 
l'obéiflance qu'ils lui avoient jurée , 
& qu'en conféquence ils alloient élire 
un autre roi ( i )• Eric reçut cette let- 
tre dans le temps qu'il venoit de faire 
un nouvel effort pour fe rétablir en 
Suède 5 au moyen de la négociation 
que Krapelin avoit entamée en fon 
nom avec radminiftrateun II étoif 
même forti de fa retraite de Goth- 
lande , & ayant paffé en Suède il 
s'étoit avancé jufques à Stegebourg où 
il avoit voulu engager Canutfon à fe 
rendre pour conférer avec lui fur les 
affaires du royaume. Maïs l'adminif- 

(*) Litter. Keminc. Ord. R. D. de dat. 
Liibec. die Joh. Bapt. c'eft-à-dire le 24 Jui* 
1459. ap. HuitfelA p. 807. 

( 1 ) Ces lettres des états de Dannemarc 
furent liiivies d'un manifèfte à'Eric adrefle^ 
aux états de Fionie , où il répond article par 
article à toutes leurs accufatîons. Ces pièces, 
répandent beaucoup de jour fur»divers evéne» 
mens de ce règne , mais leur longueur ne nous 
ayant pas permis de les inférer ici , nous 
avons cru qu'il fuffifoit d'en tirer les réfultats 
généraux qui nous paroîflbient les plus propres 
à caraftérifer ce prince fingnlier. Nous ren- 
Toyons à HuitfeU ceux qui Ibuhaiteroient des 
«létails que notre plan ne peut admettre^ V- 
Uuitf^ Chroii» p. 8oy. 811» & feqq.^ 

S vî 
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■— — ~- trateur connoiffoit trop bien ce genre 
^^^ ^ de pièges , & Favoit trop fouvent em- 
ployé pour s'expofer lui-même à y 
tomber. Il fe contenta donc de s'a- 
boucher avec Krœpeiiriy & d'autres 
commiflaîres du roi , & après quel- 
ques conférences on ie ^para fans 
avoir rien côiiclu d'important, JErie 
lui - même y donna lieu fans doute 

Sar fon prompt retour en Gothlamk. 
lais ce qui acheva de rendre cette 
négociation inutile , ce oit Teffèt que 
produifîrent en Suède les lettres des 
Danois à ce prince (*). Charles Ca- 
nutfon en profita pour difpofer les 
états convoqués à Telge à iuivre 
l'exemple de ceux de Dannemarc^, 
& à fignifier au roi qu'ils renonçoient 
auffi à rhofhmage qu'ils lui avoient 
prêté. Dès - lors dépofé par les états 
de Dannemarc & de Suède, & peu 
fbigneux d'entretenir ceux de Nor- 
vège dans les bonnes difpofîtions où 
ils étoient encore en fa faveur , Eric 
n'influa prefque plus en rien fur le 
fort des peuples qu'il avoît gouver- 
nés , & ils ne tardèrent pas à lui 
donner un fuccefleur^ enfbrte que 

C) €hr. Rhythnu Suec. p* 346* 
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perdant l'efpérance , & peut .-être- 
même le défir de recouvrer fes royau- E r^i c 
mes 9 il ne mena plus qu'une vie pri- 
vée dans risle de Gothlandt^ où il 
refia encore dix ans depuis fa dépo-» 
fition. La comluite qu'il tint dans 
cette retraite acheva de convaincre 
tout le monde qu'il n'étoit guères 
digne des couronnes qu'il avoit per* 
dues. Loin d'afpirer à la gloire facile 
d'être regretté de fes anciens fu jets, 
ou de goûter après tant de traverfes 
les douceurs d'une condition tran- 
quille, il ne rougit point d'exercer 
publiquement l'infâme métier de pi- 
rate. Il armoit des vaiffeaux-qui trou- 
bloient le commerce de la Baltique y 
& qui causèrent fbuvent de grands 
dommages , particulièrement aux 
Suédois. Il pilloit leurs côtes , il en- 
levoit leurs navires marchands. On 
verra dans la fuite que contraint en- 
fin de fortir de cette isle ( en 1449 ) , 
il fe retira à Rugenwaid en Pôméra- 
nie , où il vécut encore dix ans des 
revenus d'un petit patrimoine , & 
termina fa longue carrière dans l'ohi^ 
curité & dans le mépris. 

Si l'on rapproche les principaux 
traits de la vie de ce prince > oa 
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*1 reconnoitra d'abord que nul carac- 

yil^ tère n étoit plus oppofé que le fien 
à celui de Marguerite , ni plus pro- 
pre par con^quent à détruire Je 
grand ouvrage qu'elle lui avoit laiffé 
à achever. Cette pritfcelTe avoit un 
eiprit étendu , (buple , conciliant , 
maître de lui-même: £ric incapable 
de fe modérer , & de prendre con- 
4eil des temps & des circonftances y 
fe livroit à fon impétuofité. L'une 
préparoit de loin fes fuccès par des 
intrigues , & aimoit mieux attendre 
long temps le moment de l'exécu- 
tion, que de donner rien au hafard: 
l'autre ne s'étoit pas plutôt propofé un 
but bon ou mauvais qu'il emploioit 
•tout ce qu'il avoit de force pour 
l'emporter, & ne voyoit les obfta- 
cles qu'après le mauvais fuccès. L'une 
féconde en moyens & en reifources 
gagnoit du moins quelque chofe lors- 
qu'elle ne pouvoit tout obtenir: l'au- 
tre s'obftinoit à vouloir tout , & les 
chofes mêmes qui s'excluoient l'une 
l'autre , chargeant le peuple d'impôts^ 
pendant qu'il humilioit le clergé , 
& fatigant la noblefle par des guer- 
res longues & malheureufes , tandis 
içu'il lui préféroit des étrangers , &c 



VII. 
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fe jouoit des promeffes qui cuffent' 
pu l'attacher à fes intérêts. ^vu^ 

La bonne éducation qu'il avoit 
reçue ne put réformer cet efprit 
impéjueux , comme la grandeur de 
fa fortune n'avoit pu l'élever, ni fa 
paflion pour les femmes l'adoucir. 
II n'efl malfaeureufement que trop 
vrai qu'il y a des hommes qui fèm- 
blent ne pouvoir fentir ni compren- 
dre les convenances des chofes , ni 
même fè faire de juftes idées de 
leurs plus chers intérêts , & que la 
crainte feule & la néceffité, peuvent 
contenir dans certaines bornes. Au 
lieu de faire oublier à fes fiijets 
qu'il étoit étranger , JEric acheva de 
leur rendre odieux ce nom déjà ti'op 
importun, par la confiance & les 
bienfaits qu'il accordoit prefqu'unî- 
quement à fes compatriotes. Il aimoit 
la guerre & la navigation , & fut 
prefque toujours malheureux dans 
Tune & dans l'autre , incapable fans 
doute de plier fon impétuofité aux 
préceptes de ces deux arts ^ car après 
tout une conduite mefurée & cir- 
confpeôe eut enfin réuffi dans le 
cours d'un làng règne à mettre tôt 
ou tard la fortune de fon côté ^ &L 
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i^ ' il eft aife de voir qu'il avoit en lui* 
Eric même fon plus dangereux ennemi. 
^'^' Enfin on lui reprochait avec raifon 
de rincoriftance , & beaucoup d'avi- 
dité & d'avarice. Tel qu'étoit ce 
prince il a eu fes panégyriftes (*) ^ 
furtout parmi les hiftoriens.de Pomé- 
ranie. II y en a qui vont même juA 
ques à en faire un martyr de la 
vertu & de la juftice, & à compa- 
rer fa retraite à l'abdication de Dio- 
ciétien. C'eft avec auflî peu de fonde- 
ment qu'on a cru qu'il étoit l'au- 
teur d'une chronique de Dannemarc 
écrite eii latin, qui commence au 
roi Dan y & continue jufques à l'an- 
née 1288. Il faudroit de grandes 
preuves pour fe perfuader qu'un 
prince du caraôère d'-pr/V fe foit 
occupé à compofer des livres (i). 



O Mkr. 
Ci) Il iVy 



MkraL ait. u. neues Pommerl. L. 3. 

Il n*y en a aucune qiii foit de quelque 
poids. Le manufcrit original de cette chro- 
nique portait à la vérité à la première page 
ces mots , Liber Erici Regisi mais le nom da 
pofleffeur n'eft pas nécelfairement le nom de 
î'auteur. D*aiUeurs n*y a-t-il eu que ce roi 
qui ait été nommé Eric ? On voit clairement 
en lifant* cet ouvrage que l'auteur a été un 
moine Danois du igme. fiècle qui aimoit peu 
les Allemands , bien loin d'être Allemand luî- 
niêiiie. UahlAoïien Suédois moderne prétea4 
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De tous (es fujets les Norvégiens ' "• 
furent les feuls qui lui témoignèrent ^^ | ^ 
un attachement confiant. Il les mé- 
nageoit , & un Norvégien nommé 
Thorlac à qui il donna Tévêché de 
Vibourg étoit fon favori. Sa mai- 
treffe Cécile étoit accufée de toutes 
les fautes qu'il faifoit , elle le gou- 
vernoit en effet avec beaucoup d'em- 
pire ; mais la haine qu'on avoit pour 
elle l'expofbit à recevoir phis d'ou- 
trages qu'un roi mcprifé lui-même 
n'en pouvoit venger, & le reffenti- 
ment que l'un & l'autre en durent 
concevoir fut peut-être un des mo- 
tifs de cette retraite fi obftinée & fi 
étrange dans l'isle de Gothlande. 

Ce fut un grand malheur pour ce 
roi d'avoir furvécu fi long- temps à 
la reine Philippine fa femme , & de 

* I ■» ■. 1. ^ . ■ I. ■ ■ - ■ 

9ue les Danois refufent de reconnoître cette 
chronique pour l'ouvrage du roi £r/c, parce 
que l'auteur avoue qu'ils defcendent des Sué- 
dois. Mais les hiftoriens Danois ont feulement 
nié que le roi Eric en fut l'auteur. D'ailleurs 
tous le citent & en font ufage , perfuadés qu'un 
hiftorien n'en eft pas plus véridique pour porter 
une couronne. Enfin qui peut fivoir «ujour-» 
d'hui , qui'favoit même' dans le temps où ce 
livre a été écrit , fi les premiers habitans du 
Nord ont pafTé de Dannemarc en Suède » oa 
de Suède en Dannemarc ? 
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•———n'en avoir point eu d'enfans. Ce dé- 
E * I c faut d'héritiers empêcha fans doute 
"• qu'il ne fe formât quelque lien 
d'amour & de confiance entre lui 
& fes fujets. Eric fit bâtir les villes 
A'Elfeneur & de Landfcrone. Lia pre- 
mière fituée fur le détroit du Sund 
fut nommée (Ere - krog & l'a été 
long-temps encore après. Ce prince 
régna 41 ans , à compter depuis fbn 
couronnement à Calmar en 1397 
jufques en 1439 , époque de fa dépo- 
fitioii , mais feulement 26 ans à 
compter depuis la mort de la reine 
Marguerite. Il mourut à l'âge de 76 
ans. 

ChristOPHLE III dit de Bavière ^ 
XLIX Roi. 

Chris- Eric s'étant ainfi obftiné à ne 
sropHLE point quitter fa retraite de Gothlandcj 
^^* & à ne donner aucune fatisfaôion 
à fes fujets , Chriftophle duc de Ba^ 
vière , comte Palatin du Rhin , né du 
mariage de Catherine fœur du roi 
Eric avec Jean duc de Bavière qui 
étoit fils de l'empereur Robert (r) , 

(i) Il defcendoit ainû par les femmes da 
roi Faldemar III qui étoit ^oa trifaicuL Oa 
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fiit invité , comme on Ta vu , à venir — *r-« 
prendre pofleflîon de la couronne ^J^^^- 
de Dannemarc. II reçut à Lubeck les m^ 
premiers hommages des fénateurs & 
des principaux de la noblelFe, mais 
on ne lui donna pas le titre de roi ^ 
& il ne prit que celui d'adminiftra- 
teur du royaume , de peur d*être 

fait que ce prince avoit laiffé deux filles dont 
l'ai née nommée In^ueburge avoit époiifé Henri 
duc de Jlecklenhonrg. De ce mariage étoit née 
Marie de Mtckknkourg cjiii éponfa Wratislas 
duc de Poméranie, duquel elle eut le roi 
Eric de Poméranie , & Catherint qui fu,t donnée 
en mariage à Jean duc de Bavière fils de 
l'empereur Robert , duquel elle eut Chrif^ 
tpphle dont il eft ici queftion. On voit par 
là combien les états continuoient à oblerver 
fcrupuleufement l'ancienne loi de fucceffion , 
malgré le droit illimité d'éleftion que l'union 
de Calmar leur donnoit conjointement avec 
les états des deux autres royaumes, dans le 
cas où le dernier roi n'auroit pas laifle de 
fils , & il eil: fingulier que cette loi de fuc- 
ceffion leur ait paru plus facrée & plus in- 
violable que celle de Vunion qui étoit encore 
' fi récente. . En effet fuivant les termes de la 
conftitution de Calmar^ Eric^ avoit été eu 
droit de folliciter les états d'élire fon coufin 
iScglslasy & il eft clair par U manière dont 
ils motivèrent leur refus , qu'ils ne croyoient 
pas qu'aucune loi , aucun engagement eût pu 
ôter à Catherine le'droit de fucceflTion qu'elle 
aroit hérité de (es ancêtres , & qu'elle tranf. 
piç^toit au duc Cbrijlofble fon fils. 
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■ ^ ' accufé d'avoir rompu lui - même 

Chris- l'union qui devoit être TinUrument 
^''fa * de fa grandeur. 

Auffitôt que Chriftophlt fut arrivé 
en Dannemarc ,. le fénat , de con-* 
cert avec lui , fit répandre un manî- 
fefte contre Eric parmi les habitans 
dés villes anféatiques des côtes de 
la Baltique, & il enjoignit à tous 
ceux qui tenoîent quelques forterefr 
fes au nom de ce prince de les re- 
mettre inceffamment & fous peine 
de la vie. Effrayés de cette menace 
fès parens & fes créatures fe réfu- 
gièrent en toute diligence auprès 
de ce roi dépofé. Trois princes de 
Poméranie fes confins étoient de ce 
nombre. Un^ comte ^Ebcrftein refla 
cependant , avec quelques autres 
gentilshommes qui étoient cenfes na- 
turalifés dans le royaume. 

Après avoir ainfî affuré fbn auto* 
rite en Dannemarc , Chrifiophlt pôrtz 
ion attention fur les deux autres cou- 
ronnes du Nord. Charles Canutfon 
gouvernoit toujours la Suède \ mais 
la haine qu'on lui portoit , & le 
défîr qu'avoit le clergé que l'union 
des trois royaumes fût maintenue , 
faiibient fouhatter au peuple un a^utre 
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maître. La plupart des Suédois pan- '" 

choient donc déjà en faveur de Chrif- Chris* 
tophie j lorfqu*ils reçurent FamijaiTade ^^fj"^^* 
iblemnelle qu'il leur envoyoit. Elle 
'étoit compofée de l'archevêque de 
Lunden ( Jean Laxman ) ^ de l'évêque 
de Rofchild^ & de quatre feigneurs 
laïq[ues. Un pareil nombre de Sué- 
dois à la tête defquels étoient l'ar- 
chevêque à!Upfal j & l'évêque de 
Stregnès , furent nommés pour trai- 
ter avec eux dans cette aflemblée 
de Telge^ où, comme on l'a rap- 
porté 5 Eric fut dépcjfé. 

Cette dépofition fut fuivie d'une 
nouvelle diète à Tœnkœping , & quoi- 
qu'il ne s'y trouvât aucun député des 
états de Norvège (*) , ( trop attachés 
au parti à! Eric pour approuver cette 
démarche ) on y arrêta que la con- 
vention qui avoit été paffée à Cal^ 
mar en 1438 feroit fideliemcnt ob- 
ièrvée & maintenue dans tous k% 
points , à la réferve de celui qui 
afliiroit la couronne à Eric. On con- 
vint de plus que les députés des trois 
royaumes s'alFembleroient le 24 juin 



(*) Convent Jenkôp. de die Mart. poft 
Pmja* Sanâ. a^. 1439. 4Pf Ka^or^h* p. 139^ 
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■ de l'année fuîvante à Calmar pour 

Chris- y travailler à rétablir Tordre , & à 
'^^lll^^ affermir la paix dans le Nord. 

Ce fut fans doute pour hâter la 
réfolution des Suédois , & aller au 
devant des menées fecrettes de Char- 
les Canutfon , que les Danois prirent 
alors le parti d'élire formellement, 
& de proclamer Chrijhphle fans at- 
tendre le réfultat de cette diète 
lt^^xM. indiquée à Calmar. Cette éledion 
^T^ fe fit à Vibourg , où le nouveau roi 
promit par ferment aux états aflèm- 
blés de défendre fes peuples , & de 
maintenir les liberté| , privilèges , & 
immunités de chaque ordre. Mais 
les intrigues de Canutfon qu'on s'étoit 
propofé de rendret inutiles par cette 
démarche prévinrent d'abord Tefifet 
qu'on en attendoit, en empêchant 
qu'il n'y eût un nombre fuffifant de 
députés Suédois à Calmar. Cepen- 
dant l'archevêque de Lunden & les 
autres députés Danois qui s'y étoient 
rendus ne laifsèrent pas d'avancer 
les intérêts de Chriftophle. Ils firent 
fecrètement les offres les plus avaii- 
tageufes à Canutfon s'il vouloit ccf 
fef de traverfer l'éleftion de ce 
prince 3 ils tâchèrent de prévenir les 
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Suédois^ en fa faveur j ik les enga- *■ ** 
gèrent enfin à s'alîèmbler de nou- Chris- 
veau environ trois mois après dans^^J^^^ 
la ville à'Arboga. 

Durant cet intervalle les députés 
Danois, & les prélats Suédois liè- 
rent fî bien leur partie que Charles 
Canutfon ne tarda pas à s'apperce- 
voir que la pluralité des fuffrages 
ne ièroit pas pour lui, & que le 
temps n'étoit pas encore venu où 
devoit s'accomplir Toracle dune 
religieufe qui flattoit fon ambition 
de Fefpérance d'une couronne. II 
réfolut donc de céder aux circonf- 
tances, & de faire valoir lé plus 
qu'il pourroit fa foumiffion forcée , 
& la crainte qu'il pouvoit encore 
donner à fon compétiteur. 

Les états d'^r^o^a ayant ouvert £*9me. 
leur aflemblee au temps convenu , les 1440. 
députés de Dannematc remirent de 
nouveau fur le tapis 1 eleâion de 
ChrifiophU. Ils firent l'éloge de k% 
belles qualités , ils diftribuèrent des 
copies du ferment qu'il leur avoit 
prêté à Vibourg , ils leur promirent 
en fon nom de fèmblables sûretés 
pour leurs 'libertés & leurs privilé* 
ges. Ces difcours produifoient d'au* 
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•*— tant plus d'eiFet que les chefs de 
Ch&is- raffemblée étoient déjà tous periua- 
'^m.^^ dés. Le maréchal Canut fort qui ve- 
noit de traiter de ion confëntement 
avec les députés Danois , mais qui 
vouloit en augmenter le mérite aux 
yeux de Tes compatriotes , fut le ièul 
qui parut faire quelque difficulté. Il 
pria les états d'avoir égard aux gran- 
des dépenfes qu'il avoit été obligé 
de foire pour le fervice de la patrie , 
& de l'aider à acquitter les dettes 
dont il étoit chargé, l'impo/fibilité 
où il étoit de le faire (ans ce fecours 
étant la feule chofe qui l'empêchât , 
difbit-il, de joindre fbn fliifrage à 
celui des autres. Alors les états lui 
accordèrent la Finlande entière à titre 
de fief 5 & pour fa vie feulement , 
avec tous (es châteaux & fortereflès , 
& l'isle ài(ELlandc avec le château de 
Borkholm pour lui & k% héritiers , 
à condition qu'on auroit la liberté 
de les réunir à la couronne quand 
on le voudroit pour la ibmme de 
40000 marcs. C 'étoient les condi- 
tions mêmes auxquelles Chriftophlt 
avoit traité avec lui , & que les dé- 
putés Danois furent ainfî faire con- 
firmer par les états. Âuflitôt Canutfon 

donna 
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donna publiquement fon agrément- ■ 
à réleâion de ChriftophU^. & tous Chris- 
les membres des états après lui arrê- ^^^^ 
tèrent qu'il feroit appelé à remplir 
le trône qu'£r/c avoit laiffé vacant, 
& invité de fe rendre à Calmar le 
24 juin de Tannée fiiivante pour en 
prendre pofTeflîon. On jfît enfuite 
notifier aux états de Norvège cette 
réfolution , & on les pria d'envoyer 
des députés munis de leurs pleins- 
pouvoirs pour mettre la dernière 
main à féleâion de Chrifiophh , & 
rétablir fiir un pied folide la paix 
& l'union dans le Nord. On indiqua 
pour cet effet une affemblée à Zo- 
defe pour le deuxième de février de 
l'année liiivante , où devoit auflî 
fe trouver un pareil nombre de dé- 
putés des deux autres royaumes. 
Les Norvégiens reçurent fans doute 
ces propofitions avec froideur. II3 
avoient aifez fait connoître qu'ils 
n'approuvoient point la dépofition 
à* Eric; mais l'évêque à'OpJlo Danois 
de naiflance , & tout dévoué à Chr^f-- 
tophle , ayant trouvé le moyen de fe 
faire nommer pour député à cette 
diète à'Arboga , y àvoif' plutôt fait 
parler les intérêts de ce prince , ôt 
Tome TK T 
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■ fa propre inclination , que les fentî- 

Chris- mens du peuple qu'il repréfentoit, 
^^lu!^^ Pendant que cela fe paflbit en 
Suède jCAriJiopAle ne néglîgeoit pas 
les affaires de fbn royaume de Dan- 
nemarc (*), Pour fe concilier plus 
sûrement l'amitié du comte Adolphe 
de Holftem duc de Slefwic , il lui 
donna l'inveftîture de ce duché , 
pour lui & fes héritiers à perpé- 
tuité , & fans en excepter les dif- 
trifts que Ion prédéceffeur avoît 
réfervés à la couronne, Adolphe re- 
çut en figne de cette inveftiture le 
drapeau ducal des mains du roi , à 
qui il fit à ge^roux le ferment ordi- 
naire de fidélité. C'eft ainfi que trente 
années d'une guerre fàhglante fe 
trouvoient n'avoir pas produit le 
inoindre avantage ^ù Daqnemarc , 
& que ce royaume toujours aflfbibli 
par un vice intérieur, & ébranlé 
par de nouvelles révolutions ^ étoit 
encore après quelques efforts dans 
ïa néceffité d'acheteç la paix d'uq 
foible voifîn. Mais quelque grand 
que fût ce façrifice , les cîrconftan- 

(*) V. Inveftit. Aàol^i de dat. Colding. 
Vigil. Philip. & Jac. 1440. ap, Emtf. p. 819. 
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ces le demandoient , 8c il eft pro- — — — 
bable que ChriftophU eût eu de la Chris- 
peine à s'affermir fur le trône s'il ^^]^^* 
y eût porté l'obftination inconfidérée 
de fbn prédécelTeiir. On avoit lieu 
de croire que ce trône lui feroit en- 
core difputé par Eric^ qui dafond 
de fa retraite cherchoit encore à 
foulever les payfans en divers lieux 
du royaume , & qui réuffifToit du 
moins à entretenir les féditions exci«* 
tées depuis quelques années en /i//« 
lande. En effet dans cette province 
les payfans s'obftinoient à ne vouloir 
payer ni les charges de letat , ni 
ce qu'ils dévoient 4 TégUiè & à 
leurs feigneurs. P$ s'aetroupèrent x44i« 
même au nombre de 7.5000 , & par« 
loient ouvertement de remettre Eric 
fur le trône. Ils avoient pour chef 
un fénateur nommé Keari Tagefen , 
& quelques autres gentilhommes 
qui étpient reftés attachés au parti 
du roi dépofé. Cette armée de re- 
belles défit près dtAagaardy dans 
le diocèfe SAalbourg^ un corps de 
troupes que le roi avoit envoyé pour 
les réduire. Le général qui comman- 
doit ce corps , & qui étoit Bavarois 
de naiifance. & douze gentilshom* 

Tij 
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* mes Danois furent faits prifbnnier? 

Chris- dans cette rencontre,' & eurent la: 
^7u.^^ tête tranchée par Tordre de Tagefen. 
On voit combien il eût été dange- 
reux dans de telles conjonâures de 
donner quelque fujet de méconten- 
tement au comte de Holfiein. Chrif- 
tophlt s'étant mis alors à la tête de 
fon armée livra aux rebelles un fécond 
combat qui fut fanglant & opiniâtre. 
Le roi demeura cependant vifto- 
rieuxy & les chefs de la révolte 
furent faits prifonniers , & condam- 
nés à la roue» Une grande partie 
des payfans fut taillée en pièces , 
d'autres furent reçus en grâce. Dès- 
lors ce qui reftoit de mutins dans 
la Judande rentra à lenvi dans le 
devoir. 

• Chrifiophh avoit déjà teçu fur la 
fin de l'année précédente Fagréable 
nouvelle de ce que \q% états à^Ar- 
hoga avoîent fait en fa faveur. Afin 
de répondre à leur empreffement , 
& d'achever de mettre Charles Ca- 
nutfon dans fes intérêts , il fe rendit 
pendant l'hiver à Kelmfiadt ville de 
Hallande voifine de la Suède. Char- 
Us s'y rendit auffi à la prière du roi. 
Leur entrevue a'-eut rien de la fran- 
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chifè & de la groflîèreté de leur ■ . -^ 
fiècle, elle fut digne au contraire Chris- 
des mœurs douces , polies , & plei-^°j^J'^ 
nés de diflimulation qui femblent 
caraéiérifer dans le nôtre les per- 
fonnes de ce rang. Ils fe prodiguè- 
rent les d'émonftratîons d'amitié & 
de bienveillance 5 ChriftophU appela 
Charles fon père, lui fit de grands 
préfens , lui confirma la donation 
de la Finlande^ & {t% autres gou- 
vernemens, & kii promit que per- 
fonne ne pourroit l'inquiéter ni lui 
demander aucun compte de fon ad- 
miniftration précédente, Canutfon s'en 
retourna aînfi comblé de grâces, 
mais affligé fans doute en fedret 
d'avoir un rival qui annonçoit de 
pareils talens pour manier les écrits, 
& qui paroiflbit vouloir fe conduire 
par des principes fi oppofés à ceux 
de fon prédécefleur. 

Pendant le même hiver les députés ^ 
de Norvège s'étoient rendus à Lôdefe 
ville de Vejiro - Gothit , comme ils 
y avoient été invités par les états 
à'Arboga. Les Suédois y envoyèrent 
auflî les leurs. Comme l'archevêque 
A'ITpfal étoit à la tête de ces der- 
niers , il eft à préfumer qu'il ne fe 
T iij 
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■ ■ paffa rien dans cette afTemblée qui ne 
Chris- tendît à avancer l'éleftion de Ckrif- 
^^ml^ ro/A/f C^). En effet ce prélat ayoit 
été le principal inftrument de l'élé- 
vation de ce prince en Suède , Ten- 
tant bien 9 dit un ancien hiftorien 
Suédois , prudent & modéré comme 
il étoit, que la Suède ne jouiroit 
d'aucun repos qu'elle n^ût un roi , 
& qu'il falloit qu'elle eût le même 
que le Dannemarc s'étoit donné. 
Quoiqu'il en foit , ni le roi de Dan- 
nemarc ni fbn fenat ne jugèrent à 
propos d'envOTcr des députés à £d- 
dtfe. Cette alïemblée leur -étoit pro- 
bablement fufpeâe d'un trop grand 
dévouement aux vues fècrètes de 
Canutfon y & ils aimoient mieux trai- 
ter avec les députés des deux royau- 
mes féparément. Ceux - ci fè trou- 
vant bleiles cependant de cette né- 
gligence apparente, travaillèrent à 
former entr'eux une union (t) par- 
ticulière & plus étroite ( i ). Mais 

(*) Eric. UpfaL L. çfp. 18Ç. 

(t) Confœd. S. & N. d. Lod. 9. Febr. 
apiid Had. p. 141. 

(i) On peut voir là-deflus -dans Hadorpk 
( p. 148. ) la lettre des députés Suédois de 
Zédefe au fénat de Dannemarc. C'eft de cette 
lettre que nous empruntons ces faits. 
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J'archevêque SUpfal , & les autres — — — 
prélats Suédois, toujours pleins de Chris- 
leur grand but de maintenir 1 union nx, 
du Nord, furent bien diflîper ces 
nuages , & lever les obftacîes que 
ce mécontentement eût pu apporter 
à réleôion de Chrijiophle. On con- 
vint donc {^) de s'affembler de nou- 
veau à Calmar où Chrijiophle étoit 
attendu en perfonne conformément 
à l'invitation des états à!Arboga. Ce 
prince voulant dans cet intervalle 
montrer aux Suédois la droiture de 
fès intentions leur envoya de Copen- 
hague un aôe d'aflurance tel qu'ils 
pouvoient te défirer. Dans cet acte 
où il ne prend point encore le titre 
de roi de Suède , il promet aux états 
d'obferver les loix de Suède , de 
maintenir les libertés de chaque or- 
dre de l'état, & fpécialement les 
immunités du clergé , de n'employer 
que des Suédois, de féjourner un 
certain temps dans chaque royaume , 
de ne point appliquer les revenus 
qu'il tireroit de l'un de ces royau- 
mes aux befoins des autres , de faire 



(*) Oblig. Cbriftopb. Reg. dat, Hafn. â6^ 
Apr. ap. Hadorpb, p. 14$. 

T iv 
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•■■i reporter .à Calmar tous les aéles & 

Chris- titres appartenant aux archives de 
*?ÏL^^ Suède qui fe trouvoient en Danne- 
marc ou en Norvège , de réunir à 
la Suède Tisle çle Gothlande , & les 
contrées limitrophes de la Ruflîe 
qu'il pourroit conquérir , &c. Et 
pour donner à la nation Suédoi/ê 
des sûretés plus grandes encore , le 
roi promettoit de renouveller £ês 
cngagemens par un autre afte revêtu 
de toutes les formalités requifes dès 
qu'il feroit arrivé à Calnwr , où fon 
deflein étoit de fe rendre à la Saint 
Jean (*)• Les députés de Suède & 
de Norvège y vinrent en effet au 
temps marqué , mais le roi leur ayant 
mandé qu^ les troubles de Jutlandt 
dont on a déjà fait mention Tarrê- 
teroient jufqu'au milieu du mois 
d'Août , ils profitèrent de cet inter- 
valle pour mettre la dernière main 
à l'union particulière des deux royau- 
mes de Suède & de Norvège qu'ils 
avoient ébauchée à Lodeft (|). Dans 
l'aâe qu'ils payèrent à ce fujet les 
contradtans fe promettoient d'entre- 

(*) Chr. Rhvthm. Suec. p- 360. 
et) Confœd.' S. & N. ilat. Calm. io« Aug. 
«p. ii(d. p. 243. 
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tenir une amitié & une concorde " 

inaltérable, & de fe fecourir effica- Chris- 
cement contre ceux qui voudroient ^^iij^^^ 
attenter à leurs privilèges & liber- 
tés 9 foit qu'il plût h Dieu que les 
deux royaumes fe ckoipjfent un Jeul 
& même roi , foit qu'il ordonnât que 
chacun eût le fien propre. Une con- 
vention de cette nature ne pouvoit 
être fort agréable à Chrijiophle. En 
effet quoiqu'elle ne tendît point à 
mettre de nouveaux obftacles à fon 
éleâîon comme roi de Suède & de 
Norvège , il eft affez fenfible que le 
but eri^ étoit de le contraindre quand 
il feroit élu à mieux refpeéier (es 
engagemens que fon prédéceiTeun 
C'étoit-là ce que les deux nations 
avoie«t eu en vue en fe promettant 
des fecours contre ceux qui vou- 
droient attenter à leurs privilèges , 
confier , par exemple^, à des étran- 
gers le commandement de leurs pla- 
ces fortes. Mais Chrijîophle qui favoit 
attendre & diflîmuler ne murmura 
points & lorfqu'après avoir enfin 
foumis les Jutlandois, il fe rendit à • 
Calmar , tout fe paffa ou parut fe Septemb. 
pafler à Tentière fatisfaâion de tout 
le monde. D y renouvella aux états 

T v 
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■ de Suède les afTurances qu'il leur 

Chris, avoît envoyées par écrit , & fe ren- 
^^^^^^ dit enfuite à Stockholm où il fit fon 
entrée publique avec beaucoup de 
magnificence , ayant l'archevêque 
d'Up/àl à fa droite, & Charles Ca- 
nutfon à fa gauche ( * ). Après cela 
le i4me. il fut couronné à Upfal au lieu & 
Septemb. avec les cérémonies ufitées , & il 
créa à cette occafion 70 chevaliers 
Danois , Suédois , & Allemands. En- 
fin pour ne manquer à aucune des 
formalités prefcrites par les anciens 
ufages de la nation , il employa 
l'hiver entier à faire le tour des pro- 
vinces du royaume, donnant par- 
tout des marques de fa libéralité & 
de fa bienveillance au peuple , & 
furtout au clergé , & prenant foin 
de rétablir partout le bon ordre que 
les querelles perpétuelles de la no- 
blejue, l'impunité, & les faâions 
troubloient depuis long-temps. 

C'eft dans cette vue qu'il défendit 
à qui que ce fut de prendre les armes 
fans une permiffion expreffe du fénat, 
ou des gouverneurs de provinces. Ses 
fëntimens modérés & pacifiques pa- 

Chr. Ehytbm, p. 361. 
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rurent encore dans le cours de ce ■■ 

voyage par la manière dont il écouta Chri fi- 
les plaintes qu'on venoit lui faire de ^^JiJ,^^ 
tous côtés du maréchal Canutfon. 
Rarement un prince néglige- t-il ces 
occafions de ie venger d'un fujet <jui 
â porté fès vues fur le trône. Charles 
Canutfon avoit ufé des droits de fa 
charge d'une manière qui donnoit 
"afrez de prife fiir lui : une foule d'ac- 
cufateurs venoit offrir au roi des 
prétextes de le pourfiiivre y & des 
bras pour l'arrêter & le punir. Le 
grand - bailli Chrijien Nilfen étoit à 
leur tête. Il avoit été retenu dans les 
fers fans aucune ombre de juftice , 
& n'avoit racheté fa liberté que du 
facrifice d'une partie de fes biens. 
Loin d'animer ces deux puiffans 
iujets l'un contre l'autre pour les 
mettre dans fa dépendance , le roi 
travailla avec fuccès à les réconci- 
lier (i). Cependant il fallut que 

(i) M. Suend Bring favant profefleur dt 
runiverlité de Lunden a publié difFérens ades 
originaux qui répandent un nouveau jour fur 
rhiftoire de Charles Canutfon^ & entr'autres 
Tafte de la réconciliation avec Chr. 'Nilfen ^ 
par lequel il paroSt évidemment qu'elle fe fit 
par la médiation du roi. Voyez. Samling tf 
atihillig(u UaaMins* &c, T. il. p. 220. 

Tvj 
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■ ■■■ Canutfon fe rendît à Stockholm , où 
Chrts- il fe montra efcorté de lo vaiffeaux 
topHLE gj jç jQQ foldats. Il en entretenoit 
un bien plus grand nombre dans ùl 
Province de Finlande , où il exerçoit 
un empire plus abfolu que celui dont 
Chriftophh jouiflbit en Suède St en 
Dannemarc. Après cela il ne faut pas 
s^étonner que jouifTaiit de femblables 
privilèges les poffeffeurs des fiefs fia- 
ient Tonner fi haut le nom de liberté ^ 
& qu'ils fe montraffent fi jaloux du 
moindre accroiiFement de l'autorité 
royale. De la Suède le roi fe rendit 
en Norvège , comme il en étoit con- 
venu à Calmar avec les députés de 
ce royaume (*). Et chemin faifant 
il adreffa de Lodtfe , des lettres aux 
états de Suède pour leur notifier fon 
départ , & nommer ceux qu'il char- 
geoit de veiller en fon abtence à ce 
que les loix fuffent foigneufement 
obfervées , & la juftice impartiale-^ 
ment rendue. L'archevêque dîHTpfal 
& trois gentilshommes', compofbient 
ce confeil de régence , & portoient 
tous le nom ^adminiftrateurs ( f ). Ce 

(•) R. Chr, Litt. pat. ad Ord. Suec. de dat. 
liUdof. II. Jim. 1443. apud Hadorpb, ad Chr. 
Eh^thoi. p. 149. ' 

(f) Chr, Rhythm. Suec. p. ^67* 
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£ut auflî à Lôdeft qu'il reçut les dépu- ■' 

tés des états de Norvège qui venoient Chbis- 
au nom de leurs fupérieurs lui ren- ^^nf,''* 
dre leurs hommages , & raccompa- 
gner chez eux. Il fe rendit auflîtôt 
à Opslo^gii Aslac Boltj archevêque 
de Dronthehn le facra roi de Norvège 
en préiènce des évêques & des féna* 
teurs. 

A fbn retour en Dannemarc il y fut Le 1er; 
enfin couronné après l'avoir été dans J^^^ier 
les deux autres royaumes, enforte ' 
qu'on ne pouvoit fè plaindre que les 
Danois fe fuffent attribué le droit de 
leur donner des rois : cette dernière 
cérémonie fe fit à Rypen en Jutlande. 
ChriftophU y reçut la coiu'onne des 
mains de Jean Lazmand archevêque 
de Lundtn : plufîeurs princes alle- 
mands augmentèrent par leur pré- 
fence l'éclat de cette folemnité. Le 
duc de SUfwic porta l'épée devant le 
roi 5 Guillaume duc de Brunfwick la 
couronne, un duc de SiUJie le fcep- 
tre, un duc de Bavière le globe. 
Les fêtes , les joutes , les réjouiflan- 
ces n'y furent pas oubliées , & le roi 
créa foixante & douze chevaliers. 

Dès-lors il commença a répondre 
à l'attente des peuples, par le foin 
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■■ qu'il prit de terminer les différends ^ 

Chris- & de former divers établiffemens uti- 
^^îu!^^ les. Les évêques fe plaignbient qu'au 
lieu des dîmes qui dévoient être 
payées aux églifes ^ ils ne recevoient 
plus qu'un quinzième depuis un cer- 
tain temps ^ & les fénateurs laïques y 
qui ibutenoient en ce point les droits 
du peuple, alléguoient l'ufage con- 
traire 9 comme un titre fuffifent pour 
rejeter leurs plaintes. Chrifiophle 
ayant ouï les parties prononça que 
cet ufagt étoit un abus (*) , & qu'à 
l'avenir tous les habitans du royaume 
de Dannemarc paieroient le dixième 
des fruits , que l'églife paroifliale 
auroit un tiers de ce dixième , l'évê- 
que un autre tiers, & le curé le 
troifième. Cette jfentence a eu force 
de loi dans le royaume jufqu'au chan* 
gement arrivé dans la religion en 
1536. Alors Chrétien III ordonna que 
le tiers des dîmes appartenant aux 
évêques feroit adjugé au roi, xjui fe 
chargeoit en échange de l'entretien 
des furintendans qu'il leur fiibftituoit. 
Ce jugement ~fi propre à flatter le 

(*) Conftit. dat. Rip craft. Epîphan. 1443. 
ftp. Hmtf, p. 831. 
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clergé fut fiiivi de la confirmation ■ ' 

des privilèges & des immunités des Chrïs-. 
égliles , & de diverfes grâces accor- "^^^f^^* 
dées à celle de Lunden. Dans le même 
temps le roi réunit à la couronne la 
ville de Copenhague qui jufqu'alors 
avoit appartenu au fiége deRofcAildj 
moyennant quelques terres qu'il lui 
donna en échange. La fituation de 
cette ville , la fureté & la commo- 
dité de (on port Tavoient en peu de 
temps égalée aux plus floriffantes de 
Dannemarc. Le roi réfolut d'y faire 
à l'avenir fa réfîdence , & lui donna 
des loix & des privilèges. Dès-lors 
Copenhague fe peupla & s'aggrandit 
tous les jours , pendant que Rofchild 
où l'on avoit compté 2^7 églifes ou 
cloîtres , & qui avoit fait le plus 
grand commerce du royaume , dimi- 
nua par degrés , au point de ne méri- 
ter plus d'attention que par (a cathé- 
drale où^'on a continué à enfèvelir 
les rois. 

Ces mefures relatives à l'intérieur 
du Dannemarc n'empêchoient pas 
Chrifiophle d'avoir l'œil fur iz^ deux 
autres royaumes , aum-bien que fur 
fes voifins. Parmi les derniers les 
villes anféatiques ^ & Lubeck en par-, 
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**■*— — ticulier, étoient ceux qui* excîtoîent 
ropHLB le plus fon attention , & foit qu'il 
Ijl^ crut néceflaire d'abaifler ces villes 
redoutables par leur marine , & plus 
encore par le commerce exclufif 
qu'elles s'arrogeoient, foit qu'il fut 
animé par quelque motif fecrét de 
vengeance , il forma contre elles le 
plan d'une entreprife à laquelle il ne 
manquoit plus que le concours de 
quelques princes allemande, comme 
le duc de Slefwic , Frédéric de Bran-- 
debourg , Henri de Meckle'mbourg , & 
trois ducs de Brunfwick (*) Pour faire 
entrer, plus aifëment ces princes dans 
fes vues , il les engagea à fe rendre à 
Wilfnac petite ville de la dépendance 
du margrave de Brandebourg^ où les 
dévots de tout le Nord accouroîent 
en foule adorer une hoftie miracu- 
leufe. Chriftopkle s'y rendit par Lubeck 
en habit de pèlerin ^ mais cette con- 
férence n'en fut pas moins infruc- 
tueufe à caufe du refus que fit le duc 
de SUJ\vic de prendre part à une 
entreprife qui lui paroiffoit injufte ou 
contraire à fes intérêts. ChriJîophU 
fut donc obligé d'attendre une autre 

C) Chron, Slavk. p. sjÇ, 
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occafîon, & de prendre d'autres me- ■ ' ■ 
fiires pour Texécution d'un projet ^hris- 
qu'il ne pouvoit fe réfoudre à aban-^^iji, 
donner. 

(*) A fon retour il ne féjourna pas 
long-temps en Dannemarc j fur la fin 
de la même année il étoit déjà en 
Suède, où il rendoit fa préfence utile 
par des arrêts & des ordonnances qui 
montrent en général un efprit fage 
& modéré, & un foin particulier de 
plaire au clergé & de protéger le 
peuple. Les états de Suède étant pour 
lors aiTemblés à Calmar , il leur com- 
muniqua fon mariage avec Dorothée 
de Brandebourg fille au margrave Jean 
l'Alchymifte , princefle d'une grande 
beauté , & qui avoit à peine quinze 
ans accomplis. Elle devoit apporter 
au roi une dot de 30,000 florins du 
Rhin, mais le margrave Alchymifte 
fon père ne paya jamais cette modi- 
que fomme. ' 

Ce mariage fut célébré l'année fui- i44Çr 
vante à Copenhague , & le roi & fes 
fujets eurent divers fujets de morti- 
fication au milieu des réjouiifances 



Dalin, Suea Rikcs Hift. T. IL p. 701. 
& feq. 
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I de cette fête. Les Danois & les Sué- 

Cttkis- dois .ne virent qu'avec douleur que 
*^îu!'^ la noblefle allemande que CàriJhpA/e 
avoit attirée dans fes états y rece- 
voit des honneurs & des grâces fur 
lefquelles ils croyoient avoir feuls des 
droits. Ils lui firent à ce fujet des 
repréfentations très-férieufes, & ne 
craignirent pas même de lui dire que 
c'étoit à une conduite pareille que 
fbn prédéceffeur devoit fes difgrâ- 
ces (*). ChrifiophU écouta ces remon- 
trances avec une docilité fort rare 
" dans un fouverain, & par un effort 
plus rare encore , il congédia ceux 
d'entre ces étrangers qui pouvoient 
exciter le plus de jaloufîe. 

Après avoir donné aux Danois un 
fi jufte fujet de Teftimer , il conduifit 
en Suède la jeune reine ; mais fa 
, nombreufè fuite & la famine qui 
défoloit les habitans de ce royaume 
les rendoit infenfibles à cet honneur. 
Comme la difette des grains y étoit 
extrême, les payfans furent obligés 
dans plufieurs provinces de mêler de 
l'écorce d'arbre dans la farine, & 
comme s'ils euffent pu s'en prendre 

C) Chr. Rhythm. S«ec. p. 369. 
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au roi de la ftérilité de leurs terres , " 

ils lui donnèrent à caufe de cela Chris- 
le furnom de Barka Konung ou roi ^^jn, 
iTécorce (i). 

On étoit plus en droit de lui impu- 
ter l'audace avec laquelle Eric de 
Poméranie continuoit à infefter les 
mers & les côtes de Suède. On lui 
avoit fbuvent repréfenté combien le 
royaume foufFroit de ces pirateries , 
& Ton prétend qu'il avoit répondu 
en plaifantant, qu'iî étoit bien jufte 

Ci)€*étoitime opinion née ^ans le fein an 
-pagânifme , & qui eft reftée long-temps gravée 
dans les efprits des peuples du Nord, que 
leurs rois étoient la caufe fecrette de tous les 
biens & de tous les maux qui leur arrivoient. 
L'auteur de l'ancienne chronique rimée Sué- 
doife infinue, en parlant de cette difette, 
qu'une pareille calamité ne feroit pas arrivée 
fous le gouvernement de Charles Canuifonv 
& il remarque dans un autre endroit que 
l'année avoit été très-fertile en Norvège lorf- 
que ce même Canutfon y fut élu. Le peuple 
en Dannemarc avoit fouvent acdufé Eric de 
Poméranie d'être caufe de ce que la pêche 
du hareng n'avoit pas autant rendu qu'à l'or- 
dinaire. De pareils exemples, & ils font en 
grand nombre , montrent allez avec quelle 
précaution & tjuelle réferve il faut ajouter ^ 

foi aux plaintes que les peuples font de ceux 
qui les gouvernent, & à quel p«înt les pré- 
jugés nationaux influent fur les jugémens qu'ils 
en portent. 
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» ■ ■■ que fort oncle eût de quoi vivre ^ & 
C»&i8- qu'il cherchât de manière ou éHautre ce 
'^I.^* yi/V7 ne pouvoit trouver dans les rochers 
de Gothlande (*). Cependant les vaiC- 
ièaux A'Erïc s'éttant emparés de fept 
gros navires chargés • de cuivre & de 
fer quifortoient du port de Stockholm ^ 
Chrijiophte vivement follicit^ de répri- 
mer ces excès , ne put refufer davan- 
tage à fes fujets ce qu'il fe devoit 
depuis fi long -temps à lui-même. 
Il fit donc venir de Finlande Charles 
Canutfoa (i) qui devoit comm.ander 
fous lui en fa qualité de maréchal du 
royaume, & ayant embarqué quel- 
ques troupes fiir fa flotte , il paffa en 
Gothlande^ & marcha à Eric. Maîj 
dans le temps qu'on s'attendoit à voir 
Eric & toute l'isle de Gothlande tom- 
ber au pouvoir du roi , on apprit 
avec furprife que les deux princes 
avoienteu une conférence très-paifi- 
ble , & qu'après s'être promis de 
vivre en bonne intelligence Chrijiophle 
avoit repaffé la mer (!)• Dans ce 
— • 

P Eric^ Upfal. L. Ç. , 
^ (i) Après lui avoir envoyé des otages , fans 

lefquels Canutfan Jie fe mettoit jamais en fon 
pouvoir. Chrome. Rbytbmic p, 370. 

(t) Chronic. Slav. ap. lAnùnhr. p. z%j. 
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court trajet, le vaUTeau qu'il mon- ' 

toit fut brifé contre un "ïocher j une Chris- 
fomme d'environ 100,000 florins qu'il ^°fiî.^* 
avoit levée en Suède fut perdue , plu^ 
jGeurs perfbnnes de la fuite du roî 
périrent , & lui - même n'échappa 
qu'avec peine fur une petite nacelle. 

La plupart des hiftoriens avouent . 
qu'ils ne fauroient comprendre- par 
quels motifs le roi s'expofa ainfi aux 
juftes reproches d'une nation, qu'il 
avoit beloin de ménager , & q«e fon 
devoir l'obligeoit de venger. Etoît- 
ce, difent-ils, quelque jaloufie qui 
s'éleva entre lui & Canutfon? Vou- 
lut - il mortifier les Suédois , comme 
les hiftoriens Suédois l'ont cru? ou 
fut -il retenu par un motif de conj- 
paflîon pour fon oncle , comme d'au- 
tres l'ont dit ? Rien de tout cela ne 
peut expliquer fa conduite, & bien . 
moins encore la juftifier. Il femble " 
beaucoup plus vraifemblable que 
ChriJîophU ne quitta point la Gothlande 
fans avoir rien fait en faveur de fès 
fujets \ nous croyons même entrevoir 
(i) qu'il fit un traité avec Eric y & 

(^i) On peut riiîférer du témoignage même 
de la chronique rimée (p 371. ) car dite 
^VL'Eric n'obferva pas le traité , & qu'il n^ea 
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' fans doute un des articles de ce traité 

S^^^^' fut que le roi dépofé mettroit fin à 
m. ^^ pirateries, 11 ne faut point impu- 
ter après cela à ChrifiophU ce qui ne 
fut qu'un efièt de la mauvaifè foi de 
£)n ennemi \ car il ne fut pas plutôt de 
retour à Calmar que celui-ci recom- 
mença en efièt fes brigandages ordinai- 
res avec'autantde fureur que jamais» 
Mais la nobleflè fuédoife croyoit 
avoir encore d'autres fiijets de fe 
plaindre du roi j comme elle recher- 
choit avec beaucoup d'avidité les gou- 
vernemens des provinces & des pla- 
ces fortes , il en profitoit pour don- 
ner fucceffivement le même pofte à 
tous ceux qui le demandoient^ en 
forte qu'il y en eut ( fi du moins les 
hiftoriens n'ont (*) point exagéré) 
qui changèrent huit à dix fois de 
maîtres dans une année. Il fe propo- 
foit, ajoute- 1- on, de femer parce 
moyen des jaloufies & des haines 
parmi les nobles , 8c de les gouver- 
ner en les divifant : mais il fo peut 
bien auffi qu'il n'eut d'autre but que 

continua pas moins fes pirateries , n*eft.ce pas 
avouer que ChrifiophU lui avoit fait promettre 
de les ceiTer T 
(*) Eric UpfttL L. V. p. 189. 
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d'amalTer de l'argent pour la guerre '■ 

qu'il proietoit. En effet cette manœu- Chris- 
vre a plus lair duo expédient de m^ 
finance que de toute autre choie. 
Chaque lettre d'inveftiture produifoit 
20 notles à la rofe à la chancellerie, 
dont la moitié revenoit au roi : & 
d'ailleurs quelle eût été la politique 
de faire mille mécontens à la veille 
d'une guerre , pour brouiller enfem- 
ble un petit nombre de familles ? Oa 
voit par toute (à conduite qu'il médi- 
toit une expédition très - confidéra- 
ble 5 & que toutes fes démarches fe 
ràpportoient à ce but : c'étoit la 
même expédition fans doute qui avoit 
été l'ot jet de la conférence infruc- 
tueufe de Wilfnac (*)• Ses préparatifs 
annonçoient l'importance de cette 
entreprife , pour le fuccès de laquelle 
il avoit réfolu de .mettre en œuvre 
tout ce qu'une grande pùiflance fou- ' 
tenue de la rufe & de l'intrigue peut 
opérer. Il fit donc venir en Danne- 
marc tout l'argent levé en Suède. H 
raffembla Iç plus grand nombre da 
gens de guerre qu'il put trouver dans 



(♦) Chr. Khythm. p. 373. Joh^ Mt^nns 

L. 22. C. 22. 
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■■ ■ ■ les trois royaumes : enfin il fît fâifîr 
Chris, dans le détroit du Sund un grand 
'°ni/^ nombre de vaîffeaux anglois & hol- 
1447. landois'dont les riches dépouilles 
contribuèrent beaucoup à le mettre 
en état de former un redoutable 
armement. Il s'étoit porté à cette 
démarche à caufe de Tavidité de ces 
nations , qui devenues rivales des 
tilles anféatiques vouloient comme 
elles s'arroger le commerce exclufif 
de tout le Nord , & foutenoient fou- 
vent par la violence leurs înjuftes 
prétentions (i). (*) Avant que de 
commencer à fe fervir de toutes ces 
forces Chriftophlt voulut cependant 
tenter encore de furprendre par rufè 
l'importante ville de Lubeck. Il s'en 
approcha avec fa flotte , & {bus pré- 
texte d'une conférence qu'il vouloit 
y tenir, il demanda à y entrer avec 
une nombreuse fuite. Mais la régence 
juftement allarmée n'ayant pas voulu 
admettre tant de monde 9 on perdit 

(i) Ce différend avec la couronne d'Angle- 
terre ne fiit terminé qu^n 14Ç0. fous Chrétien 
J & Henri VI. C*eft de cette année qu'eft 
daté un traité de réconciliation & de com- 
merce entre les deux rois , qui fe trouve dans 
les ades de Rymer T. XI. p. 264. 

C) V. Willebrani, Hanfifch. Chron. p. 96. 

quelque 
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cfuelque temps «n pourparlers , durant ' 

lefquels arriva Tinciclent rapporté xtmiLB 
par divers anciens, hiftoriejis (*), iiu 
( quoique fous une autre année ,*) & 
cjui déconcerta entièrement les pro- 
jets de ChrifièphU (i). Plufieurs prin- 
ces allemands qui agiflbient de con- 
cert avec le roi l'attendoient à Lubeck. 
pour tenir avec lui cette tonférence 
prétendue. Ces princes avoient, dit- 
On, apporté avec eux quantité d'ar- 
mes cachées dans des tonneaux de 
vin, dont les foldats déguifés qui 
compofoient leur fuite dévoient faire 



O Eric UpfaL L. V. p. 190. & J. Rufe 
ap. WeJlphaL Mon. T. IV. col. i4<:3. 

(1) En rapportant cçt événement à Tannée 
14/4.7 contre l'opinion commune, nous nous 
fondons fur diverCes preuves qu*il feroit trop 
long de déduire ici. Il iuffit de dire que l'hit 
torien Suédois Jean Magnus qui raconte ceci 
fort en détail , place cet événement après la 
jprife des vaiflèaux an^lols dans le Sund , qui 
«ft sûrement de Tannée 1447, que Ton fait 
par la date d*un privilège que Chriftophle 
accorda à la ville de Roflock que ce prince 
étoit à Helligenhaven près de Luheck le 22 
Odobre i4'47, ^ que ce privilège lui étoit 
fens doute accordé en reconnoilTance de ce 
que peu de temps auparavant Roflock a voit 
confenti à le recevoir avec fa fuite , ce qui de 
Taveu même à' Eric d'Upfnl arriva dans le 
Blême temps que Tentreprife du roi iniLubech, 
Tome ir. V 
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■ ufage auflitôt qu'ils auroient aperçu, 

TOPHLB P^^ "" fignal dont on étoit convenu, 
IIL que ChriJïophU étoit près des portes 
de la ville avec un corps de fes trou- 
pes. Mais le feu ayant pris par hafard 
à une maifon, les princes. allemands 
& leurs fbldats ie perfliadant que 
c'eft là le' fignal qu'ils attendent , 
découvrent leurs armes ^ s'attroupent , 
& courent aux portes de la ville : 
les bourgeois étonnés les arrêtent , 
& leur demandent quel eft leur def^ 
fein ? En vain les Allemands cher- 
chent-ils à leur faire croire qu'ils 
n'ont prétendu que remplir un devoir 
qu'on exigeoit d'eux dans leur pays 
dans de (èmblables accidens ; les 
bourgeois les font fortir de leur ville , 
& la préfervent ainfi par un rare 
bonheur d'une cataftrophe qui eût 
porté un coup bien funefte à toute lai 
ligue anféatique. 

Ce itiauvais fuccès ne rebuta point 
le roi. Il ne le privoit d'ailleurs que 
, des reflburces qu'il avoit fondées Cur 
l'artifice , & toutes ks forces lui reir 
toient encore. Mais un autre événe- 
ment auffi inopiné acheva de raflurer 
fes ennemis. Il avoit convoqué le» 
1448. états de Suède à Jônkœping ^ & s'étoit 
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«lis en chemin pour prendre avec eux ' 
de nouvelles mefures relatives à fes Chri^». 
deffeins , lorfque la mort le furprit à '^^^^^^ 
Helfingbourg* On avoit formé diver- le 6me.' 
{es conjeftures fur le but de cet Janvier» 
armement dont il avoit été fi fort 
occupé les dernières années de fa 
vie : quelques-uns crurent qu'il pen- 
foit à reconquérir la Livonie , & ils 
fe fondoient fur ce qu'il avoit pris par 
des lettres patentes l'évêque & Tisle 
êiOefel fous fa proteâion : d'autres 
fe perfiiadèrent , ou voulurent per- 
fuader ^ qu'à l'exemple de fon pré- 
décefleur, il n'amaflbit tant de tréfbrs 
& de vaiâeaux que pour abandonner 
iks royaumes. Mais il n'y a aucun 
fujet de douter qu'il ne fe proposât 
d'humilier LuBecky & les villes anfea- 
tiques de Vandalie ^ & (ce qui feroit 
honneur à fes lumières ) de les obli- 
ger à commercer à l'avenir dans le 
Nord fur un pied moins défavanta- 
geux à Ces peuples. Un auteur (*) de 
quelque poids ajoute, je ne fais fur 
quel fondement , que Chriftophh feu- 
lant approcher fa dernière heure 
affembla les grands du royaume, & 

(0 <^^^« Qrmt^. Dan. L. 8. c. 2Ç. 

V i j 



i 
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*——— qu'après leur avoir donné dîverfes 
Chris- inftruûions, il ajouta ces paroles: 
*°m.^^ Koi/5 m'avei regardé de mauvais œil ^ 
6* vous ave:[ craint quà l'exemple de 
mon oncle je nemportajfe les tréfors que 
favois amajfés , & que je ne nienfuijje 
fur ma flotte ; mais jamais rien de 
pareil ne m'efl venu dans te/prit; & 
plut à Dieu que ce ne fut pas plutôt 
par votre fjtute que par la penne que 
mon oncle a quitté le royaume ! Pour 
moi je nai épargné , autant que j^ai pu , 
fur mes dèpMfes journalières , quafin 
de faire à Lubeck une guerre quexi^ 
gent la gloire ù l'intérêt de fétat. Car 
vous voye:^ ^Jl'^l, P^^ ^^^^ ' ^^^^^ 9^^^ 
préjudice cette ville caufe à nàs royau- 

mes "Puis donc que je fuis prêt k 

quitter ce monde , fonge[ à vous choifir 
un roi qui travaille à avancer vos 
véritables intérêts,.,,.. 

Dans un règne de huit années ce 
prince donna des marques trop fré- 

^uentes, & trop peu équivoques de 
i modération & du défir qu'il avoit 
d'être utile & agréable à fes peu- 
ples, pour qu'il foit permis de luî 
refufer cet éloge. Et quand on lit 
dans l'ancienne chronique fuédoife 
rimée, ( qui n'a été que trop fidelle-^ 
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ment copiée par des modernes ) que ■ 

ce roi ne rachetoit fes vices par aucune Chris- 
vertu (i) , on reconnoît d'abord que ^^flJU^* 
la plus aveugle partialité conduit la 
plume de cet écrivain : il fait à cha- 
que page un éloge fi outré du maré- 
chal Canutfon , que cela feul infpire 
une jufte défiance à un lefteur qui 
cherche la vérité. On peut donc à 
bon droit douter de la fidélité des 
peintures qu'on nous fait des débau- 
ches , de Tavarice , & de la duplicité 
de ce roi. Les hiftoriens de Danne- 
marc ne nous difent rien de pareil , 
& tous ceux de Suède' n'emploient 
pas de fi noires couleurs'. 

Les pirates VitalUns continuèrent 
fous ce règne leurs excès ordinaires. 
En 1439 ils faccagèrent la ville de 
Bergen en Norvège : le roi pour la 
dédommager confirma & augmenta 
fès privilèges en 1443 & les deux 
années fuivantes. Il publia aufli un" 
droit ou corps de loix commun à 
toutes les villes de Dannemarc , Se 

(i) Il ferait difficile^ dit cet auteur, de 
décrire tous les maux qu'il « faits : à l'égaré 
de fes vertus , je n'ai rien à en dire ^ car ii 
fvaut mieux fe taire que de mentir, Thea. 
Cambla Ritm-Kronicim (p. 37?.^ 

Y iîj 
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■ ' " ' un en particulier pour la ville de 
Chris- Copenhague, A l'imitation de la plu- 
^^iU.^^ part des rois de ce fiècle , qui fixoient 
leur réfidence dans une ville, Chrif- 
tophie choifit Copeithague pour la 
fienne. En ^[446 il fit rédiger par 
Tévêque àiOdenfét la coutume de Tisle 
de Làlande. Il mit aufli la dernière 
main à une nouvelle loi provinciale 
de Suède (*). Nous paflbns plufieurs 
réglemens & ordonnances par les- 
quels il paroît manifeftement qu'il 
défiroit le (bulagement des peuples: 
on voit affez que tous ces foins iup^ 
pofent des vertus* dans un prince. 

Sous fon règne les Pasbierg , les 
'Pofeick^ les Scramm^ les Bilde^ les 
Lindenau , les Ulfeldy les Valkendorp , 
les BrokenAuus , familles nobles , pour 
la plupart originaires de Bavière, 
s'établirent dans le royaume. 

Ckriftophle n'avoit point laifTé d'en- 
fans de Dorothée de Brandebourg , S: 
fa fœur Anm que les droits du fang 
appeloient à lui fuccéder étoit morte 
avant lui. Depuis près de cent an* 
aucun roi de Dannemarc n'avoit eu 
d'héritiers mâles , & la poflérité du 

C*) Deoc. Lalaûdi» ap, Huitf, ^^ 33.9. 
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roi Valdemar in s'éteignoit enfin " ■ ■' 
tout-â-fait par la mort de ce roi, Chris- 
Ainfi après tant de mouvemens , de ^^^^^ 
négociations & d'intrigues ^ l'union 
des trois royaumes du nord fe trou'- 
voit expofée au plus grand danger 
qui l'eut encore menacée , & la pru-^ 
dence humaine qui avoit mis tant 
d'art à la former ne pouvant la main- 
tenir contre les coups redoublés de 
la fortune, il fembloit qu'elle tou* 
chat enfin au moment de fa ruine^. 



Fia du cinquième Livre*, 
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